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PREFACE
Le progrès des lumières fesant éclore chaque jour de nouvelles productions de Fesprît humain , le nombre des livres se multiplie progressivement , et les bibliothèques, tant publiques que particulières, sont devenues de vastes dépôts dont la formation et la direction exigent beaucoup de connaissances. LW sent maintenant plus que jamais Timpôi^tance de Part de eoniiatlra et de classai les livrés. L'utilité de la Bibliographie étant donc aussi vivement sentie , et étant (fevenue une des branches les plus précieuses* des connaissances humaines, nous avons pensé, qu'un livre exclusivement consacré à faire connaître dans le plus grand détai!, les occupations du bibliographe^ les cor^naissar^ces requises dans un bibliothécaire et les devoirs qu^U a à remplir , pourrait être agréable et peut-être utile aux bibliographes. Nous nous sommes occupés de ce travail d'autant plus volontiers , qu'il n'en existe pas de cette espèce ; ou du moins nous n'en connaissons aucun qui soit exécuté sur ce plan.
IT
L'ouvrage que nous offrons au public est le résultat d'un grand nombre de notes et de remarques biblio^ graphiques détachées, que nous avons faites et recueillies depuis plusieurs années. Nous l'avions rédigé pour notre usage particulier y et sans autre dessein que celui de faciliter nos travaux à la Bibliothèque de l'Université de Louvain ^ dont les soins nous sont confiés. Cependant , des amis éclairés nous ayant fait connaître qu'il pourrait être utile au public , indispensable à tous ceux qui désirent s'appliquer avec avantage à l'étude de la bibliographie , ainsi qu'aux personnes qui désirent être employées à des bibliothèques pubhques et particulières , et qu'il épargnera aux bibliographes mêmes, beaucoup de recherches qu'ils seraient souvent obligés de faire dans une infinité de volumes écrits sur cette matière , etc. ; nous nous sommes déterminés à le livrer à l'impression.
Si , malgré nos soins et les secours que nous a fournis la bibliothèque de l'Université de Louvain , nous n'avons pu réussir à rendre ce manuel complet, les érudits seront probablement les plus indulgents , parce qu'eux seuls peuvent apprécier notre travail. Toutes les observations que les savans daigneront bien faire sur notre ouvrage , seront reçues avec plaisir et reconnaissance.
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CHAPITRE I
Des occupations du Bibliographe,
Le progrès des lumières fesant éclore chaque jour de nouvelles productions de Fesprit humain , le goût des recherches s'est répandu de plus en plus, de sorte que dans ce siècle ]a Bibliographie n'est pas cultivée en Euro{)e avec moins de succès qae les autres sciences positives.
Le mot bibliographie j formé de deux mots grec» ( i8#i8Aoç, lii^re j et >pct^« , ] écris) y signifie descrip^ tion des livres. Or , pour faire cette description , il faut hîen les connaître ^ et sons le rapport de leur liiérite extrinsèque, et sou^ le rapport intrinsèque. Le mérite extrinsèque d'un livre s'estime d'après la beauté de son impression , celle de sa conservation et de sa reliure , la bonté ou l'ancien-^ neté de 6on édition, etc. Le mérite intrinsèque Consiste dans ht bonté des choses qu'il renferme.
La Bibliographie (i) forme une science qui est, à l'égard de toutes, ce que les nomenclatures spéciales sont à chacune en particulier. C'est eUe qui a créé les divisions et les sul)divisions de toutes les productions de l'esprit et du génie. C'est le fil destiné à nous guider à travers le labyrinthe des innombrables écrits , dont l'immensité s'accroit chaque jour , depuis qu'elle a rencontré dans la presse , un instrument d'une activité presque ^ale à celle de la pensée (2). Enfin c'est une langue universelle entre les libraires et les savants de toutes les parties du monde scientifique et littéraire.
(1) «La Bibliographie^ dit M. Peignot dans son dictionnaire de Bibiiologie , diffère de la Bibliologie , en ce que la première ne comprend, à proprement parler, que la description technique et la classification des livres, au lieu que la bibliologie ( qui est la théorie de la bibliographie ) présente l'analyse des connaissances humaines , leurs rapports , leur enchaînement et leur division ; approfondit tous les détails relatifs à Tart de la parole , de récriture et de Timprimerie, et déroule les annales du monde littéraire pour y suivre pas à pas les progrès de Fesprit humain » .
(2) Le passage suivant, extrait d'une feuille publique par M. Peignot ( v. manuel du Bibliophile t. 1. discours préliminaîre , pag. L. ), peut trouver sa place ici : « Avons* nous à nous féliciter de Textréme abondance des livres? Est-elle favorable à la morale et même à Tinstruction ? Il est permis d'en douter quand on parcourt cette foule d'écrits, les uns- frivoles et superficiels, les autres passionnés et déclamateurs , qui loin de rien apprendre , ne peuvent servir au contraire qu'à fausser l'esprit et à gâter le coeur. Les principes d^ l'ordre et de la société , tout est aujourd'hui
On donne spécialement le nam de Bibliographes à ceux qui , possédant cette connaissance , la mettent en pratique en publiant , soit des ouvrages sur cette matière, soit des catalogues de livres spéciaux , de bibliothèques particulières ou publiques.
La Bibliographie peut se diviser en bibliographie générale et bibliographie spéciale. La première se compose des ouvrages ou catalogues dont le but est de faire connaître les livres de tous les genres indistinctement , et qui sent classés soit par ordre alphabétique , soit par ordre de matières , ou arbitrairement ; la seconde est celle qui n^a rapport qu'à un seul genre d'ouvrages; eUe est pour cela d'un très grand intérêt et plus avantageuse même que la première, à ceux qui veulent connaître à fond les livres , et surtout aux auteurs qui ont besoin de se pénétrer des découvertes qu'ont faites leurs prédécesseurs dans la^ carrière qu'ils veulent parcourir (3).
insulté, méconnu dans des H Très , des pamphlets et des fenilles périodiques ; ces sortes d'ou\ rages sont étalés par^ tout, et s*offrent de tous les côtés aux regards d'une ignorance curieuse. Une jeunesse confiante se trouve toute en- TÎFonnée de ces moyeas de séduction ; elle rencontre Verreur en cherchant la vérité, et les générations qui s'élèvent , puisant ainsi à des sources empoisonnées et se formant sur des guides trompeurs , accueillent des théories brillantes «t des principes dangereux , et se préparent sa»c W sayoir des jours aussi flinesles au bonheur de rindi- TÎda qu'à Tordre public ? »
(3) Les ouvrages appartenant à ces deux genres , se- ivou* vent indiqués dans la III' partie de notre manuel.
Cette science des livres , dit avec raison l'auteur de la France littéraire , est utile à toutes les per- ^nnes qui s'occupent de la littérature ou des sciences (4). Qu'un amateur ow, bibliophile (5), dirigé
(4) Car de T^imoiir des lettres à ramonr des li? res ^ la transition est naturelle. Cicéron , au milieu de tant de travauic utiles à la patrie, à la philosophie et aux lettres , accordait bien encore quelques instants à soigner et à dé* «orer sa bibliothèque. U revient très»souyent sur cet objet dans ses ouvrages, mais particnlièreoiept dans sa correspondance avec son ami Pomponius , qui , demeurant à Athènes , s^était chargé de ses acquisitions en statues , tableaux et livres , dans cette ville encore célèbre à cette époque, ff Tu ^elirn , dit-il ( lib. I. ad. Att, £p. 8. ) , ea quae nobis emiêie et paraêse scribig , de$ operam ut quam primum kabeamui : et velim ooqiteè i4 quod mihi polîioituê e$ , quem^ admodum bibliothecam nobig oonfioere poasis. Omnem $pem delectaiioniê nostrae j qua^n^ oum in otium venerimus , habera volumua^ in tua humanitale poiitam habemus, etc.; » el ailleurs { Ep. 6 ) ; « fiibliatheoam tua/m cave ouiquem deapondeas , quamvis aorem atnatorem inveneris : nam ego omnes mea$ vindemiolae eo réserve , ut illud tubsidium seneotuti pa^ fem^ etc. ». Pline le jeune, dans la description intéressante de sa maison de Laureotium , n'oublie pas sa bibliothèque , peu étendue, il est vrai , mais où il avait rassemblé des livres, nan legendoê , sed lectitandos ( Epist. lib. II, ep. 17. X
Nous ne finirions point, si nous voulions, non pas rapporter , mais seulement indiquer tous les passages des ouvrages de Cicéron , qui attestent son goût pour les livres. Cette louable passion était bien partagée par les LucuUus^ les Caton | les PoUion , les Varron , les Sénèque , cte*
. (S) Ce titre convient particulièrement à celui qui ne cherche les livres ni par état ni par passion , mais simplement 4aQs le b^t de s'iastrutre et pour former qqc calloction inU--
par wa goiiit p(m: Iqs livres , veoille «tt former ua choix , pour soa iostruclion ou ses délassemeoto ; ne lui importe-t-il pas de trouver des renseigne-
ressante par le nombre et la variété des ouvrages. Le Biblî^ graphe , le bibliomane et le bibliotaphe peuvent aussi avoir droit à ce titre , mais avec moins de raison , puisque 9 assembler des amas^de livres sans dtscernement n'est pas prouvar qu'on les aime. Le Bibliophile , par sa collection des ouvrages les plus précieux pof r la science , est très utile aux travail^ leurs et aux gens instruits ^ qui trouvent dans sa bibliolliéque les sources les plus pures et les bons auteurs dont île ont besoin. Le titre de bibliophile appartient donc avec plus de raison à la personne qui aime les livres capables d'entretenir et de servir à la science qu'à celle qui, par une aveugle passion, recherche des ouvrages dontlalkn»iaisie fait centupler le prii. Les services que le bibliophile rend aux savants doivent aussi élre préférés à ceux qu& l'on doit au bibliomane , et qni n'intéressent que le conlmerce des livres , auquel ils sont très utiles en oonser^vant à des livres sans importance réelle une valeur arbitraire qui augmente les capita^ux de ce commerce» Quelques renseignemens , que nous a bien voulu communiquer M. le bfiron de Reiffenberg , sur la société deê hibliophihs franfOM et du club de Roxhurqhe de Londres , serviront d*exemple à ce qae nous venons d'avancer.
La société des bibliophiles français fat instituée en 1B20 par M. de MoreUVindé , de Châteaogiron , Waickenaer ^ Malartic , Pexiricourt , Durand de Lançon , Bérard el Edouard de Chabrol , à l'instar du club de Roxburgfae de Londres. Son nom seul indique le but qu'elle se propose. Ell^ • se compose de dO membres dont 5 étrangers qui sont. Je prince Alexandre Labanof à5t.-Petersbourg, lord Speneer et le Dr. Dibdia à Londres , M. le baron de Reiffenbein(( i Louvain et Tabbé Costanzo Gassera à Turin. Les m^
meDts , non sçulement sur les aateurs qu( doivent entrer dans sa bibliothèque , mais encore sur les
langes de la société magnifiquement imprimés et tirés a. 30 -exemplaires dont un pour la bibliothèque du roi et les autres -marqués à la presse du nom des membres auxquels ils sont respectivement destinés , forment maintenant six gros volumes in 8^9 et contiennent grand nombre de pièces inédites, .d*aDciens mystères et d'autres poésies gothiques , de lettres •de personnages . illustres etc. etc. Le. président est actuellement M. le chevalier Artaud, de l'académie des inscriptions, traducteur du Dante et auteur d'un excellent tra- .vail sur Machiavel. Le secrétaire perpétuel est M. le i marquis de Châteaugiron , traducteur de l'histoire de la révolution des Pays-Bas par Schiller, et chez qui se réunissent ses confrères , rue Castiglione n^ 4.
Quand au club de Roxburgbe il fut fondé en 1812 i Foccasion du prix excessif où fut porté le Bocuac» dé Vttldarfer à la vente de John duc de Boxburghe. Le marquis de Blandford Tacheta dl,'980 francs (7 ans après il fut revendu à lord Spencer 21,129 francs ). Ce prix extraordinaire à causé une .telle sensation parmi les bibliophiles de Londres , que ceux-ci ont résolu de perpétuer le souvenir de ce mémorable événement , en fondant sous le nom de Roxburghe club , une société dont les membres se réunissent annuellement à l'hôftel Glarendon , pour célébrer par un banquet l'anniversaire de l'adjudication du Decameron de Valdarfer. Chaque membre est tenu de faire imprimer à son tour , et à ses frais , quelque opuscule devenu extrêmement rare. Le nombre des exemplaires ne doit pas excéder Si ( nombre des membres .du club ). A la fin du supplément au manuel de Brunei , on trouve la. note de ces impressions. Sir Richard Heber, appelé Atticuê par M. Dibdin y était un des- soeiétaires le& plus xélés de . ce club^
(75 éditions de ces mêmes auteurs qu'il doit préférer 5 à
raison de leur exactitude , de leur correction , etc. ? (6).
(6) Ce choix n'exigeant guère plus que des yeux et un peu de goût, il es( facile de dire en, quoi connate une belle édition. Dans la netteté d'un beau caractère , et dans la proportion avec le format, dans une sévère correction qui conserve le texte et chaque mot en particulier , dans tonte leur intégrité, et Torthographe dans toute sa pureté; dans rélégante disposition du frontispice; des titres du chapitre , des notes , etc. ; dans une justification ( voir la note 20 plus bas ) qui ne soit ni trop grande ni trop petite ; dans de belles marges ; dans l'uniformité du tirage , et surtout de la couleur de Tencrc, qui, ni trop noire ni trop pâle , doit être de la môme nuance, pour toutes les pages; enfin, dans la beauté et la solidité du papier. 11 n*est pas difficile , au premier coup d*œil , de voir si ces diverses conditions sont remplies. Au reste , le nom de certains imprimeurs est une garantie à cet égard : les Aides , les Etiennes , les Elzévirs , les Cramoisy , les Wet-, stein , les Foulis, les Baskerville, les Ibarra , les Didot, les Bodoni , les Mussi, les Crapelet, les Plantins et beaucoup d'anciens imprimeurs de plusieurs villes de TËurope se sont attiré Testime du monde savant , par la beauté et la bonté de leurs éditions ; on ne risque donc rien de donner la préférence k celles qu'ils ont publiées ; et parmi les éditeurs de collections curieuses et intéressantes , 00 distinguera ; 1° la collection d'auteurs latins , français et italiens imprimée de format petit in 12 par les Ehévira ; 2* la collection des auteurs latins , avec des interprétations et des notes imprimées ( à Paris ) ad uaum Delphini ,. 62 vol. in 4 ; S"» la collection de Didot ad usum Delphini 14 vol. in 4. ( cette collection est aussi in^rimée in 8' et in 18); 4» les auteurs grecs et latins cum notis variorum ; 5^ les auteurs, classiques cum noti$ divcraorum ; 6« les
tfJUsto/ien tjpû sait que les moindres écrits ren-^
fermeut souvent des détails qui peuvent animer oa
éelaireir son récit , n'a-t-il pas besoin de connaître ce
qq^ existe sur chacune des bi^anches qu'il cukive?
Uhomme de lettres et ïérudit qui préparent de nouvelles éditions courent risque de laisser beaucoup à désirer', slls négligent la bibliographie, qui leur indiquerait les éditions qu'ils doivent consulter , aoit comme plus complètes ou plus correctes ; celles qui 6&ent les meilleures leçons, ou que les savants ont enrichies de leur remarques et de leurs commentaires.
Eo un mot , Vécrii^ain , le lecteur , quels qu'ils soient , éprouvent la nécessité de connaître tout ce qui a été pensé , dit, et publié sur ce qui fait Tobjet de leurs études , afin d'atteincjre le but qu'ils se proposent.
Cependant malgré son utilité bien constatée, la bibliographie ne compte dans chaque pays qu'un très petit nombre de personnes qui s'en occupent avec dintiactiouv IVoà vient que lorsqu'on cultive tcwites les seifen^es avec ardeur , Fon est indifférent pour celle-ci ? On pourrait assigner à cet éfoignement deux causes
atiteur^^ classiques de9 Platft'ms , defs BâdFùs Ascensltis , deâ Oporlnûs , dés Barboo ; la coHecfîoQ de Ûetix-Ponts , etc.
Nota. On entend par classiques y les auteurs qui ont le mieux écrit dans chaque langue portée à son plus haut' degré de perfection, et qui servent ordinairement de roodétes i ceux qui s'appliquent & fétudè dfss belles lettres.
( 9 ) })riti0tpAles : c^est <pie k récompenise du Iniifiographe est toute entière dans la reconnaidsance de quelques amateurs édairés ^ qu'on croit généralement , qu'un peu de mémoire et l'habitude de manier les livres ^ constituent le mérite de celui qui veut s'y livrer ; qu'on pourrait à la rigueur se passer de savoir lire ; qu'il suffirait de connaître les lettres inajuscules pour savc»r exactement le titre d'un ouvrage , le nom de l'imprimeur , la date et le lieu de l'édition , et qu'enfin la bibliographie n'est qu'une routine , etc. (7).
«Mik
(7) Pourquoi donc les bibliographes sont-ils moins considérés quMls ne devraient Tétre , et pourquoi , quand on fait leur éloge , oublie-t-on de parler de leur science bibliographique ? En réfléchissant sur l'indiiTérenca du public à leur égard , nous en trouverons la cause dans Thabilude où il est de les confondre avec les bibliomanes. C'est , en effet , parce qu^on a connu et qu'on connaît des hommes qui , sans lumières , sans goût , sans discernement, et guidés uniquement par un instinct aveugle et une folle manie , achètent toutes sortes de livres bons et mauvais , par la raison que ces livres portent une dale ou n'en portent point; qu'ils ont été publiés par tel imprimeur , sur tel papier , ou qu'ils ont été reliés par tel ou tel relieur , etc. En cela semblables à ces ridicules amateurs d'objets de curiosités, qui fréquentent les ventes publiques , les magazins , et parcourent les quais , pour entasser dans leurs cabinets les tableaut , les dessins , les gravures , les bronzes , les médailles , les terres cuites , les émaux , les ivoires , les laques , les poissons , les papillons , les minéraux et tout ce qui leur paraît remarquable ou pour la matière ou pour la forme; ces bibliomancs dis-je , qui ne lisent jamais , ne considèrent un livre qu^
( lo) .
Si la science de la bibliographie n'exige pas les dons brillants de Fimagination , elle demande plusieurs qualités secondaires dont lassemblage n'est pas moins rare. Avec un certain degré d'universalité d'esprit , et des connaissances spéciales en histoire littéraire (8) ^ le vrai bibliographe doit être doué d'un goût exercé , d'une exactitude scrupuleuse , d'une conscience délicate y d'un esprit d'ordre nécessaire dans la classifi-
comme nn otneiûeiit , un meuble où ils n'aperçoiveiit d'autre défaut que celui qui attaque le matériel de Tou- ▼rage , tel qu'une déchirure , une tache ou des traces d'eau , etc. etc.
(8) Pour bien connaître la valeur intrinsèque des livres , pour avoir une connaissance approfondie de leur mérite réel et même de leur valeur extrinsèque , c'est à Fétude de Yhistoire littéraire qu'on doit s'appliquer principalement , c'est là qu'on pourra recueillir une ample moisson d'instructions bibliographiques. Cette science comprend généralement : l'histoire des lettres et des langues , où il est traité de leur origine et de leurs progrès ; l'histoire des académies , écoles , universités , collèges et sociétés des gens de lettres , avec les traités particuliers concernant leur origine » fondation , progrès , utilité , etc. etc.
Beaucoup d'auteurs se sont occupés de l'histoire littéraire , et nous ont laissé de bons ouvrages sur cette pai*tie , entr' autres :
£icUorn, geschichte der literatùr , Gôttingen 1804, 12 vol. in-8.
Ginpàéné, histoire littéraire d'Italie , 2 édit. Paris 1824 , 9 vol. in-8».
Heinsius j geschichte der Sprach-Dicht-und- Redekunsi der Deutscben , Berlin 1823 , in-8*.
calion souvent arbitraire (9) des productions de l'intelligence humaine; enfin, et pardessus tout, d'une patience à toute épreuve (10).
J^aharpe ^ J. F. , cours de littérature ancienne et moderne , nouv. édit. Paris 1833 , 2 gr. vol. in-8».
Schœll , histoire de la littérature grecque profane jusqu'à la prise de Constantinople par les Turcs , 2 édit. , Paris 1823, 8 vol. in-80.
Sohœll , histoire de la littérature romaine ^ Paris 1810,^ 4 vol. in-8<»
Villemain , cours de littérature française , etc.
Nous ne nous étendrons pas davantage sur les a|ivrage&, qui traitent de la littérature en général, car toutes les bibliographies en parlent d^une mapiçre plus ou moins étendue , ainsi que les catalogues des bibUothèqiies publiques et particulières.
(9) Nous disons arMratrev, parce qu&ju5qu!à ce moment y on .ne connaît encore aucua système bibliographique pavfait, et peut-être est-il impossible dVtteindre à cette perfection désirée; car ce système consiste à diviser et souçdi viser en diverses class,es. tout ce qui fait Tobjet de nqs ^ connaissances, chacune des cla*sses primitives pouvant être considérée comme un tronc qui porte des braaches , d^s rameaux et des feuilles \ et la difficulté à surmonter poi^r établir entre toutes ces parties Tordre qui leur convient, est :
1<* De fiûser le tang qttp h9 classes primitives. doi!oent ten\r çntr elles ;.
2^ De rapporter à chacune d'elles la quantité immense de^ branches , de rameaux et de feuilles qui lui apparUennent^
Or , sei*a-t-oii jamais d'accord sur les divisions, et sur; les sous-divisions?
(10) V. Quéraxd , la Fran-oe littéraire , t% 1. discoups préliminaire.
( lO
La bibliographie étant la plus TM>ie et la plus universelle de toutes les coniiaissaDces bumainea y tout paraît devoir être du ressort du bibfiographe ; les langues (ii), la critique (12), la philosophie et
(11) Celai qni vent s^élancer dans cette carrière, et la parcourir avec gloire , doit s'appliquer à Tétade des principales langues anciennes et modernes. Car on trouve des livres & peu près dans toutes les langues connues \ et comment un bibliographe pourrait-il décrire ces livres , 9*it ignore la langue dans laquelle ils son( écrits. Toutefois il n*est pas nécessaire qu*il sache parler toutes ces langues ; ce serait exiger une chose trop difficile» pour ne pas dire impossible; il suffit que le bibliographe fasse une étude approfondie des langues grecque et latine. Le bibliothé^ caire doit posséder, en outre , les laugnes française ^ alle^
• mande ^ italienne et anglaise. Qui sait si d'ici en un demi siècle l'étude des langues espagnole et portugaise ne lui sera pas d'une grande utilité? Quant aux autres langues occidentales , s'il n'est pas indispensable de les posséder , il est du moins essentiel d'en savoir assez pour traduire les titres des ouvrages écrits en ces différentes langues. Quant i^ux langues orientales, une légère connaissance de Vhéhreu et de l'arabe , lui sera souvent d'une grande utilité.
(12) Science qui juge du mérite littéraire des ouvrages, et qu'on pourrait appeler critique aesthétique , pour ne pas la confondre avec une autre science qu'on appelle également critique et qui établit les principes diaprés lesquels on peut juger non-seulement de l'authenticité des ouvrages qui portent des noms célèbres dans l'antiquité , mais aussi de la pureté de certains passages et choisir dans les leçons qu'offrent les difFérens textes , celles qui portent les traces d'une origine pure.
( »3) la théologie (i3}^ l^éloqQeDcei ks maliiéi»atiqttes , la géograplûe ) la chroQolo^ie, l'histoire (i4) ^^ ^ diploiiiatique (j5) ne doivent point lui être étran-
(18) La vraie philosophie guidée par le goût âoit toa-» jours déterminer le choix du bibliophile.
I^ bibliographe doit avoir au ou>iD$ des notioôwB superficielLB3 de théologie , des scieoees morale et politique 9 etc* , afin d'éviter la confusion dans le classement des livres qni traitent de ces diverses matières et pour avoir aussi une idée de la valeur intrinsèc|ue de ces sortes de livres.
(14) Après Fétude des lances celle de la gé»§riifkie et de V histoire est indispensable à un bibliographe; car celvi qui n'aurait aucnne connaissance géographique , ne pourrait pas fixer le rang que doit occuper l'histoire topographique des différens pays ; il ne pourrait pas feiire on classement régulier de la multitude des voyages qui existent ; et s'il ne connaissait pas la ehronola^e et Yhiêioire ^ il ne pourrait pas placer non plus les livres historiques dans leur ordre chronologique. Cet ordre chronoiogiqu& s'entend noti de Tépoque de l'impression d'un livre» mais, de Tordre des événemens qui y sont relatés,
(18) Cest-à*dire , la science et l'art de connaître les différentes écritures et la date des diplômes , ( Les dipidraes sont des actes émanés ordinairement de l'autorité des fois , et quelquefois des personnes d'un grade inférieur , tels que des ducs ^ des comtes , etc. On donne encore aux diplômes le nom de titrea et de chartes ) , et par conséquent de vérifier la vérité ou la fausseté de ceux qui pourraient avoir été altérés , contrefaits et imités pour les substituer quelquefois à des titres certains et à de véritables diplômes. ( V. Peignoty dict. de bibliologie, au mot diplomatique)* D'où Tient que cette science qui conduit à tant d'hen-^ reuses découvertes, et qu'on pourrait appeler en quelque-
gères j ainsique Thistoire de l'imprimerie ( 1 6) et des célèbres imprimeurs ( 1 7). Il en est de même de tout ce qui constitue Je matériel d^nn livre, comme : papier, parchemin , vélin, etc. (18) ; caractères (19), justifica- .tion {26) , encre (3 1 ) > impression (22) , format (23) ,
façon la clef de la littératare , soit aussi négligée quVUe Test de nos jours 7 Les difficultés qui accompagnent ordinairement les premiers pas qu'on fait dans une carrière aussi épineuse 9 ont pu déconcerter ceux qui voulaient s*y livrer. Il est vrai , les abords de la diplomatique sont froids , secs et rebutants ; mais a-t-on sa dévorer les premiers dé« goûts , on est ensuite dédommagé de ses peines par les précieux avantages qu'on en retire. V. Il* partie chap. f. Nous renvoyons le lecteur à la lil' partie de notre mana^l pour la liste des ouvrages de diplomatique.
(16) V. IL part. chap. m.
(17) V. IL part. cbap. iv-vii.
(18) V. IL part. cbap. 11.
(19) V. II. part. chap. ix.
(20) On entend par justification en tei*me d'imprimerie, la hauteur des pages et la largueur des lignes , plus ou moins grandes. Pour justifier les pages , il ne faut pas qu'il y ait plus de lignes à Tune qu'à l'autre. Les lignes se justifient dans un composteur ( c'est un morceau de fer ou de cuivre , plat , poli , de neuf à dix pouces de long , sur cinq à six lignes de large , et portant un rebord de deux à trois lignes de haut dans toute sa longueur , il est terminé à son extrémité antérieure en forme d'équerre , etc. ) monté pour donner la longueur précise que Ton désire , pour qu'elles soient extrêmement justes , il ne faut pas que l'une excède l'autre , et la propreté de la composition exige que tous les mots soient espacés régulièrement.
(21) On entend par le mot encre toute matière a|^a-
( i5) reliure, etc. (24)- S'occuper sans cesse des ouvrages des anciens (aS) et des modernes ^ s'appliquer à connaître
rente de l'écriture. Vencre ttimprimerie n'est antre chose qu'un mélange de noir de fumée et d'huile de noix ou de lin , réduits en vernis par la cuisson : l'huile de noix est surtout préférable. Lorsqu'on veut faire des encres de couleur^ au lieu de noir de fumée , ob met , pour le roùge , du vermillon en poudre bien sec , auquel on ajoute un peu de carmin ; pour le verd , du verd de gris calciné et préparé ; pour le bleu, du bleu de Prusse; pour le jaune , de l'orpin ; pour le violet, de la laque fine calcinée; ainsi des autres couleurs , en y mêlant du blanc de céruse selon la teinte qu'on y teut donner.
(22) Ce mot signifie l'action par laquelle on met en usage les procédés typographiques ; et dans ce sens on dit commencer Fimpression d^un ouvrage ; ou il signifie le résultat de cette action , et alors on dit une belle impression , etc. V. II. part. chap. x.
(2â) V. II. part. chap. xv.
(24) 11 est essentiel de soigner pour la conservation des livres par une reliure solide et bien achevée. V. II. p. ch. xvii.
(25) « Cest en lisant les anciens que l'on jlige et que l'on goûte mieux les bons modernes qui leur ressemblent ; c'est avec eux que le goût s'épure et que l'âme s'élève et se fortifie , que le sentiment de la vraie gloire et l'amour du vrai beau s'accroissent et s'affermissent. On ne les lit pas assez. Nous avons beaucoup d'écrivains et peu d'hommes de lettres. Quel homme de lettres d'une classe distinguée n'a pas souvent à se plaindre des injustices de ses contemporains ? He bien ! qu'il se réfugie alors dans le sein de l'antiquité ; c'est la son véritable asile. Si les progrès du mauvais goût , les préventions de l'ignorance , les noirceurs de l'envie , les outrages de la haine , jettent dans son âme ce découragement involontaire qui se fait sentir
( '6) les livres atUes , rares et curieux (26} ; passer sa vie à les atialjrser , les classer , les décrire ; parcourir les btUiothéque» et les cabinets poM augmenter la somme de ses oonuaissances ; étudier les auteurs qui ont traité de la science des livres (27) , relever leurs erreurs ; choisir dans les productions nouveOes celles qui sont marquées au coin du génie et qui doivent vivre dans la mémoire des hommes (28))
quelquefois à ceux qui aiment le plus les beaax-arU, alors qu'il revienne vivre avec Horace , Virgile et Cicéron ; qa il converse avec ses grandes âines ; la sienne retrouvera tout son courage; et c'est avec de pareils confrères qu'il oubliera
ses ennemis «. « Mais d'où nait ce charme qui attache
dans leurs ouvrages et nous y rappelle sans cesse ? Qu*est> ce qui soutient en eux ce ton d'élévation naturelle qui ne se dément presque jamais ? C'est que les lettres étaient pour eux un besoin de l'âme , et non pas un métier de convenance ; c'est qu'ils répandaient sur le papier des idées et des sentiments qu'ils ne cherchaient pas ailleurs qu'en enx*mémeSy c'est qu'ils ont un caractère qui leur appartient et qui donne sa couleur à tout ce qu'ils composent. Aussi ne voyez-vous jamais chez eux ce mélange de tous que l'on remarque aujourd'hui c^ms une foule d'auteurs. qui ne peuvent en avoir un qui leur soit propre , etc. etc. » V. Laharpê^ Suet. , dise. prél.
(26) V. IL part* châp. xvi.
(27) Une liste de$ ouvrages qui traitent de la êcimue deê Utffês se trouve dans la III. partie de notre manuel.
(28) La littérature prise en général offre malheureuse* ment un amalgame , dans lequel 11 faut nécessairement faire un choix ; nom sunt &<Hia , sun£ ^$mêdam mêâioeria , iiMi^ mala plurm ( Martial. £p. 17 , Itb. I ). L'on con-
( *7 ) fureter dans les journau^i littéraires pour se tenir sans cesse au eourant des découvertes de son siècle y et les comparer à celles des siècles passés (29) 3 être avide de tous les ouvrages qui traitent des bi« bliothèques (3o), et surtout des catalogues lorsqu'ils sont bien faits , bien raisonnes et que les prix ajoutent encore à leur valeur (3i). Telles sont les occupations du vrai bibliographe. Ce sont là toutes connaissances qu'il doit réunir.
viendra que Toû ne peut apporter trop d^attention à ne^ choisir que. ce qui est vraiment bon , vraiment utile; et il est reconnu que les excellons livres , ceux que runanimif é des souiFrages place au premier rang , sont les seuls dont la valeur intrinsèque soit constante et môme aille toujours en croissant.
(29) L'allemagne , TAngleterre , la France , l'Italie , la Hollande et la Belgique ont enrichi la république des lettres d'une multitude d'excellens journaux. C'est encore là et surtout en Allemagne où la critique a été élevée au plus haut degré de supériorité. C'est donc dans les écrits périodiques , que l'homme , qui veut s'instruire profondement dans l'histoire littéraire et dans la bibliographie 1 doit chercher ses lumières.
Pour rester au courant des nouvelles productions < nous engageons les bibliographes à parcourir avec attention les journaux littéraires que nous indiquons dans la III. partie de notre ouvrage.
(30) Le lecteur trouvera dans la III. partie de notre ouvrage , une liste des livres qui traitent des bibliothèques en général.
(31) V. IL part. chap. zx.
( t8) Il est certain qu'un seul homme , quelque longue que soit sa carrière , ne pourrait jamais parvenir à devenir un bibliographe parfait , parce qu'il faudrait qu'il embrassât toutes les sciences , tons les arts , et qu^il connût tous les ouvrages qui en traitent , ou pour mieux dire , qui existent.
Mais s'il est impossible qu'un seul individu acquièrre l'universalité des connaissances humaines relativement à la bibliographie , s'il est impossible de parvenir à mériter le titre de bibliognoste (Sa) , U en existe cependant qui ont parcouru cette carrière avec le plus grand avantage possible , soit comme savans , soit comme bibliothécaires ou comme amateurs (33).
(32) Ce mot tiré du grec , signifie une personne versée dans la connaissance historique et littéraire des livres , et dans celle de leurs parties intrinsèques» Une des fonctions principales du bibliognoste est le classement méthodique des livres ; sous ce rapport il devient bibliotacte.
Les allemands considèrent avec raison la bibliognogie comme la clef de toutes les sciences ; aussi , quand ils traitent un sujet quelconque en donnent-ils ordinairement la littérature : c'est ainsi qu'ils appellent Ténumération des ouvrages que Ton peut consulter sur la même matière.
(33) De ce nombre sont : Photius , Gesner, Lacroix du Maine, Du Verdier , Naudé , Lambecius, Placcius, Magliabecchi , Lelong , Orlandi , Fabricius , Struvius , Vogt , Niceron , Maittaire , Marchand, Saxius, Dav. Clément , Goujet, Meerman, De Bure, Crevenna, Rive, Mercier, Laire , Panzer , Oberlinus , Jôcher , Enslin , Van Hulthem , etc.
CHAPITRE IL
Des connaissances requises dans un Bibliothécaire et des devoirs quHl a à rempUr.
Ce que nous venons de dire du bibliographe y s'applique au Bibliothécaire ^ personne chargée de la classification j du soin ^ de la consen^ation et du service d^une bibliothèque (i).
Les fonctions du bibliothécaire sont d'autant plus importantes, que ses connaissances devraient être, pour ainsi dire , universelles (3). Il doit être par-^ faitenient au fait de l'histoire littéraire et du mé-
Qai ne connait aujourd'hui M. Renouard, Thistorien des Aides, le laborieux et modeste M. Gabriel Peignot , le savant et infatigable M. Van Praet , et M. Nodier en France ; l'Angleterre a son Richard-Heber , l'ilhister Spencer et le bibliothécaire Dibdin ; la Belgique M. Lammens , le baron de Reiffenberg ; la Hollande , M. le baron de Westreenen de Tiellandt et M. J. Koning ; rAllemagne y les Grimra , les Ebert , les Ërsch , les Heinsius , les Pertz , les Moue \ le Danemarck , les Abrahainson , etc^
(1) Sous les rois Garlovingiens , les biblîothécaii^s écriraient , dataient et expédiaient les actes de Tautorité royale. Les mêmes fbnctions leur étaient confiées par les papes « et leur charge tenait le premier rang à la cour pontificale. 11 en était de même des bibliothécaires des archevêchés , etc. y surtout en Italie.
(2) Les ouvrages qui traitent des fonctions du bibliothécaire se trouvent indiqués dans le 111. partie de notro utianueL
canisme de l'art typc^apbique (3); cette dernière partie surtout lui est essentielle pour décider du
(S) Quelques détails suflSront pour donner une idée sur le mécanisme de Fart typographique.
La typographie a surtout pour objet :
l» La gravure ou taille de» poinçons ^
2® La frappe des matrices ^
S^ La fonte des oaraetères ,
4* L'impression,
L'art de fondre les caractères à Taide de matrices frappées avec des poinçons à été découvert en Allemagne vers Fan 1440. L*utilité générale qu'on lui trouva en rendit les succès très rapides. Plusieurs personnes s'occupèrent ensuite de sa perfection. De sorte que fart de graver et de fondre les caractères est parvenu de nos jours à un degré de perfection qui laisse difficilement concevoir qu'il puisse s'élever plus haut.
Les procédés de Tart typographique sont : 1* La distrihu-" iion , 2* La composition , d<* L'imposition , et 4o L'impression.
La distribution des caractères , consiste à mettre chaque lettre et chaque signe de ponctuation , etc, dans le cassetin ( petits compartimens des différentes grandeur ) qui lui est destiné.
La eompûsiàion est Tart d'assembler les lettres conformément au manuscrit que l'on appelle copie. Les ouvriers chargés de cette opération , se nomment compositeurs.
L'imposition consiste à placer les pages formées dans l'ordre qui leur convient et à les entourer de différentes pièces de bois qui forment les marges de ces pages , étant plus basses que les caractères.
L'impression est l'art de fixer sur le papier d'une manière indélébile , avec le secours de l'encre et d*une prea-^
(ai)
fortnat , da caractère et de rinipression de c^taines éditions du i5^ siècle et du commeDcenient du i6® (4) ; il doit connaître aussi les afts dépendant de la typographie y tels que le dessin , la peinture (5)
sion suffisante , Tempreinte des caractères combinés suivant la copie. Les ouvriers chargés de cette opération se nomment imprimeurs. Celui qui dirige , sous les ordres du maître, les travaux d^une imprimerie , qui a la garde des matériaux nécessaires à leur exécution, Tinspection des ouvrages , qui est chargé de la lecture des épreuves, où au moins de la vérification des dernières corrections, etc., se nomme proie. Il est bonvent secondé, dans les grands établissements , par deux sous-pretea , dont l'un est attaché à la composition et l'autre aux presses.
(4) Chaque imprimeur avait alors sa fonderie et ses poinçons , qu'il retouchait ou gravait de nouveau lorsqu'il n'en était pas content , et alors il supprimait son nom et souvent l'année dans les premières éditions dont 11 était mécontent , etc.
(0) Comme il se trouve dans la plupart des grands établissements pour l'instruction publique des collectians de tableaux , nous croyons devoir conseiller aux bibliographes et aux bibliothécaires d'apprendre à connaître les différentes écoles d'où sont sortis les grands peintres , telles que Vécoh florentine , Yéeole romaine , V école de Venise , Véeolo lombarde , V école française , ï école allemande , V école kollandaise et Vécole anglaise; d'apprendre la nomenclature des peintres , afin qu'à la vue d'un tableau , ou du nom de son auteur , ils puissent reconnaître à quelle école il appartient ; alors la classification des tableaux sera métho. dique , beaucoup plus simple et plus instructive ; enfin il doit connaître les diffçrens genres de peinture , tel que la peinture à Tkuile , mu pastel , à fresque , à F encaustique ;
et la gravure , tant sur bois que sur cuivre (6) ,
la peinture éludorique ; la peinture en émail , et enfin la peinture sur verre.
On peut Gonsalter à cet effet :
Burtin j Fr. Xav. » traité des connaissances qui sont nécessaires a tout amateur de tableaux. Bruxelles 1808 , 2 vol. in-8®. avec fig.
^ Considérations , sur l'état de la peinture en Italie y dans les quatre siècles qui ont précédé celui de Raphaël ( par M. Artaud), 2. édit. Paris, Paris 1811, 1 vol. in-8o.
GatUt-de-SainUGemuiin , guide des amateurs de peinture dans les collections générales et particulières , les magasins et les ventes. Paris 1816 , 1 vol. in-8<'. On a du même auteur : guide des amateurs de tableaux pour les écoles allemande j flamande et hollandaise , Paris 1818 , 2 vol. in-12.
Huber, notions générales des graveurs divisés par nations , et des peintres rangés par écoles , précédées de l'histoire de la gravure et de la peinture depuis l'origine de ces arts jusqu'à nos jours , et suivies d'un catalogue raisonné d'une collection choisie d'estampes , Dresden et Leipsick 1787, 1. vol. in-S».
Laurier, manière de bien juger les ouvrages de peinture , Pai-is 1771 , l vol. in-12.
Len$ , André , du bon goût ^ ou de la beauté de la peinture considérée dans toutes ses parties , Bruxelles 1811 , 1 vol. in-8®.
(6) De tous les arts d'imitation il n'en est aucun qai soit d'une utilité plus générale que la gravure. Dès le commencement on s'en est servi pour étendre les diverses branches de nos connaissances. C'est à cet art que nous devons les plus sûrs moyens de communiquer la représentation des objets visibles ; c'est lui qui nous a dispensés d'avoir recours à ces descriptions embarassantes , et presque toujours
pour pouvoir bien juger du mérite des miniatu-
fautives dont on était obligé de se servit* pour faire connaître ce que Ton peut mettre aujourd'hui sous les yeux , et indiquer clairement , à Taide d'une estampe accompagnée d^une simple explication.
Ce que Fimprimerie a fait pour les scietices , la gfavure Va fait pour les arts ; elle a rendu aux anciens peintres d'Italie , en conservant et en multipliant leurs ouvrages y le même service que l'imprimerie a rehdu aux anciens auteurs.
Il existe peu de bibliothèques publiques où il ne se trouve quelque collection de gravures; il est donc intéressant de connaître quels sont les artistes qui se sont le plus distingués dans cette partie , tel que Gnay , Rivas, Clément Bîragues ; Gillé ; Hugo de Carpi , Massa Finiguerro , Man^ tegna , Albert Durer, Fr. Parmigiano , J. Chr. Le Blond ; Stapart ; Bonnet ; Gilles des Marteaux ; Simon ; BuUiard ; Redouté , Bervie , Duvivier , Desnoyers , Massard , Ponce, Laurent, Roger «Bolswert et les autres excellens graveurs auxquels nous devons la reproduction des chefs d'œuvres des Rubens , des Van Dyck , etc. y et de connaître les différentes sortes de gravure , telle que la gravure en relief et en creux des pierres et des cristaux chez les anciens ; la grami/re swn diamant , sur métaux ( la chalcographie ) ; sur bois , en clairobscur ou en camaïeu, en cuivre, à F eau forte, en con^ leur à l'imitation de la peinture , en manière noire ( connue sous le nom de Meito-tinto ) , ai» pinceau , au pastel, à l'imitation du crayQu, en lavis, sur acier, sur verre; gravure de fleurs , etc*
Nous finirons cette note par indiquer quelques auteurs qui ont écrit sur l'origine de la gravure , sur les différents genres , sur la vie des principaux graveurs , et enfin sur la manière d'arranger les porte-feuilles d'estampes.
^ ,Basan, dictionnaire des graveurs, Paris 1789, 2 vol. in>8.
Teê{'j) etdes figareBqui se rencontrent si souvent, soit dans les manuscrits^ soit dans les livres imprimés. Il doit savoir donner une description exacte d'un ouvrage
Beinecken , R. H. y. , idée générale d'une collection d*e^ tampes , etc. Leipz. 1771 , 1 vol. in-8<>.
^ Hubert et Roit , manuel des curieux et des amateurs de Tari ; Zurich 1797-1808 , 9 toI. in-8».
^^ JofiMen , essai sur Torigine de la gravure en bois et en taille douce , et sur la connaissance des estampes des 10* et 16* siècles , etc. Paris 1808 , 2 vol. in-^.
Enfin comme beaucoup de célèbres peintres et graveurs^ ont caché leur nom dans les tableaux ou gravures sous des monogrammes , chiffres , etc. , qui ne sont pas faciles à exprimer, nous indiquerons à ce sujet deux excellents ou« vrages qui seront d*une grande ressource aux ieonopkiles ; c*est :
^Bruillot, dictionnaire des monogrammes, marques figurées, lettres initiales et noms abrégés, sous lesquels les peintres , graveurs , dessinateurs et sculpteurs ont designé les noms, Siouttgart 1832, 2 parties in-4. et
Chriesi , J. Fr. , anzeige ùnd auslegnng der Monogrammen einzelnen ùnd verzogenen anfangsbùcbstaben der Namen, aùch andrer ziige ùnd zeichen , ùnter welchen berûhmte Ma- 1er , kupferstecher ù. a. d. Lûnstler aùf ihren vrerken sich verborgén haben, Leipzich 1747, ùnd Paris 1702, 1 vol. in-8.
(7) On a d^abord donné le nom de miniatwre aux pein* Inres qui accompagnaient les manuscrits , parce que dans Torigine c'étaient de simples traits marqués en marge ou aux initiales avec le mimti/m, Cest peut être , à cause de ces petites proportions de figures, que Ton a donné le nom de mimaitwe et ensuite mignaime ^ à un genre de pein* fnre en petit, dans lequel on emploie des couleurs délayées à Teau gommée.
qmelcQiufue , rare et eiiriiiiix ($) ; .e<i iM^idr^ Sdé-lement le titre ^ la date (9) ^ le Dom de la ville (lo)^ de rimprimeur et de l'auteur (11). Il doit s'appliquer aussi à connaître les écritures des difiërens siècles, pou«r apprendre à déchiffrer les manuscrits qui lui sont confiés (la). L'étude des médailles (i 3) ,
On pemt consulter à cet effet les eorrages suiirttnts *
Mayol , introd. à la mignatare , Arasterdam 1*771 , 1 Tel. in Vt^,
^^RivCy (abbé) essai sur Tail de vérifier l'âge des miniatures peintes dans les Mss. , in fol. etc.
Trait ^ del disegno e délie pittura in miniatura. Yenedig. 1768 , in 80. ,
Violet p traité sur Tart de peindre en miniature j Paris 1788, 2 vol. in 18.
(8) Car , pour dresser un bon catalogue , il faut connaître chaque livre autrement que par Tétiquette du dos j ou par le titre ; souvent les titres sont trx>B3peurs , et si on leur donnait trop de confiance , on couri^ait riftçpe de coiiilmeltre des méprises quelquefois /ort ridicplos , ioom«ie | par ^exemple « de placer le iarmté^es flwfiiims ^ 4faç4M#r«« , ayec les li/?rets xle PMbologie.
(9) V. II. part. chap. xii.
(10) V. II. part. chap. vin.
(11) Pour la copie des titres Toyez chap. xiy. et suir.
(12) V. II. part chap. i.
(i8) Oo appdle médaiUe (d« »cft Uiinm0talkm ,fi>4tal ) tonte pièce dW , d^argant , de brome, etiu 9 9^ à deux faoes > qvi porte une empreinte destinée à ceaser^v^r la mémoire dua grcmd hosmie , d'un sottwenaiii;! ou d^iui événement remarqtlable. 4
(a6) d« l'iconc^aphie (i4) et celle des manuscrits se
Nous borner à indiquer ici les simples élémens de la science des médailles , augmenterait encore trop notre volume , nous nous contenterons d'en indiquer les grandes divisions :
1^. Division , quant à la fnatière , dont sont composées les médailles , médailles d*or , d'argent , de billon , de bronze , de cuivre , d'étain , de fer , de plomb 9 de potin ;
. 2^ Division , quant à la forme. On distribue les médailles en médaillons , médailles et quinaires , pour Tor et Targent ; et pour le cuivre , en grand , moyen et petit bronze.
3^. Division , quant aux temps. On distingue les médailles en anciennes et modernes. Les médailles anciennes sont les médailles égyptiennes , grecques , consulaires , impériales , étrusques , gothiques ; on comprend parmi les médailles modernes , celles qui ont été frappées depuis environ 850 ans y c'est-à-dire , depuis la destruction de l'empire d*Orient.
' On peut consulter sur cette partie, les ouvrages suivants :
Eckhel , J. y doctrina numerorum veterum. Vindeb. 1792 sq. 8 vol. in 4.^ •
Jaeob , Ger. , traité élémentaire de numismatique ancienne grecque et romaine , composé d'après celui d'Ëckhel. Paris , 1825 , 2 vol. in-8.
Millin , A. L. , introduction à l'étude des médailles. Paris 1796 , in 8.
Rasohe , J. Chr. , lexicon universae rei nummariae veterum. Lips. 1785 , 7 tom. en 14 vol. in-8*
(14) Cest-à-dire la description des images ou statues antiques de marbre et de bronze • des bustes , des demL bustes , des dieux pénates , des peintures à fresque > des mosaïques et des miniatures anciennes etc. Un des meilleurs ouvrages sur cette partie est :
(^7) prêtent un mutuel secours. Les trésors de la litté^
rature ancienne doivent être son domaine , ainsi que ceui( de la littérature moderne ; enfin après avoir acquis la connaissance des livres , il doit se faire une méthode facile et lumineuse pour leur classification. Cette classification doit être simple et claire ^ et il faut qu'au premier coup d'œil , elle offre un résultat qui ne fatigue point l'esprit et qui plaise k l'imagination (i5).
, Visconiiy iconographie ancienoe , ou recueil des portraits authentiques des empereurs , rois et hommes illustres de Tantiquité. Paris 1811 et suiv. 8 yoI. ia 4». avec 1 vol. de pi. in fbl. Ces. quatre volumes comprennent Ticonographie grecque. L'iconographie romaine , dont Visconti nous a laissé le 1*' volume y est continuée par M. MoDgez , et formera 3 vol. in 4^, avec planches ^ et un supplément à Ticonographie grecque.
(15) Certainemeni: ce n*e$t pas un ouvrage e^isé de ranger en bon ordre les livres d*une grande bibliothèque. La multitude s*imagine qu^avec des moyens fort oudinaires on peut très-bien, réussir dans cette opération ; il est mémo des personnes qui y sans être de la classe ignorante de la société, ne sa font pas une grande, idée des foujctions du bibliothécaire. Parce qu'elles onJb vu la plupart de nos. Pluttts confier le sojn d^ leurs riches bibliothèques à leurs Ta.lets , ou à des hom^mes sortis de la boutique de quelque libraire , elles, croient qu'on peij,t-étre un bon. bibUothécair.e sans un grand sav.oir.
Pour ranger les livres dans un ordre savant et méthodique , ce n*est pas assez d'avoir une idée vague.de la matière dont ils traitent , il est nécessaire encore de bien connaître toutes ces branches et même jusqu'aux plus.
n fMt que h Jbibli^tbémre s^ exempt dor ttmte fiipèce depr^ugé» véHgîeux et pobtîqiiaeB (i6). Use doit att pt:^lie) et sartoot aux vtmt^ amateurs ^ qui iTMveroât en lut Ude biblifiChèque parlante , qui tirerotvt plus àe seconain de sa vaste et oomplaisanie
Î>etits rameaui , si Ton ^ent saivre leur enchaineoient , eut liaison et mettre chaque partie a la T^rifable place qui lai convient. Il se présente souvetlt la qtrcr^tiofï dô savoir dans quelle classe on rangera de préférence des livres qui , sous différens rapports , peuvent appartenir , soit à une classe , soit à une autre, soit même à plusieurs classes en même temps. Ce ne serait pas résoudre la question , d*imaginer qu'on se procurera plusieurs exemplaires d'un même ouvrage , pour en placer un dans chacune des classes avec lesquelles il a des rapports. Cette mesure ne ierûit que constater Fincertitude du bibliothécaire. Et si Ton mettait dans chacune des classes , des exemplaires de même édition , on surchargerait la bibliothèque d^un nombre de livres inutiles. Il faut dans les circonstances de Ce genre se décider par la qualité qui rend l'ouvrage pluâ retndrquable. Enfin celui qui a arrangé une bibliothèque d'après un système quelconque , doit être en état de dire pour quelle raison il à assigné à telle partie le rang qu'elle occupe dans la classification qu'il a adoptée*
(16) n est parfois à la tête des bibliothèques publiques des hommes d'une conscience timorée et d'une religion par trop méticuleuse , qui , dominés par leurs propres opinions, ne considèrent pas qu'un établissement pareil est destiné à l'usage des savans et des personnes studieuses de toutes les opinions. Loin donc de faife abnégation de leurs propres idées , ils écartent soigneusement du dép6t qui leur est confié , fovt livre qui est en opposition avéo leur manière de penser.
( ^9 ) éniditioti ^ que de ses rentres d'ordre , de ses taUes alphabétiques , de ses séries numérotées. Il se doit à une jeunesse curieuse et avide d'iustruction , pour qui il sera un guide sûr et affable , qui la conduira aux sources les plus pures et les pkts abordables. Il doit être pour les Professeurs des écoles publiques y un collègue utile , un ami éclairé , un conseil permanant, qui, de concert avec eux, travaillera au succès de l'instruction publique (17).
Nous sentons qu'en exigeant d'un bibliothécaire tant de savoir , tant de lumières , nous nous faisons à nous-méme notre procès. Au reste , si une expé-* rience de sept années passées au service d'une bibliothèque publique ne nous a pas rendu plus habile , au moins nous a-t-elle appris , en nous fesant connaître ce qui nous manque , quelles sont les connaissances requises du bibliothécaire et les devoirs qu'il
(17) Ce n'est donc pas sans raison que Ton compare le^ bibliothécaire ignorant à Teunuque chargé de la garde du séraih C'est un bibliothécaire de cette espèce qui , trouvant une livre hébreu , le porta ainsi sur son catalogue : Itmn^ vn litre dont h commencement est à la fin. L'académicien et enibassadeur Guill. Bautru , ayant visité 1% bibliothèque de rEscnrial , dont le bibliothécaire était si ignorant qu'il ne connaissait pas même la plupart des livres de sa collection , dit au roi d'Espagne , qu'il devrait donner 1 administration de ses finances à son bibliothécaire de l'Escoriai. Le roi en demanda la raison. « C'est , lui répondit' Bantrtt ^ parce qu'il «'a famais touché à ce que votre majesté lui a confié » .
a à remplir ; elle nous a mis en état par cela mèoÈm d'en parler avec plus d'assurance (i8).
CHAPITRE m
Ue la définition du mot Bibliothèque.
Le mot bibliothèque peut être pris dans trois sens difierens : il signifie ou le lieu qui renferme des livres ; ou une collection délivres ; ou enfin, un ouvrage ayant pour titre : Bibliothèque y tel que la Bibliothèque portative des voyages , Paris , an 7 , 40 vol. in 18 et 7 atlas de fig. etc. Il s'agit ici du mot bibliothèque pris dans les deux premiers sens (i).
(18) Si OD ne peut flatter de troarer pour remplir les places de bibliothécaires , de» hommes tels que dous venons de les peindre , des hommes consommés dans toutes tes sciences , au moins fandra-t-il fixer son choix sur ceux qui seront le moins éloignés du terme de perfection où il serait à désirer qu'ils fussent tous parvenus ; sur ceux enfin qui, avec le temps et du travail pourront approcher le plus près da bat. D'ailleurs , un bibliothécaire instruit a , sur celui qui ne l'est pas , le mérite de pouvoir , lorsqu'on demande QD livre qui lui manque , en offrir uu autre dans le même genre , et qui peut remplir le même objet. Par ce moyen il retient dans sa bibliothèque l'homme studieux qui l'aurait quittée pour aller dans une autre ; ce qui est un avantage de plus et pour le dépôt littéraire auquel il préside » et pour le public qui vient y puiser des consaissances.
(1) Le mot bibliotheea avait aussi cette double signification chez les Romains. Pendiint le moyen âge , l'on donna encore le nom de bibliothèque à la Bible , réunion des livres sacrés , et le mot Bible lui-même emporte l'idée de livre par excellence.
Une bibliothèque est donc un lieu où Von trouve une collection considérable de livres classés et rangés dans un ordre qui flatte et V esprit et les yeux ; de manière , que chaque personne , avide de s^ instruire , soit mise en état de pouvoir consulter et trouver avec facilité chaque ouvrage y chaque ircdté qui s^y trouve.
Expliquons nous : il serait ridicule de donner le nom de bibliothèque à une ou deux tablettes où se trouvent à peine 4o à 5o volumes ; on ne peut non plus déterminer le nombre des volumes qui doivent y entrer. C'est pour cette raison que dans notre définition nous avons ajouté les mots : une collection considérable de livres ( imprimés et manusciéts ) ; car les collections de tableaux , de minéraux et autres , quoique souvent ensemble , ne font pas , à la rigueur , partie d'une bibliothèque.
L'on conviendra avec nous qu'un bon arrangement est de-première nécessité dans toute bibliothèque; et qu'un tas de livres mal arrangés ne mérite pas plus le nom de bibliothèque y qu'un tas de matériaux pour bâtir , ne mérite d'être appelé maison (2).
(2) Un grand nombre de personnes, même celles qui ont do goût et de Tinstruction , même les gens de lettres et les savants , s'imaginent qu'ils suffit d'acheter des livres et de les arranger sur des tablettes pour former une bibliothèque , et n'ont égard , dans leurs acquisitions , qu'au mérite intrinsèque des ouvrages. Si ces personnes avaient quelque connaissance de la bibliographie , ellçs sauraient
Le dassemeiit d'ane biUiotbèqae pourrait sembler de peu de conséquence s'il était possible qu'eUe demeurât toujours confiée au même dépositaire, ou ai die n'était destinée qu aus études d'un particulier ; que l'un ou l'autre connussent exactement leurs lî-yres , et que le plac^uent des volumes fut tellemeni fixé dans leur mémoire qu'il leur fût facile de les trouver au premier instant où ils en auraient bescnn , rien de plus ne serait à désirer (3). Mais lorsqu'une bîbliotbèque est ouverte à tonte personne qui désire
que tel ouvrage qu^elles jugent digne de leor estime, diaprés sa réputation , ou d'après les cou naissances particulières , est défectueux sous le rapport de rédttîon , que tel autre dont le prix les effraye , joint à un mérite réel , ou celui de la rareté ou celui d'une grande correction ; enfin que ces livres placés sans ordre , les uns auprès des antres , formeront une collection , mais non pas une bAlioihèque»
Dans la correspondance de Qcéron nons voyons , qu'il avait déjà senti cette nécessité de mettre de Tordre dans une bibliothèque. Voici ce qu'il dit à ce sujet ( Epist. ad. Att. lib. IV. ep. 4). mPerbellefeceriê ii ad nos vénerie : offendeê designationetn Tyrannioniê mirificam in librorum meorum hi»
hUothecâ; yelùn mM mitias de iui$ librarioliê duo» aiû
quo$ , quibui Tyrannie utatur gUtiinaiaribuê , ad caetera administriê : iisque imperes , ut êumant memhranulam esc ffnd fiami , qitoê «os Graeai , ut opiner , TtKf^/Uvf tippol-
sû. Sed kaee , $i Obi erit eommodum etc. ». Un peu plus loin ( epu 8 ). « Pottea verè quam Tyrannie mild Uhroê di§^ po Êuit , nteftê addiia videiur mei$ aedibuê » •
(8) ¥. Camuê , obserratioiis sur la dittributiaii et le clas* sèment des livrei , etc. ( Mem. de Tiastitat de France , littérature et beaux-arts, tom. I)«
s'instruire, lorsque cette institution doit cependant voir plusieurs dépositaires se succéder , il est indis* pensable d^y mettre un ordre d'après lequel ceux qui la fréquentent , puissent , au milieu d'un grand nombre d'ouvrages divers , rencontrer celui qui excite leurs recherches , et un nouveau dépositaire connaître facilement les trésors confiés à sa garde (4)-
Enfin comme les bibUothèques publiques ne doivent non seulement servir aux sa vans , mais aussi à ceux qui désirent le devenir et même à ceux qui n'y songent pas, il est nécessaire qu'on puisse trouver avec facilité chaque traité quelque petit qu'il soit; parce qu'on ne peut exiger de toute personne stu-
(4) Le bibliothécaire étant souTent obligé de s^absenter pour affaires de bibliothèque , il serait à désirer que par la suite f les places de sous-bibliothécaire , éF aide-bibliothé^ Caire et de bibliothécaire adjoint ne soient plus accordées qu'aux personnes , qui , après avoir fait de bonnes étu* des , joindraient à la connaissance du grec et du latin celle d'une langue européenne vivante. Il en résulterait que le service public des bibliothèques se ferait avec plus de célérité et d'agilité ; qu'on aurait dans le sein même de rétablissement des hommes capables de donner la notice des ouvrages écrits en langues orientales ou en d'autres idiomes étrangers , et qu'on ne se trouverait pas obligé d'aller chercher au dehors des interprètes pour faire ce travail : ce serait d'ailleurs un des moyens les plus efficaces pour exciter l'émulation parmi nos étudians et les engager à cultiver avec ardeur les langues savantes et étrangères , qu'on semble vouloir trop négliger.
( 34) diense de pouvoir indiquer td journal scientifique ou telle autre collection de petits traités ou mémoires , où elle trouverait Fun ou l'autre écrit relatif au sujet qu'elle veut traiter.
CHAPITRE IV
He la variété des recherches dans une bibUo-
thèque publique.
Arranger les livres de manière à pouvoir satis-faire au pins vite à toutes les demandes , indiquer le^ sources dont les savants et les lecteurs peuvent avoir besoin , et chercher les livres , sont donc les occupations principales du bibliothécaire.
Les occupations variées des savans et des personnes studieuses exigent du bibliothécaire la prompte recherche , soit :
L d'un seul ouvrage, savoir :
a) une seule édition (i) quelconque, ou
(1) On entend par le mot édition , Timpression et la publication d*an manuscrit ; et la totalité des exemplaires que Ton tire avec les mêmes planches se nomme première édition. Lorsque tous les exemplaires d'une première édi-> lion sont épuisés , on les réimprime y soit avec des chan* gements , soit sans changements. Cette réimpression se nomme seconde édition. On peut multiplier les éditions à rinfini , soit à raison du débit rapide , soit à raison de la perfection dont on croit TouTrage susceptible. On appelle édition princepê , celle qui parait la première d'un ouvrage.
b) la meilleure édition, oa
c) l'édition originale , ou
d) une traduction quelconque, ou
e) toutes les traductions , ou
f) toutes les éditions et toutes les traductions
du même ouvrage (2), soit :
Il y a anssi des éditions clandestines qu'on nomme eontrefaciion$ on Qontrefaçans. Ces éditions sont celles qui se font dans le secret et sans le consentement de l'auteur , du libraire ou imprimeur , seuls autorisés a publier cet ouvrage. Ces réimpressions sont souyent la cause de la dépréciation d*un livre. Car il est certain qu'une nouyelle édition des œuvres d'un auteur , lorsqu'elle est mieux exécutée ou plus ample que celles qui Font précédées , doit faire tort à Tancienne et produire une baisse dans son prix , quand même elle ne lui serait pas sapérieure.
Enfin ota entend par fauises nouvelles édiHons. celles pour lesquelles on iw seulement imprimé un nouveau titre avec une nouv^le date , ou un autre nom d'imprimeur , d'éditeur etc.
Le mot éditeur appartient à celiii qui publie , f^it imprimer et dirige l'impression d'un ouvrage dont il n'est point Fauteur. Pour étro un bon éditeur , il faut réunir â beaucoup de goût des connaissances très étendues ; bien choisir un ouvrage , le présenter dans son jour le plus favorable , le perfectionner, l'enrichir de bonnes reflexions* et de savans commentaires , s'il en a besoin , etc.
(d) Par exemple : a) la 3* édition du cours de phynique ptÊT Beudùnt ; h) la meilleure édition des œuvres de TouU Her , droit civil français eto, ; o) l'édition originale de /. Mariana , liher\ de ponderibus et mensuris ; â) la traduction française des cnivr et de Platon par Cousin ; 0) toutes
II. de plusieurs ouvrages , savoir
A. par rapport à un certain sujet ,
a) à une science ou un art,
b) à une partie de cette science ou de cet art ,
c) à un choix des principaux ouvrages sur cette
science ou cet art, ou sur une de leurs parties ,
d) à tous les écrits en général qui traitent de
cette science ou de cet art (3) ;
B. par rapport à leurs auteurs , savoir :
a) à un seul auteur,
b) à une certaine classe de ses écrits (4)^ ou
c) d'après le lieu de naissance ou de séjour
de Fauteur j
C. par rapport à une certaine époque
a) en général ,
b) par rapport à un certain pays, une cer-<
taine province ou un oertain lieu ,
c) par rapport à un certain éditeur ou impri-
meur ;
les traductions françaises ou hollandaises des Idéeid^Heeren; ^f) toutes les éditions et toutes les traductions des de officii» de Ciceran.
(S) Par exemple : a) quelques traités de Pkyiique , b) quelques trailés de Statique ; o) les meilleurs traités sur T économie politique ; d) enfin tous les ouvrages qui traitent $ur r économie politique,
(4) Par exemple : les œuvra phdlosophique$ de Ciçeronm
d) par rappoft à une certaine langue (5) ;
D. par rapport
a) à une nation ou province ]
ou un lieu d'impression , ( sans en désigner
b) à un éditeur ou impri- l . l'époque meur (6) ; )
E. par rapport à des particularités ou des pré--
fërences de certains exemplaires (7)*
CHAPITRE V
Des mesures générales pour faciliter la prompte
recherche des liçres.
Pour pouvoir eflfectuer en tout temps la prompte recherche dun objet quelconque il sujffit :
1® de bien le conserver, :2^ dans un endroit fixé.
(5) Par exemple : a) un ouvrage sur Vhistoire du moyen ^9^ 9 ^) l^s traités sur la révolution français de 1790 ; une description de la bataille de Waterloo , etc. ; c) une édition d'un imprimeur du 15« siècle ; d) un ouvrage écrit en grec moderne , etc.
(6) Par exemple : a) Vhistoire de la Belgique par M. Dewez ; Y histoire du duché de Lua>emhourg ^ar Bertholet ; un ou* vrage sorti des presses d'un imprimeur de Lotwain^ etc. ; b) nn ouvrage publié par itf. Tarlier de Bruxelles ou par M. Lamort de Luxembourg , etc.
(7) Par exemple : un exemplaire des œuvres de Buffoo avec des planches coloriées^ etc.
De sorte que les moyens ^ncipaux pour la prompte recherche des livres en général, sont :
CHAPITRE VI
Des mesures de conservation des livres.
La conservation des livres consiste :
A. Dans le choix d^une bâtiment ou d*une salle convenable pour contenir toute la collection (i) :
(1) Titrwnuê « ( chap. III , art. 2 ) dit , que la meilleure manière de placer une bibliothèque est de la tourner du côti du soleil levant , d*abord parce que son usage pour l'étude demande de la lumière du matin; ensuite, parce que les livres sont moins sujets à se gâter à cette exposition qu'à celle du midi ou du couchant. L'aspect du midi favorise la naissance et le développement des insectes; l'aspect du couchant rend la bibliothèque humide et expose les livrer à la moisisstkre. Ce sont de graves inconvéniens qu'il faut éviter.
Supoi pense, qu'une bibliothèque serait encore mieux placée du côté du septentrion) parce que l'air du nord étant plus par, ne peut corrompre ni altérer le papier et la couverture des livres.
a) isolé , s'il est possible ; éloigné des maisons ou
des fabriques exposées aux inc€|ndies;
b) situé dans un endroit sec, à l'abri des in-
nondations ;
c) éloigné des objets ou bâtiments qui puissent
produire de la poussière ou de la fumée (2); B. Dans P assurance positive du bâtiment et des livres qui s'y trouvent :
a. à Vabri du feu et de la bombe ;
I . au moyen de paratonnères , de voûtes massives , de portes en fer ^ de fenêtres garnies de volets (3) ; :i. empêcher toute entrée dans la salle avec
une lumière ; 3. éloigner autant que possible de la salle des livres , les poêles nécessaires pour les cabinets de lecture , du bibliothécaire et des employés subalternes ;
Il résulte de ces deux opinions de Vitruvius et de Savot, qu'un appartement destiné à recevoir des livres , ne doit être ni sujet à Thumidité, ni exposé aux ardeurs .du soleil. Il faut aussi qu'il soit suffisamment éclairé,bien plafonné,bien parqueté, et qu'il y régne une grande propreté* Il est encore essentiel qu'une bibliothèque ne soit pas placée au rez de chaussée , ou au second étage ; il y aura moins & craindre pour l'humidité , et le jour sera plus favorable.
(2) Par exemple : des grandes routes , des brasseries , etc.
(3) Tontes ces observations sont faites pour le cas, où l'on serait obligé de faire construire un nouveau bâtiment ou une nouvelle salle de bibliothèque.
4- recommander au concierge qui allume les poêles de ne pas faire un feu trop ardent à la fois ;
b. à Pabri de ^humidité :
faire visiter et réparer à temps la toiture
2. fermer soigneusement les fenêtres par un temps nebuleuK , humide , etc. ;
3. empêcher de laver les planchers de la bibhothèque , excepté par un temps très sec , en ouvrant portes et fenêtres* (4j ;
c. à l'abri de la poussière et d'un air cor--
rompu :
(4) Pour se garantir de rhuwidité dans une bibliothèque il convient d'abord de garnir tout le fond de la bibliothèque d'un bon parquet composé de lambris parfaitement joints ; ensuite de tenir le corps de bibliothèque à une distance du mur , plus ou moins grande , selon que ce mur est plus ou moins sec ; pour éviter toute crainte à cet égard , on pourrait faire donner au mur deux ou trois couches à Thuile bouillante.
Il serait à désirer qu'on puisse faire passer , par les salles humides ou trop froides des grandes bibliothèques , des calorifères pour les chauffer en hiver , quand les employés de la bibliothèque sont obligés d*y travailler. Car l'expérience nous a prouvée depuis long-temps , que le séjour dans les bibliothèques en général produisent toujours des maladies plus ou moins graves , et même quelquefois mor-telles. La mort du célèbre bibliothécaire d'Oxford , M. Alex. Nicoll , n'est attribuée , qu'à son séjour dans la bibliothèque Bodleyenne qui n'avait pas une seule chambre que l'on pouvait chauffer, etc.
t. épousseter souvent les livres , les tablettes
et autres meubles de la bibliothèque (5) ; 3. ouvrir les fenêtres par un temps clair et
sec (6); 3. éviter de balayer les salles à sec , de crainte
de soulever la poussière du plancher (7) ; d. en préservant les livres des insectes et autres
hêtes nuisibles :
par la propreté que nous venons de recommander
2. détruire , surtout en automne , les insectes et autres bêtes , tels que les mouches , chenilles, areignées; souris , rats (8) , chauvesouris; oiseaux, etc.;
(5) Le bibliothécaire doit chercher les moyens pour garantir les livres de la poussière , parce que non seulement elle ternit les reliures et leur enlève leur fraîcheur , mais elle favorise le développement des insectes. Il faut battre les volumes au moins une fois Tan , et éviter d^employer aucune espèce de Tain âge dans la construction intérieure de la bibliothèque.
(6) Mais il ne faut pas oublier le soir de les fermer , parce que les papillons pourraient s^introduire dans la bibliothèque et y déposer leurs œufs , qui bientôt produiraient des vers.
(7) Du sable mouillé convient très bien pour être jeté sur le plancher avant de le balayer.
(8) Les rats sont encore un fléau redoutable pour les livres ; mais ils ne font guère de ravages que dans les endroits peu fréquentés. Tout le monde connaît les précautions à employer contre cette espèce de bibliophages ( man^
3. éviter de iaisiser âans les salles , de 1b colle , de la graissià , des fruits et toute autre espèce <le ndurriture , «ilimeiit des insectes (9) ; e, au moyen de quelques mesures générales :
1 • observer de près les personnes ^rangères qui Tiennent visiter la bibliothèque , les personnes qui la fréquentent , et les ouvriers qui y travaillent ;
n. prévenir toute effiraction des voleurs ;
3. annoter exactement les libres en lecture à la biMiotfaèque ; inscrire dans des rostres à «ee destinés;, les livres qu'on permet d'emtjilorter hors de la bibliothèque ; examiner l'état où ils se trouvent à jeur sortie et à leur rentrée (10); enfin
geiirs de Hvi*es), ainsi que contre les souris; néanmoins 'il est bon de prévenir que cet animal s'attache rarement •à ronger lorsqu'il tronye suffisamment à boire : c'est une 'expérience faite pAr beaucoup de libraires.
(9) V. m. part. chap. xix.
(10) Les' personnes qui travaillent à un sujet quelconque ; les professeurs qui se préparent à leurs leçons ; les étudians qui répètent leurs leçons pour se préparer à leurs examens , etc. , sont souvent dans le cas de devoir consulter (plusieurs ouvrages à la fois , d'en faire une étude approfondie. Dans ces cas il est souvent nécessaîi*e de permettre, «ous'Une caution suffisante, la sortie- des livres hors de la iMbliothèque.
CSomme cet abus, qui n'est toléré ni en Angleterre, ni •eu Autriche ni en Italie, (^y, Molhetky Siber bibliolheks-
4. mettre daQs chaque volume Veatamptile de b biblioUièque (ii),
CHAPITRE VII
jDe Fordre dés Kvres.
Eu égard aux dij9férenie$ recherchea des aavans, il sçra nécessaire d'établir diâ^en^ ordres di^ns la classification des livras ^ car un ordre quelconque, V ordre alphabétique par e^epiplo y peut fort bien coDveoira une partie, sans ppuvoiv s'efiSbqti^r pour une aultre, U sera donc pécessisiirç ;
wîssenschaft , oder Einrichlùiig ànd verwaltùng oftentlicher bibliothekeD, nach der2*" aùsg. de$ dânischeo originalsûbers. i^on H. RatjeD , p. 211 et suiv. ) , existe encore dans la plupart de DOS bibliothèques , nous avons cru nécessaire d*en £ur« mcDtioB ici et d^indiqu^er la manière d^carégislirer ees libres.
U faut pour cela avoir deux registres à la bibliothèque, Fun pour annoier les livi^s qui sortent de la bibliothèque y Fantre poui* inscrire les lecteurs et les ouvrages qu'ils ont demandés pendant Touverture de la bibliothèqi^. Bans lo premier registre on doit annoter , 1<* la date de la sortie , 2' le titre de Touvrage , 8^ le nombre des volumes, 4** le format , S^ le nom de Temprunteur , 6<* le nom du cautionnaire , et eofin 7** ie jour de la rentrée des livres. Dans le second on indique , 1° le lecteur , 2° Touvrage en lecture , 8o le nombre des volumes , 4^ leur format , et enfin 5<* la r<^ise de Touvrage.
(11) LEsiampilh est, en ierm? de bibliographie , une in-, scription on ^igi^ature que Von appose çujr les Uvres pour indiquer a quelle bibliothèque ils appartienu^ent*
d'appliquer à chacune l'ordre le plus conye^ nable; et
3. de confectionner les catalogues , ou d'après le système adopté pour les livres de chaque partie, ou d'après un système différent ; mais de manière, que la recherche des ouvrages ne soit pas retardée pai' une classification autre que ceOe des livres mêmes (i).
La recherche des livres peut se faire :
A, d'après le nom de V auteur , ou à défaut de ce nom , d'après le mot principal du titre — Ordre alphabétique (3) ;
B. d'après le contenu même des ouvrages — Ordre
SYSTEMATIQUE
(1) Les grandes bibliothèques , et surtout celles qui sont publiques , ont besoin d'un catalogue , bien que malheureusement on n*en trouve pas dans toutes , et ceux qui sont chargés de leur conservation doivent s'attacher soi--* gneusement à faire connaître Tétat des richesses dont ils sont les dépositaires. Les catalogues sont la pierre de touche de la science bibliographique ; car c'est à Tinspection da catalogue d'une bibliothèque que l'on juge ordinairement du talent du bibliothécaire. Et y en effet , la rédaction du catalogue exige les plus grandes connaissances , non seulement sur le mérite extrinsèque des livres , mais aussi sur leur mérite intrinsèque , etc.
(2) Cet ordre convient en général à tous les ouvrages d'une bibliothèque quelconque.
(3) Cette classification répond mieux aux recherches vfl^ riées des savans.
CHAPITRE Vin
Des différentes sortes de livres qui peuvent entrer dans une bibliothèque publique.
Quelle méthode est la plus convenable pour le placement des livres en général? ou , tous les livres peuvent-ils être placés d'après une seule ou d'après différentes méthodes ? Tous les livres sont-ils de cette nature, qu'on doive les chercher d'après les différents ordres annotés ci-dessus? Mais avant tout : quels sont les différentes sortes d'ouvrages qui peuvent entrer dans une grande bibliothèque ? Question qu'il est nécessaire de résoudre avant de pouvoir procéder à un placement quelconque.
Les ouvrages d'une grande bibhothèque peuvent se diviser :
(4) L'ordre géographique peut être établi pour les éditions du 15* siècle , si elles sont en grand nombre dans une bibliothèque ; s*il y en a peu , Tordre chronologique est préférable pour ces premières impressions.
(5) Il y a des bibliothèques qui possèdent une grande quantité de livres imprimés ou écrits sur parchemin , sur ▼élin , et en général sur des matières rai*es \ la on peut former une classe à part de ces raretés.
A. en ouyniges dool fvsage lîttéraîre M peut être peraik que duM des cas extraordinaires et sous la sur?eillauce la plus stricte , à eanse de leur cherté et de leur rareté j ce sont ce qu'on appdOe les tréson â^wat InhlîotliéqDe. Au nombre de ces trésors sont :
a. Les ouvrages qui se distinguent par une reliufe riche, ornée ^or ^ d^argent , de pierres et de perles précieuses , etc. ( i ) ;
b. les ouvrages ornés de gravures précieuses ; de ndgnaJUnes superfines ; dessins , ùmiges en taille de bois , de cuivre j ete. (a) ;
(t) De ce g«Dre soat plsnienrs manaficritii qni aont con- •ervéft à la bibUothèqve de Berlin. Ces irolomes sont du teiops de CShaiiema^e , et sont couyerti en argent et ornés. d*or et de pierreries. On conserve encore à la bibliothè* que royale de Londres un manuscrit in folio , qui pro« fient des anciens Sophis de Perse ; il est parfaitement conservé , d'une richesse extraordinaire et récoayert d'one étoffe d'or. Ce livre à conté , dit-on , 38,000 fr. ^ On voit dans la bibliothèque du Vatican à Rome les aoie$ de$ Apà" tfêê en lettres d*or ; ce manuscrit était ornée d'une couverture d or enrichie de pierreries f de,
(2) Après la netteté et Tapement des caractères, la beauté du papier, des gravures et de la reliure constitue lea principaux ornemens d'une livre* Les omemens que Ton recherche le plus Aujpord'bui dans un livre sont les gra^ vures ; aussi sontrcUes portées maintenant à un haut degré de fini et de perfection. Tous les artistes semblent rivaliser aujoord'hui d*une noble émulation en consa^^rant leur burin à orner ces belles productions typograpbiqViSS qu'^n*
c. les ourrages écrits , imprimés ou scijdptés sur des 4naténaux rare» , oot»ma par 6x«mple :
sur du papier d^ Egypte, du peerchemin , des feuilles de palmier , des plaques méteUK^ ques, etc. , ausujuals on peut ajouter les ou^ ifrages chinois y les ouvrages scmscrits ; et enfin
d. leBvOtiTrages dont le prîmcipai mérite 'Consiste dans leur anciemietéétievffrar^{^)y^omme:
I. les mojwscnts <4) y
fante journellement rimpricperie. Gomme la gravure ,était encore dans son berceau lors de Tinvention de Tipiprimerie, nos premiers livres ne furent ornés que de gra* yures en taille de bois.
.(d) Xqus ies lÎTres iconniis -aous la qualification de rare$ ne le soiit pas légalement ; ,on peut les diviser en trois classes : ceux ^ui «ont très-^rares , ceux qui sont simplement swes; ceux enfin peu communs , c!e9i-à-4îre , qu'on ne se procure .qu'avec un peu .de difficulté. V. U. «part, chap. xvx*
(4) Quant à la classification des Mss. dans une bibliothèque , s*il« *ne sont pas très nombreux , on doit, d'abord les diyiser par langues , ensuite classer les Mss. de chaque langue par ordre chronologique. 'Mais si le nombre s'en trouvait trop considérable , il nous semble qu'après les avoir divisés par langues, on pourrait pour chaque langue /les classer par ordre de matières , «.suivant le système bibliographique adopté; puis les r^inger pour ohaque mfitîère par ordre chroBologique. Ils sont ordinairement classés d'après l'ordre de parenté qu'on t- en tr elles les différentes langues , par exemple :
ik. les ouvrages imprimés ^ apec des notes manuecrites , souvent de la main de célèbres écrivains (5) ,
3. les incunables, c'est-à-dire, les ouvrages qui bnt été publiés depuis l'invention de l'imprimerie jusqu'à l'époque où l'imprimerie a reçu son premier degré de perfection (6) ,
4' les ouvrages d'une date plus récente , mais d^une grande rareté (7),
les exemplaires uniques (8) , enfin
1^ En manascrits ôt*ientaux, 2^ » occidentanx ,
a. » grecs ,
h. n romains ,
o, » celtiques 9
dé » écrits dans les langues provenant
da mélange des dialectes celtiques avec la langue romaine.
Kern, Les traductions des Mss. doivent être placées à la suite de leur original. Y. II. part. chap. i.
(5) On peut placer ces ouvrages immédiatement après les Manuscrits , et les classer , si leur nombre est grand , d*après le système général adopté pour toute la bibliothèque.
(6) y. II. part. chap. xiv.
(7) Par exemple , les ouvrages modernes imprimés à petit nombre d'exemplaires ; les grands ouvrages à planches , avec des cartes géographiques , etc. etc.
(8) Tel que le Liber Pasêionis Dondni nostri Je8u-Chfi$ti , eum fi^uriê et oaracteribus es nuUâ materiâ compositiê , dont l'Empereur Rodolphe II, fils de l'Empereur Maximilien II, offrit 11000 ducats, et que Ton a vu à Bruxelles en 1640 9 dans le cabinet du prince de Ligne.
(49) 9* les éditions de luxe (9).
B. eii outrages qui sont destinés à l'usage ordi-^ naire et (^ forment le corps de la bibliothèque.
CHAPITRE IX
De la séparation des formats pour le placement
des liures en général.
Comme il est impossible d'établir à la fois tous les ordres nécessaires pour le placement des livres , il sera indispensable de choisir l'ordre ou la combinaison de plusieurs ordres qui soit telle :
■ ■ ■ ■ I tu
(9) Une grande partie de ces trésors de bibliothèques n'a d'autre destination que d'offrir aux curieux des monumens du ItMpe , de îart et de Fantiquité, ou purement comme ra^ reté. Mais il se trouve dans chaque classe beaucoup d'où* vrages , qui ont également un mérite littéraire , de sorts qu'on pourrait diviser les raretés , 1° en raretés proprement dites , 2^ en raretés qui ont en même temps un mérita littéraire. Mais d'après cette division on devrait placer ensemble les ouvrages imprimés et les manuscrits , ce qui ne peut être exécuté sous aucun rapport. En général on doit placer ces raretés dans des armoires bien fermées , a la suite des manuscrits et des incunables, et si le nombre est grand , les classer d'après le système général adopté pour la bibliothèque. On pourrait bien suivre pour ce genre de productions l'usage où l'on était jadis dans les 14* , 15« et 16« siècles , d'enchaîner les livres à une espèce de puK pitre sur lequel on les plaçait dans les cabinets. Ce n'était donc pas toujours un moyen de les soustraire à la curiosité , mais aussi une mesure de précaution.
1* que leur recherche se fasse avec la plus grande facilité sous les rapports les plus usités , et
ti? que Pordre établi n'éprouve aucun dérange^ ment par V accroissement continuel des nouvelles productions littéraires.
Pour éviter le désordre que pourrait occasionner un accroissement de livres ; pour épargner l'espace ; pour éviter le mauvais coup d'Oeil (i) et pour faciliter le maintien de l'ordre établi, il sera nécessaire de les placer d'après leur format (2} ^ savoir :
I® les in-foUo dans les rayons inférieurs,
3® les in^-quarto au-dessus , et
3® les in-octavo , in- 12®, in- 18% in-32®, etc. dans les rayons supérieurs (3).
(1) Sans devoir sacrifier la classificatioti systématique au beau coup-d*œii que certains bibliothécaires aiment à intro* doire dans le dépôt qui leur est confié.
(2) Les in-foUo oblong se placent parmi les in-quarto ; les in-4 oblong parmi les in-8 , le petit quarto reste parmi les in-4. Si plusieurs ouvrages de différents formats sont reliés ensemble , on place le livre dans la classe où appartient Touvrage qui se trouve le premier. Si dans un Tolume quelconque on a fait intercaler du papier blanc plus grand que le text«, on place le livre d'après le format du papier intercalé.
(3) Pour faciliter le placement et la recherche de tous les livres en général, nous avons préféré de mettre les in-12, les in-18 , et forma minori , tous avec les in-8 , pour n'avoir que trois grandes divisions dans les formats.
(5i ) CHAPITRE X.
Du choix ^un système bibliographique pour- P arrangement d^une bibliothèque.
Pour la recherche des ouvrages séparés y Tordre alphabétique est sans doute le plus commode ; il n'en est pas de même pour la recherche des ouvra-* ges qui traitent du même sujet. Ces productions exigent un ordre systématique , un système bi^ bliographique (i). De sorte que la réunion de ces deux systèmes pourra être fort propre à mener à un bon arrangement. Mais on peut se demander : queUe est la méthode la plus, convenable pour le^ placement des livres?
Si , pour le placement d\ine bibliothèque quelconque on ne devait pas faire attention au système à établir , et qu^on pût placer les ouvrages les uns après les autres au fur et à mesure qu'on en fait l'acquisition; ou si on pouvait placer ensemj)le i^ tous les livres du même fbrmat , 2? les volumes de chaque format qui ont la même reliure , pour produire un bel aspect , l'ouvrage du bibliothécaire serait bien facile. Mais , dans les grandes bibliothè-
(l). On appelle iys,ième bibliographique Tordre observé dans une classification quelconque d'ouvrages , soit imprimés soit manuscrits , pour fqriQer uuQ bibliothèque Qa un catalogua de livres^
ques , qui consistent en plusieurs salles , la redherche des livres d'après un t6l o|*dre «erait , pour ainsidire y la charge la plus pénible et la plus fastidieuse j TU que , pour la recherche de plusieurs éditions d'un même ouvrage , par exemple , on se verrait quelquefois obligé de parcourir toutes les salles de la bibliothèque.
Pour obvier à cet inconvénient , on peut toujours :
I . partager toute la collection de livres en autant de grandes divisions qu'on peut disposer de salles , de cases ou d'armoires ;
a. mettre la classe la plus nombreuse dans la plus grande salle , la moins nombreuse dans celle qui suit , et ainsi de suite en séparant toujours les différents formats.
De cette manière on a l'avantage d'avoir ensemble tous les ouvrages d'une seule, ou, au cas échéant , de deux classes de livres du système général.
On peut bien attendre de chaque bibliothécaire qu'il soit en état de projeter lui-même le plan pour un ordre systématique à introduire dans la biblicH thèque dont le soin lui est confié ; mais les circoustances ne permettent pas encore Sexiger de lui cette capacité. Si l'on pouvait suivre pour la classification des livres de toutes les bibhothèques le même plan , la diiEculté serait à moitié résolue , mais jusqu'à présent on ne connait aucun système bibUographique parfait ; car chaque bibliothécaire,
à llnst^r des satjaralistes , fait un système siûvant ses idées (a).
Cependant on ne peut disconvenir que chaque livre ne fasse partie d'une science , laquelle se divise eu diverse9 classes, et peut ensuite se sous-diviser eu différentes branches (3). Mais à quelle science doU-on donner le premier rong ? Les uns Tassignent à la théologie , les jautres suivent l'ordre graduel de nos connaissances : d'autres placent en avant le droit naturel et le droit des gens, .etc.
JLe sj^stème le {dus généralement adopté parta-* geaitt les livres en cinq grandes classes : théologie , jurisprudence , sciences et arts y belles-lettres et histoire. C'est sur ce plan que les livres sont rangés da^s la plupart des bibliothèques de France , et quç les catalQgues sont rédigés. On a prétendu avoir trouvé les fondemens de cette distribution dans la nature. Mais , bannissons toute idée particulière , dans quelque sens qu'elle se présente , pour ne nous occuper que de l'ordre le plus analogue tant au2L
(2) Il fant descendre à des époques extrêmement modernes y eu égard à celles où Ton a déjà la connaissance de grandes bibliothèques existantes , pour rencontrer des .auteurs , qui aient traité , d'une manière expresse , de la disposition des livres dans une bibliothèque ; car les premiers essais en ce genre ne furent pas heureux.
(3) Car enfin il reste toujours vrai qu'on a besoin d'un système quelconque , pour ne pas laisser pêle-méle , et dans une confusion inextricable , des objets réunis en grand nombre dans un uxéme Ueu.
inBtructions que Ton vient puiser dans les biUiothe-
ques , qu'à la suite des connaissances dont Fhomme est susceptible.
On est assez porté à convenir que )e meilleur ordre à suivre est celui des connaissances humaines ; que les livres doivent être rangés comme ils doivent être las ; et qu'on doit les lire de manière à se pénétrer d'abord des élémens , pour avancer de là aux divers degrés de perfection. Il nous semble qu un des premiers besoins d'un homme qui veut feuilleter les livres et faire usage d'une bibliothèque est de connaître les livres; de savoir lesquels appartiennent à la matière qu'il se propose d'étudier ; l'utilité qu'il peut en tirer , et les différences des éditions placées à sa portée. Mais , avant d'étudier la bibliographie , il est bon d'avoir une idée de Vhistoire de Pobjet dont ils parlent , et des auteurs qui les ont composés. C'est le seul moyen de saisir parfaitement l'esprit de chaque écrivain , de tirer un meilleur parti de ses lectures , et de bien apprécier les livres.
Comme il est nécessaire d'avoir des signes pour exprimer ses idées et pour comprendre celles des autres, les livres destinés à V étude des langues irou-^ veront donc bien leur place après la bibliographie.
Quant on a acquis la faculté de rendre ses propres conceptions et de comprendre les personnes parmi lesquelles l'on vit, on passe à l'art de les ar-« ranger , à la science qui dirige l'entendement , à la logique , puis à la morale qui forme le cœur , etc. De là nous arrivons à la jurisprudence qui a une
très graode affinité avec la morale y qu'il serait très possible de les réunir ensemble , si toutefois , la jurisprudence n'embrassait pas une trop grande multitude d'objets.
Après la jurisprudence paraissent les bibles , la philologie sacrée , les liturgies , les conciles , les SS. Pères (4). La religion ayant reçu diverses modifications produites par dijSerentes causes , a produit une foule d'opinions et de systèmes religieux. C'est donc ici que seront placés les théologiens , les opinions singulières ; la religion des Hébreux j la religion des Gentils, etc.
(4) Nous ajouterons aussi cette classe de livres si dé" criés par une foule de gens qui les jugent sans en avoir jamais ouvert un seul. Rien de si commun que d'entendre dire tous les jours : que sert de conserver ce fatras de SS, Pères , que personne ne lira plus f
Quand il n'y aurait plus d'ecclésiastiques pour les lire ^ ils seront toujours lus par les vrais savans , justes appré« ciateurs de leur mérite : ces savans n'ignorent pas que si ces livres nous manquaient , nous serions privés d'une multitude de connaissances précieuses , ils savent que leurs auteurs ont sauvé du naufrage des temps un grand nombre de textes et de fragmens tirés d'ouvrages anciens dont nous regrettons tous les jours la perte , et parmi lesquels il en est qui , sans le secours de ces écrivains , seraient demeurés^ ensevelis dans un oubli éternel , puisqu'on n'en rencontre aucune trace ailleurs que dans leurs écrits. D'autre part , il faut observer que dans le nombre des Pères, et surtout de ceux ds l'église grecque , il s'en trouve plusieurs dont les ouvrages sont des modèles de style et d'éloquence. A ce titre seul ils mériteraient d'ôtre conservés.
C'est donc ici ^ie la théologie doit tfonrer naturellement sa place; qu'elle doit être transplantée tonte entière (5).
On se livre ensuite aux sciences , d'abord à celles qui sont le fruit de la seule méditation ; ensuite à celles qui sont le produit de longues recherches an dehors , et de travaux pénibles. Après les sciences , les arts appellent notre attention. De là on arrive aux grands rassemblements des faits , à Yfàstoire iinii>elrselk ancienne et moderne.
De cette manière nous avons parcouru le cercle entier des objets qui servent d'aliment aux travaux d'un homme studieux. Ainsi l'ordre des principales divisions à adopter pour une grande bibliothèque sera le suivant :
(S) D'après ce principe , la théologie ne paraîtrait pins à la tête de nos catalogues , et nous sommes étonné que ce soit en Espagne qu'on ait commencé à innover sur la classification déjà reçue. Mais ce changement commandé par les circonstances , doit se borner à un simple déplacement; c'est un grand arbre qu'il faut transplanter , avec toutes ses racines et toutes ses branches dans une antre partre du terrain , où il est né.
Il n'y a rien d'étonnant , de voir la théologie occuper toujours le premier rang dans les bibliothèques. Parce que les premières bibliothèques ont été formées par des ecclésiastiques et pour eui. 11 est naturel qu'ils aient donné leur attention de préférence à la partie qui les intéressait personnellement , et qui était la plus brillante avant qu'on eût commencé à cultiver sérieusement les sciences , les arts et la littérature.
A. Histoire littéraire ,
B. Bibliographie,
CHAPITRE XI
Du placement des libres sur les tablettes.
Désire-t-on enfin , après avoir formé les • différentes classes ou sous-divisions , procéder au placement même des livres sur les tablettes( i) respectives,
(6) V. IL part. chap. xxii.
(1) Qnant aux dimensions que Ton doit observer en faisant dresser des tablettes , elles dépendent du nombre des volumes , de la différence des formats , et de la quan* tité des ouvrages de cbaque format. En général » on doit avoir l'attention de laisser entre chaque rang de livres et la tablette supérieure , un intervalle suffisant pour pou-: voir tirer chaque volume sans difficulté.
il sera urgent de prendre les niesores nécessaires pour leur conservation , savoir :
lo ne pas trop les serrer dans leurs rayons (2) ; ^^ les placer en commençant par les rayons inférieurs et de continuer toujours bas en baut ;
On donne ordin^ireoieat 14 à Id pQuces de profondenr à chaque tablette, et 9, 13, ov 15 lignes d'épaissenr , selon sa longueur et par conséquent selon la quantité des lirres qu*elle aura à supporter. La distance d'une tablette à l'autre dépend de la hauteur des formats; et la multiplicité des tablettes , de l'âévation de l'appartement. An reste , on peut varier a volonté la distance entre les rayons, en les faisant supporter par des crémaillères. Cependant il airÎTe parfois qu'on se contente , quelle que soit cette élévation, de monter des rayons 4 cinq ou six pieds de hauteur tout autour de l'appartement ; celui du dessus est couronné de bustes ou de petites statues ; le surplus du mur depuis ce rayon jusqu'au plafond , est tapissé d*un papier uni et orné de gravures ou de tableaux. Pour une grande bibliothèque il sera préférable de disposer les tablettes de manière qu'on en ait deux pour les in-fol. , trois pour les in -4* , et cinq pour les in-8» , in-lS* , etc.
Les bibliothèques des Romains étaient disposées a peu près comme le sont actuellement les boutiques des marchands de papier de tenture ; mais les rayons, divisés par cases (eapsae ou f&ndi)^ étaient enfermés dans des armoires , et même , dans les derniers temps , sans doute sous des vitraux, si l'on en croit Boêce, dans son livre de Consolùêêonê pkiiôsopkiae.
(S) Pour que la reliure du volume ne souffre pas par la fréquente sortie de son rang ; ponr que l'air puisse circuler autour des volumes, afin d'en éloigner les insectes qui rongent les livres.
3* réunir dans des cartoiis les petites broehùres y d'une faible reliure , etc. etc. , qui ne pourraient qu'occasionner du désordre dans la bibKothè-^ que ) réunir chaque format , sans faire relier œs brochures j afin qu'on puisse s^^n servir séparétneni (3) ;
4^ laisser dans les rayons un vide proportionnel pour les ouvrages à compléter (4) ;
5^ mettre à part les ouvrages incomplets, pour pouvoir les compléter si l'occasion se présente (5);
^*ata
(â) Ces cartons peuvent être faits de différentes manières , mais les plus commodes sout ceux faits en forme d'un grand in-quarto ^ de l'épaisseur d'un gjros volume et fermés comme des boîtes en carton. Un des couvercles est arrangé tle manière à pouvoir s'ouvrir à volonté. Ces cartons portent les titres des grandes divisions du système bibliographique et peuvent se placer à la suite de chaque division , ou dans des armoires à vitraux ou à grillages.
(4) Ces vides pourraient , s'ils sont un peu grands , pro-> duire un mauvais coup d'œil; alors le bibliothécaire peut» s'il désire gagner de la . place , resserrer davantage les livres , et placer les suites des ouvrages deri?ière la première rangée.
(5) Plusieurs bibliothécaires placent parmi ce nombre les ouvrages dont le titre seul manque. Nous pensons qu'il est bien fkcile de remplacer ce titre et souvent môme il est déjà connu au bibliothécaire ^ alors on doit le copier snr nme feuille de papier blanc et 1^ faire coller au commencement du livre. De cette manière on peut tout de suite mettre l'ouvrage à la place qu'il doit occuper dans la hihliatfaèquc.
si plusieurs ouvrages différents se trouvent réliés ensemble , de placer ce volume dans la classe où appartient le premier traité , à moins : ci) que le second traité ne soit d'une trop grande utilité ou rareté , et b) que le premier traité ne se trouve déjà séparément dans la bibliothèque; enfin
ôter les doubles qui se trouvent dans la bibliothèque (6).
(6) n est souvent très bon d*aToir dans les bibliothèques publiques deux ou plusieurs exemplaires d*un ouvrage qui est souvent consulté. Mais les fonds modiques alloués pour Fachat des livres de la plupart des bibliothèques ne permettent pas de faire ce double achat. Les bibliothécaires sont plutôt forcés de se défaire des doubles , de les troquer contre de nouveaux ouvrages , ou de les vendre pour en acheter d*autres dont le besoin se fait sentir.
La séparation à%s doubles mérite une attention particulière , car on doit examiner :
1» Si les exemplaires sont différenies éditions du même ouvrage ,
2<* Si ceux d'une même édition se distinguent- ( comme il arrive souvent pour les incunables ) par des feuilles mUre-^ ment placées , tF autres estampes , etc. ;
3'^ Si Tun des deux est imprimé sur du papier ordinaire , et l'autre sur parchemin j papier vélin ^ etc.;
4« Si Tun deux a des gravures, des estampes ou des cartes géographiques coloriées , etc. ;
6^ Si l'un se distingue de l'autre par des notes margi^ noies — originales -» manusorites , des gravures ajoutées qui n'appai'tiennent pas à cette édition, etc.
Dans tous ces cas l'ouvrage ne doit pas être considéré comme double. M^is si la difi'érence des deux exemplaires
CHAPITRE XII
De la nécessité de maintenir P ordre étahU et
moyens d^y parvenir.
Les livres une fois placés d'après la méthode adoptée , il faut avoir soiïi :
A« que l'ordre établi soit maintenu et assuré de
tout boulepersement ;
B. de contribuer autant que possible à la prompte
recherche des livres dans leur nouvel ordre.
Le seul moyen d'atteindre ce but est , de faire aux
livres mêmes une marque distinctive pour designer
la classe et l'ordre où ib se trouvent (i). Cette
consiste en ce qu'à Fun d^eux il manque un registre , une table ; qu'il, y a quelque feuille déchirée , des feuilles- salies, etc., alors l'ouvrage est double et l'on conservera le mieux conditionné.
De sorte que nous pouvons établir la définition suivante : on nomme ouvrages doubles , deux exemplaires tFune seule et même édition étun ouvrage qui ne différent entieu» pair aucune marque essentielle,
(1) Car, si, dans une bibliothèque publique classée d'après le meilleur système , les livres n'ont pas de marque distinctive , on devra chaque fois qu'on demande un ouvrage , passer un temps infini à la recherche du livre demandé , à moins que tous les employés de l'établissement n'en connaissent la place par une contention de mémoire et après un exercice bien pénible de plusieurs années ; car a la longue on apprend môme à reconnaître les livres à leur reliure. Les titres étant bien mis sur le dos des volumes» la recherche n'en sera que plus facile.
opération achevée , il sera facile à chaque individu qui sait seulement lire , de chercher et de replacer chaque livre demandé sans perdre de temps. En second lieu , le bibliothécaire pourra facilement faire la révision de toute la bibUothèque pour voir si t#us les livres ont été bîeii replacés. Celte marque caractéristique sert enfin à pouvqir y dans toute cîr«eonslance, soit pour délc^ement d'une seule partie de livres ( pour cause d'incendie par exemple ) , soit pour emballer tous les hvres dans des caisses , replacer ces livres dans leur ordre primitif, même à l'aide de gens qui ne savent que lire.
Dans presque toutes les bibliothèques on a la coutume de mettre des inscriptions au-dessus des cases , ou du moins au-dessus de chaque salle , pour indiquer la classe de livres contenus dans telle ou telle case ou dans chaque salle respective. Mais les démarcations des livres mêmes différent entr'elles. Nous sommes d'avis que^ la méthode la plus simple et la plus facile est la meilleure pour les grandes bibliothèques ; nous ferons donc :
a. mettre une inscription en langue latine (a) au-
(2) La langue latine ^ comme la seule qui se soit sou^ tenue dans les écoles publiques et particulières | est Ion-» jours regardée comme la laogue usuelle des savaus de toutes les nations ; elle doit aussi être considérée comme la langue commune des bibliothécaires » non seulement pour les ins* criptions des bibliothèques , mais aussi pour les plans dea catalogues systématiques , et pour les obserTations à fiiiro dans ces catalogues.
dessus de cliaque salle, et aue àU-dessus de chaque grande division ;
à. coUer sur le bas du dos des ËYres uzie peiite étiquette , sur laquelle on inscrira le numera d'oFdre y en recommençant par le num, i dans chaque grande division , ou dans chaquf salle (3);
c. répéter ce numéro à l'intérieur de la couverture ou à la première feuille de chaque livre ; ajouter à ce numéro la lettre qu on a adoptée pour désigner chaque science , ainsi que celle
(3) Pour coUer ces petites étiquettes , on emploie a^ec avantage la eolU de ffanL Cette colk se fait avec des rognures do gants blanc» bien trempées dans de Feau et bouillies : on en fait aussi avec des rognujres de parchemin, 11 faut pour que ces deux colles soient bonnes , qu'elles aient la consistance de gelée tremblante lorsqu'elles sont refroidies^ Ces coUes ont l'avantage sur toute autre de ne pas poU" voir servir de nourriture aux insectes , de ne pas salir la reliure » et de pouvoir se coller sur les cuirs ou papiers* le» plus polis»
On emploie encore souvent de la colle faite avec de l'amidon dans laquelle on a fondu de la cire blanche; d'autre» relieurs emploient de la colle de potssoM.
Dans plusieurs bibliothèques on met ces étiquettes en haut dn dos, afin de pouvoir lire avec facilité les numéros des livres qui se trouveraient, derrière la première rangée, devant lesquels on aurait placé des livres d'un format plus petil. Nous ne pouvons adapter cette méthode , im quelle offre un trop mauvais coup-d'oni, a cause de la trop- grande variété des formats.
de la sous-divîsion à laquelle le livre appar-' tient (4);
*d. recommencer par le num. i la même opération pour chaque format (5) ;
e. répéter , pour l'intercalation ded livres , le numéro du livre précédent en lui ajoutant les lettres de l'alphabet latin (6) j et enfin
(4) Dans notre système par exemple , nous avons désigné par A majascule la partie d'histoire littéraire, par ti la division iqpii comprend les ouvrages sur Thistoire des uni- Yersités, académies, etc.; par d la sous-division qui comprend les ouvrages sur Thistoire des universités, etc., de la Belgique , et le numéro d'ordre du format du livre étant 187 , on metti*a dans l'intérieur de chaque volume de Fou- ▼rage A , vi, dii&7) et ainsi pour toutes les autres classes» Ces marques intérieures peuvent se faire de préférence au crayon de mine de plomb.
(5) Si Ton continuait ce numérotage par toute la bîblio- Ihèque et par tous les formats , il pourrait arriver que dans une très grande bibliothèque ce numéro devînt trop grand pour être mis sur le dos d'un livre très mince. C'est pour cette raison qu'il convient mieux de recommencer par 1 à chaque format et à chaque classe ou salle. Mais , pour éviter la confusion que pourrait produire la répétition des numéros pour chaque classe > il sera nécessaire de prendre pour chaque grande division , des étiquettes d'une autre forme ou d'une autre couleur.
(6) Par exemple : si le bibliothécaire achète des ouvrages qui doivent être intercalés entre la sous-division vi ( dont BOUS avons fait mention à la note 4 ci-dessus ) et la sonsdivision vu qui suit , on donne aux livres nouveaux le numéro d'ordre du dernier ouvrage de cette sous-diyision Ti , en ajoutant à côté , a^b, e^ etc. De sorte que le non-
/ tsàre pwr thsqi^e grwd^ division 4e&
synoptiqiies , qui indjqwnt les subdivis^pns et Tordre suivi daw l'ft^raQgeoiant de9 tivres.
Tds G^ment à pçu pnè^ les prÎAcipes gdiiéraux pour parvenir à notre but.
Dans cette opération il faut observer :
I® que les numéros d* ordre se rapportent à des ouvrages entiers (7);
a^ que tous les volumes d'un même ouvrage doivent avoir Je mêpae ojppiérp gt ^ miêxpe piarcpe çjçi dedans ;
3^ chaque volume coqtenant plusieurs ouyrçg)^ n obtiendra qu'un ^s^ijl aui^éi'o d^pjcdre (§)j
veau livré obtient pour marqua intérieure A, yi , d, 187, a, 187 b, '187 c, «te; sa marque exitérîeure sera également 187 a, 187 b, W c, etc.
<(7) Par exemple , Touvrage «uivant : Geaeh^chte dev 'Eofo-> pâisçJbieç «jbaatçD , heraùsgeg^]^n von A. j^. |j. ^efr^. jiîad F. A. Vkert, Tous las volumes 4^ oiet ouyi:çige porteront ,1q même numéro en dedans. On fera en outre pour chaque traité séparé qui y est contenu -(comme : -Gesebidite der deutscjb^en von J. C Pfi$ter) mi .b^llçtiD , ,en rqn voyant au titre général* Pour des ç^s .pareils ,o.n peut établir la régie générale suivante : chaque traité qui c^ un propre titre avec indication 4e lii^ jd^ipipxesifiQii et de d^e^ et.ayjmt une paginaiiçn p^tiçulière , doit être considéré comme un quvrage à part.
,(^ fl arrÎTe souvent qi^e pli^sieurs Quvr^ges ;sq(^t reliés epsembl^., m^is qu'il n'y a aucppe marque eiLl^évieiire qui Findique; dans ce cas il serait bon (le, poui^qir, faire mettre
(66) ^ les petites brochures , les disfiertatioiia trop minces pour receroir des étiquettes et qui se trouvent dans des cartons , seront numérotées sur le coté drok ainsi qua rintérienr de la couverture (9).
CHAPITRE Xin
De la confection du catalogue alphabétique.
Le placement des livres d'après l'ordre adopté étant achevé, il nous reste, pour compléter l'arrangement d'une grande bibliothèque , la confection des catalogues indispensables , non seulement pour leur prompte recherche, mais aussi pour la vérification des ouvrages de toute la odlection.
Comme on recherche rarement les livres d'après l'ordre chronologique ( i ) et géographique , mais le plus souvent d'après l'ordre alphabétique et systématique , le problème sera résolu par la confection de deux catalogues , savoir : un catalogue etlpha-^ bétique , et un catalogue systématique.
sur le dos du livre les litres de tons ; mais on se contente ordinairement de faire mettre le premier et d'ajouter plus bas le mot varia.
(9) Le biblioUiécaire doit avoir soin d'indiquer au catalogue la place ou le carton où se trouvent ces sortes d'ouv rages.
(1) On doit avoir recours À Tordre chronologique pour le classement des copies des titres pour les dtlfërentes éditions d'un même ouvrage.
Vu qu'il importe beaucoup , pour faciliter cette recherche, d^achever le plutôt possible un de ces catalogues , nous trourerons convenable de faire d'abord le catalogue alphabétique qui consiste dans la copie des titres , ouvrage simplement mécanique.
Comme chaque savant peut avoir formé un ordre systématique à sa mode et que l'ordre alphabétique doit être le même pour tout le monde ( l'écoUer y est déjà habitué en feuilletant son dictionnaire ) ; il est constant^ qu'au moyen d'un catalogue alphabéti-* que la recherche des livres se fait avec {Jus de sûreté et avçc plus de vitesse.
I/usage varié qu'on peut faire de e^ copies des titi*es , nous oblige de les confectionner de manière à pouvoir trouver aussitôt l'ouvrage ou le Uvre qui y répond, et à pouvoir les dass^ d'après la manière la plus commode , soit alphabétique , soit systématique, soit geographico^chronologiquei
Pour parvenir à ce but , chaque copie d'un titre doit contenir les principes^ esseniiels^ suivant : A. les caractères d* ordre du ttpre même ::
a. le numéro ,
b. Hnscription de la classe à laquelle appartient l'ïHivrage dont on fait h copie,,
c. le format du livre (^2) j
(2) Comme nous avons, placé les livres diaprés trois for« mats 9 savoir : les in-folio , les in-quarto » et les in-S^ , il sera nécessaire pour ne pas être îaduit en erreur sur le vrai format de Tune ou de l'autre édition de marquer exac-*
( 68 ) fi. ks oâtattères <Pordre deè copiée des titres pour les ê^rents caéalogueè :
a. le mot t^ordre alpbabédque ,
b. le titre exact de Fotivrage ,
c. les (teraciàres de l'édition^ savoir:
là date ( e^ pour ies inclinables <m ajoute
leiûois).
Avant de comménoei' la copie des titres , il smra
nécessaire de se préparer le nombre de feuilles dont
l'on croira avoir besoin pour tout le catalogue al-
phsdiétique. Quant au choix du format de ces feuilles
m se trouve ^souvmt embarassé, et ce s'est qu'en
copiant les titres qu'on rencontre les dififérens cas ,
oà ile bibliothécaire devrait pouvoir suivre uœ autre
tnariofae ; mais l'uniformité dès feuiUes l'empêche de
changer son travail pour l'une ou l'autre oopie. De
ttos les formats nous avons trouvé le petit in-quarto
cblong Je plus commode pour le catalogue alphâ-
bétiqne«
tement sur la copie da titHe ( de môme pour le catalogue systématique ) » le format du livre.
CHAPITRE XIV
Des principes généraux pour la collection des
copies des titres
Couuxie f dam une grande l^liotjiièque , la copie des titres peut être faite par plusieurs personnes à la foiS| il sera nécessaire d'arrêter ujçte fpis pour toutes certaines instructions j afin que. les,diSerçn9 employés puissent tous travailler d'après ou même plan« Les principes généraux sQnt :
A. U exactitude , K Le complet.
Les titres devant être copiés avec la plus graxidp exactitude, afin qu'à la vue de chaque copie on puisse aussi bien reconnaître , si le même ouvrage n'a qu'une ou plusieurs éditions , etc. , comme si Ton âvxiit en main le livre même , il sera nécessaire : ^. de maintenir la langue des titres jC^esl-àr^re y avoir soin de ne pas traduire en une autne langue, ou d'abréger ou d'expliquer plus an long dans tme autre langue le titre' de Pmvrage ; b. de maintenir ^orthographe du titre , quand même il serait vicieux j parce qu'alors l'orthographie caractérise ou l'âge ou l'édition ^ ou une particularité quelconque de rouvrage^i) ^
0) De aortfi qvoa se peut changer, en copiant un titre» attCtt&e faute de Chammaire , »oit qu*eUe provienne de Tau-
(7o) c. de maintenir les lettres , c est-a-dîre , si le
titre ou le mot principal du titre est en caractères grecs , hébreux , allemands , etc^ de les copier lettre par lettre avec des caractères latins , et répéter plus bas le titre en entier avec les lettres grecques , allemandes , etc. (2).
Les copies des titres devant être complètes y afin qu'on puisse y reconnaître le contenu exact de fouvrage , il faut copier mot à mot le titre de l'ouvrage , omettre les mots , qui ne sont pas absolument nécessaires pour en désigner le contenu exact (3).
A la connaissance exacte d'un ouvrage , et par cela même au complément d'une copie d'un titre y contribuent beaucoup :
tenr même , soit du compositeur ; mais on aura sois d'indiquer à côté du mot entre parenthèse i^wi^^ pour faire "voir que le copiste ne Fa pas fait par mégarde. D'ailleurs tous les grammairiens et tous les philologues sont d'accord que l'orthographe fut inconstante dans tous les siècles , surtout dans les premiers ; l'orthographe a quelquefois ^arié sous le même roi , dans le même lieu , dans la même année , dans le même mois , et souTcnt dans le même acte.
(2) Pour autant que la personne chargée de la copie peut les écrire d'une manière lisible.
(3) Les passages omis doivent être remplacés on par des
ou par des . . . , Par exemple : t Opus poêti-
eu m de admirabili fallacia et astutia Wulpeculae Reinikes libres quatuor inaudito et plané novo more nu ne primùm ex idiomate germanico ad elegantiam et munditiam Giceronis latinitate donalos , adjectis insuper elegantissimis iee-
ji. le nom ^ fundUe , de Fauteur ^ eut î^isêiteur, àa traducteur^ du commentateur ^ avec leurs prénoms y leur Ueu de naissance , et* leurs titres d'honneur ; pour autant qu'Us sont indiqués sur Je litre du livre (4) ;
;2» une courte et précise indication de tout ce qui^st contenu dans l'ouvrage , du sujet même duquel
nibns ^ reréis omnium apologorum animaliumque species ad Tivum adambi*antibtis illustratos , omnium festîvissimos ac disertîssîmos lectuque jucundissimos complectens. Gum breyis.simis in margine commentariis ^ omniumque capitnlorum ai^umentis , nec non rerum et vocum memorabilium indice copioso in operis calcem rejecto. Auctore Hartmanno Schoppero , noyo foreuse Norico. Àd diirum Maximilianum secundum Romanorum , etc. Regem , et Gaesar. Semper August. cum gratiâ et privilégie ad decenkiium. Franco furti ad Moenum^ Abno 1067 dw
Ce titre peut être copie et abrégé de la manière suivante : « Schopperus , Hartm. Novofor. Noricus , Opus poêticum de admirabili fallaciâ et astutiâ Wulpeculae Reinikes libres quatuor inaudito et plane noyo more nunc primùm ex idiomate germanico... latinitate donatos , adjectis insuper elegantissimis iconibus ( 42 ligne incisis ) complectens. Gum brevissimis in margine commentariis , omniumque capitulorum argumentis , nec non rerum , et vocum indice copioso , . Francof. a. M. ann. 1507.
(4) Sans ces indications il serait souvent difficile de distinguer entr^eux les di£férens auteurs qui ont les mêmes noms de famille, par exemple: les Maier, les WoliF, les Muller , les Rousseau , les Elzévirs , les Bekker et atitres qui très souvent peuvent avoir écrit sur la même matière. Des indications pareilles répandent encore soitvent un grand jour sur l'histoire de la vie de l'auteur.
(70 il traite, afv«e indication dea tradaoticms , oommentairw , etc. , qui accompagnent le texte original ; et enfin avec indicatioin des planches , cartes géographiques , nmsiqne , etc. , <{ui se trouvent dans l'ouvrage en question ;
3. la déaignatiDn des particularités on ^es anecdotes relatives a td ou à tel ouvrage , dont on copie le titre (5) ;
4. indiquer les tomes , les volumes et les parties^ comme ils sont marqués sur les titres (6) ^
indiquer P édition de ^ouvrage; et enfin
6. indiquer le lieu d'impression y le nom de /VcfiteuT , de ^imprimeur ,• la date et \e format fjj).
Ce sont là les marques distinctives d'un ouvrage.
^|*a^«H^a«H>ii»^«aMa«**^wM«aa*«*««>*>*.^««*-*«M*«*a«MM«ai
(8) Comme par exemjpiie : Paîoirte remarquable des mots.: iaaudito et plané nono more y dans la' traduction latine 4e la fable Reinike Fuchs , dont nous avons fait mention à la note 3 ci-dessus ; d'où Ton peut condnre , qu'après le milieu du 16* siècle , c'était une entreprise inouïe de traâuire en latin un livre allemand.
{6.) Comme jplusieurs parties sont souvent reliées ensemble » il sera nécessaire d'indiquer le nombre de Yolomes eomaie le relieur les a partagés; par exemple, un .omyra^ de^ parties ^eal être relié ea 3 volumes , etc. etc. De sorte qu'on mettra sur la copie du titre: 5 pariieê en 3 vahmie$. On devra éviter également de confondre , comme cela arrive souvent , les mots partes avec volumina , iomi , etc.
(7) Pour les incunables et les Mss. on doit même i^jonter le jour où l'on a terminé leur impression on la copie*
CHAPITRE XV
Du mot-d'ordre alphabétique.
Comme le mot-d'ordre indique, à chaque titre d'un livre, la place qu^il doit occuper dans la classification alphabétique , et que la recherche des livres dans ce catalogue doit se faire d'après ce mot-d'ordre , il est nécessaire de fixer son attention sur le choix et le classement de ces mots. Nous établirons à cet effet quelques principes généraux , suivis d'ins-^ truciiona positives pour les C93 douteux.
Pour le catalogue alphabétique le mot^'ordre est : A. le nom de famille d^ J'auteur ; a. si ce nom se trouve clairement indiqué sur le
titre , on le prend pour mot-d'ordre ( i ) ; 6. s'il se trouve après la préface, ou dans la dédicace , ou enveloppé d'une manière secrète entre les mots du titre même , ou si le nom est connu au bibliothécaire; dans ces cas OQ doit d'abord considérer l'ouvrage cQmme ano^ wyme (2), faire un second bulletin pour le
(1) Par eiemple, dans les titres : Amour filial par V%teri; la Perse par Jourdain j etc. , les mots Vsteri et Jour'àain étant les noms de famille des auteurs , sont les motsci ordre.
(S) On appelle ouvrage (monfme celui sur le frontispice duquel l'auteur n*est pas nommé : quelquefois le nom de Tauteur se trouve soit au bas d^une épîlre dédiaatoiref
soit dans une préface , soit dans Tapgrobation du cen-
(74) Téritable auteur et ren?oyer au adopté (3) ;
c. si le nom de famille est abrégé , on prend le nom abr^é pour mot-d'ordre, en ajoutant à côté et entre parenthèse le nom en entier (4) i
d. si le nom de famille n'est indiqué que par sa lettre initiale, alors on considère l'ouvrage comme anonyme , à moins que le bibliothécaire ne sache la vraie signification des lettres initiales; dans ce cas on suit la r^le indiquée «ous la lettre c. (5).
Eem. Un nom fictif ou pseudonyme (6) passe
sear , soit dans he corps da priyilège accordé pour rimpression , soit à la saite da même privilège. On pourrait donc distinguer différentes espèces d'ouvrages anonymes; mais Tusage est de les ramener toutes a uut seule et de s'en rapporter au frontispice pour la déterminer.
Les ouvrages les plus détaillés et les plus instructifs sur les anonymes sont indiqués dans la III' partie de notre manuel.
(3) Exemple : 1^ bulletin : Discours sur la vie et les ouvrages de Pascal ( par Vahhé Bo$$ui ). La Haye et Paris , Nyon luné » 1781 , 1 voL in-8*. 2* bulletin : BotnU (abbé) discours , etc. Voyez au mot Diêcours^ etc.
(4) Par exemple : Introduction à Tétude des médailles par A, L, Mil. (Millin) Paris, 1796, 1 vol. in-fol.
(5) Par exemple : Choix de remarques sur la langue française 9 extraites des meilleurs ouvrages en ce genre par £. P. £. Jf. {Louis Phmpan-lO'MadelaiHe), Paris » Favre^ an X (1802) 1 voL in-12*.
(6) Le mot Pieudonymê s'applique soit aux auteurs qui ont publié des ouvrages sous un faux nom , soit aux ou-
(75) dans le catalogue pour le yrai nom de Tau-
orages môme qui ont paru sou& un nom supposé. Oi> qualifie quelquefois les Pseudonymes , d^alhnymes , ou d'hétéronymes , ou même de cryptonymea. Toutes ces dénominations reviennent, à peu près au même ; cependant il existe entre eux une légère différence. On donne le nom d'a//onymeê à ceux qui, en publiant un ouvrage, se cachent sous le nom véritable de quelque auteur, de réputation , et cherchent à leur attribuer des ouvrages qu'ils n*ont pas faits. La dénomination de crypionymes appaiHient aux auteurs qui déguisent leur nom, mais plus particulièrement à ceux qui le déguisent en transposant seulement les lettres, de manière à former un autre nom, qui est l'anagramme du véritable. Pour hétéronyme H suffit de donner ici son étymologié : il vient de deux mots grecs qui signifient : autre et nom , c'est-à-dire , nom différent de celui gutf Ton porter En général, le nom de Pseudonyme con« Tient à ceux qui mettent à leurs- ouvrages un- nom factiee et inventé à plaisir.
Une liste de Pseudonymes serait trop étendue pour notre ouvrage, nous nous contenterons d'en indiquer quelques uns:
Noms supposés. Nom vrais,
Àlberlus Pasiphilus Hermannus Busehius ,
Baiin ( Tabbé) Voltaire ,.
Gaunius Nicolâus Erasme,
Misoponerus • . • Isaac Casaubon ,
Rolletus Jean. ....... Samuel Pnffendorf,
Vincentius , Nicol. ..*..• Joseph Scaliger , etc.
Nous ajouterons à ces Pseudonymes une notice de quelques noms différens sous lesquels une même personne s'est fait connaître ; ce qui à souvent induit en erreur les étrangers , en 'leur donnant à penser que chaque nom désignait une personne différente. Tels sont par exemple les noms t
(76) ieavy de même qu'un nom anagramme (7). On met entre parenthèse et à côté du nom fictif ou anagramme la particule {sic) ^ et Ton renvoie à un second bulltitin qui porte le vrai nom de l'auteur ; e, si plusieurs auteurs ont travaillé à la composition d'un ouvrage | alors on peut considérer Véditeur comme auteur (8) ; et si l'éditeur n'est pad connu , l'ouvrage est considéré comme anonyme , avec cette différence , que ^ pour chaque auteur ou collaborateur , on doit faire
lAi
Des Bordes et Josias Mercenu ,
DesesMirts. . , et Herberay ,
Despreaux et Nicolas Boilean, etc.
Le« auteurs qui ont écrit sur les anonymes ont également traité des Pseudonymes ; nous renvoyons donc le lecteur à la III' partie de notre ouvrage où sont indiqués ces auteurs.
(7) Un tmagramme (de 2f« , en mtrière , et yfififui , ÎMre 9 c'est-à-dire , lettre transposée ou frise à reho9trs ) , est une transposition des lettres d'un nom avec un arrangement ou combinaison de ces mêmes lettres , d'où il résulte un sens avantageux ou désavantageux à la personne à qui appartient ce nom. Ainsi Tanagramme de logicm eêioalig[è; celle de Galenus est Angélus ; celle de Versailles est Ville Seras g celle de frère Jœques Clément^ assassin de Henri lit , présente : c'est t enfer qui m'a orée, etc. 11 est permis de changer une lettre, pourvu que VmnaqramÊnê soit heureuse; car au fond , c'est un pauvre métier^
(8) Par exemple : la description de l'Egypte eu recueil des observations et des recbercbei qui ont été £tttes en Egypte pendant l'expédition ie l'armée française , publiée par C« L. F. Panokauoke^
( 77 ) une nouvelle copie du titre , en choisissant son nom de famille pour mot-dordre et renvoyer à la collection entière. Car souvent on trouve ces traités particuliers imprimés séparément, et l'on est habitué de les chercher quelquefois sous le nom de l'auteur (9) ; ou l'ouvrage n'eu fait qu^un seul et auquel ont travaillé plusieurs auteurs , alors on prend pour motd'ordre le nom du premier auteur ou éditeur , ou celui sous lequel l'ouvrage est le plus connu (10); yi il arrive souvent qu'un auteur a deux ou plusieurs noms de famille , ou que ses prénoms sont difficiles à distinguer du pom de famille; dan^ ces cas Ton peut choisir pour mot-dWdre le dernier des noms douteux , en renvoyant toujours au premier ( 1 1 } ;
(9) De ce genre est : r£ncyclopédie métbodique par ^ne 99eié4é de gens de hUrèn^ de stwans et dartiites; précédée d'un vocabulaire universel , servant de tables pour tout T^ottvrage orné des portraits de MM. Diderot et d'Alembert, premiers éditeurs de Tencyclopédie , Paris I78i,
Daas cet ouvrage se trouve par exemple : le dictionnaire de mathématiques par jBo<s«^,2 vol. ; le dietitonnaire d'agriculture par Tessier , etc. ^ et plusieurs autres traitèi , qui seuls ^ peuvent être régardés comme des ouvrages à part.
(10) Par exemple : Magazyn encyclopédique ou journal des sciences et des ai*ts , rédigé par Milîin , Nêél et Wnf«»s , Paris 1795 suiv. 54 vol. in-8«. Dans ce cas le nom d« JfMlm peut être pris pour mot-d'ordre.
(11) Comme : Marous Aurelitis Antoninut ; Torqunto Tnéib ;
( 7» > g. souvent on choisit pour môt-d'ordre les prénoms des personnes qui sont élevées à une nouvelle dignité, par exemple : les princes, les papes , les évêques , les carmélites , etc. ,(12). Rem. La mémo chose a souvent lieu pour les noms
patronymiques (i3).
B. à défaut du nom de famille de l'auteur, le nom d'un sujet qui peut être regardé comme rem-plaçant de P auteur (i4).
Salignac de la Mothe Fénélon ; Anquetil du Perron ; Ammianus Marcellinus ^ etc.
Un philologue, un bon littérateur connaît déjà que Tano^ Fénélon , du Perron , Ammianus , etc. , sont les vrais noms des auteurs cites et sous lesquels ils sont connus , mais un catalogographe n*est pas toujours sensé connaître jusqu'aux moindres détails de la nomenclature des différens auteurs qui se présentent à lui pendant son ouvrage.
(12) Par exemple : Gregorii II. papae , ezplanationum ecclesiasticarum libri X , gr. et lat. , edenle Steph. Ant. Morcelle, Venetiis 1791, in-fol.
(18) Souvent on trouve qu'un auteur a , outre le prénom que nous venons d'indiquer, un nom patronymique , qui met le bibliothécaire dans l'ambarras , pour le choix du mot d'ordre. S'il ne trouve aucune indication à cet égard y il peut prendre l'un ou l'autre des noms pour mot-d'ordre et renvoyer à celui qu'on a omis.
Dans d'autres cas , si le nom d'un auteur est accom' pagné d'un de ces prénoms, d'un nom patronymique, ou d'un titre quelconque qui puisse fournir quelques éclaircissements sur la vie de cet auteur , ou le distinguer d'un autre du même nom de famille , on met ces mots à côté du mot-d'ordre, soit en petit caractère, soit entre pares- , thèse eu entre deux tirets.
Hem. Ce que nous avoDs dit du nom de Fauteur comme mot-d'ordre , s'applique également au nom du remplaçant , savoir : de V éditeur ^ du tradueteur , du commentateur , etc. ( 1 5).
C. pour les livres anonymes ^ le substantif principal (i
D« à défaut du substantif principal , V adjectif , le pronom , Vadçerbe , ou le verbe qui prend la place du substantif (17) ; enfin
K à défaut de tous ceux-ci : le premier mot du titre (18).
(14) Par eieniple pour le titre : Wiener Mùsenalmanach aùf das jahr 1800 , heraùsgegeben yod J. lÀehel , le mot* d'ordre est LiebeL
(15) Le nom du copiste des Mss. , ne peut cependant pas être regardé comme remplaçant celui de Tauteur , et ne peut , par conséquent, pas être pris pour mot'd'ordre.
(16) Si , après le vrai titre d'un ouvrage , il se trouve un autre pour servir d'explication au premier , ce qui est indiqué soit par le mot ou, soit par c'est-à-dire y etc., et que dans le second titre »e trouve seulement le nom de Fauteur , ou le nom de son remplaçant ; alors on peut prendre ce nom du 2* titre pour mot-d'ordre. Dans tout autre cas les mots du premier titre doivent avoir la préférence. Par exemple : Contr^ Apologie , ou réflexions sur Fapologie des Armoricains , etc. Nantes 1712 , in-S"*. Ici le mot réflexions pourra servir de mot-d'ordre.
(17) Par exemple dans le titre : was ist besser , krieg ùder Frieden mit den Franzosen ; le mot-d'ordre est besser^
(18) Par exemple : La Borne de charité ^ drame en trois actes et en pix>s6 , Paris 1776 , in*8*^ ) le mot-d'ordre est Dame (la).
Rem. I Pour ce qui regarde les éditions du i5* et du commeucetneiit du 16® siècle, on trouve souvent le titre enveloppé dans la préface, ou a la fin de l'ouvrage avec le lieu M'ioipression , et la date sous la formule finit féliciter j etc. ; souvent même il n'y a pas de vrai titre. Dans ces cas le bibliothécaire devra faire ressortir le titre, ou s'il est embarassé , avoir recours aux ouvrages qui traitent des éditions du 1 5* et du 1 6^ siècle , dont nous donnons les titres dans la IIP partie de notre ouvrage (19).
Hem. 31 Quoique les titres des écriis académiques ( Frogrammata , seties lectionum , etc. ) n'indiquent pas toujours le contenu de l'ouvrage en question , il est cependant nécessaire de les maintenir pour la copie des titres , en mettant à la fin de cette copie le vrai titre entre parenthèse (20).
Hem. 3 Si un ouvrage a deuii titres ( l'un de 1 ouvrage entier , l'autre d'une partie de l'ouvrage , qui , étant séparée , fait un ouvrage à part ) , alors on choisit le mot-d'ordre du titre général , en renvoyant à celui-ci pour les ou-
(10) Dans des cas pareils , le bibliothécaire se gardera bien d^ prendre poor titre d'un ouvrage les formules : Fehnmius leçiori aaiutem , ou Babea hic ben&vole LecUf ^ et choisir pour raot-d'ordre Fêhrûnius et Leeior,
(30) Ces titres indiquent presque toujours la eireonstanee qui a donné lieu à cet écrit , on ne contiennent que la dédicace y etc.
vrages qui sont cootenus dans celte cdlection , et pour lesqudB on fait des copia de titres séparées (21)»
Rem, 4 Les titres de plusieurs ouvrages étant souvent écrits en deux , trois ou métne en plusieurs langues à la fois , il &ut chœsir le xnot-<l'ordre dans le titre qui est écrit en oaractères latins ou en caractères qui leur ressemUent le plus.
Pour faciliter la recherche des copies des titres , il est indispensable de simplifier autant que possible leurs mots-d'ordre. C'est ce qui nous a «ngagé à ajouter aux principes généraux que nous venons dmdiquer , les régies particulières suivantes :
a. tous les mots-d'ordre y soit noms de famille , soit substantifs, se placent sur la copie du titre au nominatif y singulier ou pluriel ^ suivant que le titre l'exige;
b. on renvoie ordinairemait les différentes formes d'orthographe des mots-d'ordre à la seule manière régulière adoptée (22);
c. les noms propres des personnes qui servent de mot -d'ordre, et qui sont souvent traduits dans une autre langue, ne peuvent être employés pour mot-d'ordre que dans la langue où le mot
irfM»Airfk.^k^
(21) Par exemple : Beeren ùnd Vkert^ Gescbichte der Ëuropâischen staaten, etc. Second titre : Pfister^ Gescbichte <ler Beùtschen , etc.
(22) Par exemple : on renvoie les mots : Zeitùng , Zey*
^ùng, Zeyttuny y Zyiimg , Zyttàngé ^ ûiù. , k ZeitùHg^ les
mit Soêce , Soiciuê , à Boëlkiu$ , etc.
paraît le plas souvent ; la même régie a'appUqoe aux mots qui ont seulement cbangé d'orthographe (a 3).
Bem. Cette régie ne peut s'appliquer qu'aux noms propres des personnes exclusivement (24); d. si le titre d'un livre est écrit dans une langue dont les caractères différent des caractères latins, par exemple : en caractères allemands, grecs, hébreux , etc., lemot-d^ordre sera , pour l'uniformité des copies , écrit avec des caractères latins.
Rem. Tout le titre peut également être copié avec les mêmes lettres latines , si le bibliothécaire ou le catal(^ographe ignore ces différentes écritures (26) j ^. les mols^'ordre composés, comme Van Praet, Van Mons ^ etc. , doivent être considérés comme ne fesant qu'un seul mot (26).
JR.em. Font exception à cette r^le , les noms propres qui sont précédés des prépositions de ^ von,
(23) Par exemple : QuinttM-CurtiuB, en Quinte-Curee ; Atdus Gelliui , en Aulugéle ; Horatiui en Horaz on Horace ^ etc.
(24) Il serait ridicule de vouloir renvoyer les mots Voyagé, Viaggio , Trtpoel, lier, Reiêe ^ au seul mot Voyage ^ ou k un antre des mots cités.
(25) Par exemple : Mtifxû» Arr«vtf«p rSf %U téutrif fitfiMd IB. , etc. Le mot d^ordre sera MarcuS'Anioninuê,
(26) De sorte qu'on écrira La Fontaine, La RoekefoucanUi et non Fontaine (la), Rochefoueault (la)^ etc.
t^an, etc., comme indiquant le titre de noblesse (37); *
/ quand un ouTrage est attribué à deux différens auteurs et qu'il se trouve indiqué tantôt sous le nom de l'un, tantôt aous le nom de l'autre, on peut annoter leurs différentes éditions indifféremment sous le nom de l'un ou de l'autre , pourvu qu'elles se trouvent toutes sous le même nom ; et l'on fait un renvoi pour le nom du second auteur, etc. (28);
h. quant aux dissertations académiques et autres qui se trouvent souvent en grande quantité dans les bibliothèques publiques , il est souvent très difficile d'en reconnaître l'auteur, surtout de celles des universités allemandes. Les moXsauctor et defendens , auctore et praeside et d^autres , trompent souvent celui qui est chargé de la confection des catalogues. Voici comment on peut s'y prendre dans de pareils cas :
1® choisir toujours pour mot-d'ordre le nom de celui qui se déclare être Tauteur , et
(27) De manière que, dans un dictionnaire bibliographique ou dans un catalogue alphabétique , on doit placer les ouvrages de MM. de ReifFenberg , de Florian , Van Aelbroeck » Van Berckhey , Von Schiegel , etc. , noB pas sous la lettre Be , Y an et Van , mais, sous la lettre JR. » F.^ •^> , B» ^ S. ^ etc«
(28) Par exemple : AenUlius Prohus , voyes CorneUua Nepog ; Montalte ( L. de ) yoyei Pascal ; Melfari ( Drumant ^^ ) voyez Dfumont ; Mda (P.) voyez Pomponiu» y. etc.
2* en cas que ni le praeses ni le defendens ne sont désignés comme auteurs de la dissertation, on peut choisir pour mot-^d'ordre le premier de ces noms, faire nn second bulletin pour le seoood et renvoyer au premier (39).
CHAPITRE XVL
Règles générales pour Pindication du Heu ^impression y du nom de P imprimeur , de P éditeur ei de la date sur les copies des titres.
Pour répondre au principe établi plus baut par rapport à Fexactitnde et au complet des copies des titres , et eu égard au lieu d'impression y au nom de l'imprimeur , de l'éditeur et à la date de chaque ouvrage, il sera nécessaire d'arrêter à cet effet quelques régies générales:
a. les noms des lieux , des imprimeurs , des éditeurs , etc. , ne doivent pas être mis ( sur la copie du titre } au nominatif comme il est dit au Cbap. xv. , mais au même cas où ils se trouvent sur le titre. Car il est souvent in-
(29) Il 7 a des bibliotbèqnes où le Dombre de ces thèses est si considérable , qu'on peut en faire une classe à pai't et les placer chaque espèce dans la faculté où elle appartient. A cet effet on doit les mettre dans des cartons par ordre alphabétique et en faire un catalogue systèmeœatiqae i part*
teressant de pouvoir distinguer si l'onvrage en question est imprimé dans l'endnût indiqué , ou par les personnes annoncées , ou s'il s y trouve en commission ;
Â. si ou ne trouve ni lien d'impression , ni noms d'imprimeur et d'éditeur , ni date, ou seulement l'une ou l'autre de ces indications , on marque celles qui manquent par un tiret ( — ) , afin qu'au premier coup d'œil on s'aperçoive que ces indications manquaient au titre , et qu'on ne puisse accuser le rédacteur du catalogue de les avoir omises;
e^ si le bobliotbécaire connaît Fune ou l'autre des indications omises , il peut l'ajouter , mais entre parentbèse , pour ne pas faire accroire que le mot se trouvait sur le titre de l'ouvrage ;
d. les lieux d'impression, les noms des éditeurs reconnus fictifs , sont copiés tels qu'ils sont-; et si le bibliothécaire conaaît par bazard le vrai nom , il doit le placer entre parenthèse à côté du nom fictif.
jRem. i La même règle est applicable aux dates qui
ont pu être changées ou mal imprimées (i).
Rem. 2 Les prénoms des éditeurs ou des imprimeurs
(1) Pour la copie des titres des manuscrits on rem* place qoaaMi il est possible ( ce qui arrive très rai^ement ) le Beu d*inpression et la date , par le lieu où ils ont été copiés, le nom du copiste, et Fëpoque où ils ont été acbeiré^t en ayant soin de mettre à càté les lettres JFsc.
doivent être ajoutés, ou du moins k lettre initiale , afin de pouvoir les distinguer d'autres imprimeurs ou éditeurs qui portent le même nom de famille (3) ;
e. si tous les volumes d'un ouvrage ne portent pas le même lieu d'impression , le même nom d'éditeur, ou s'ils ont des dates différentes, (m doit paiement l'indiquer sur la copie du titre (3) ;
f. la date se marque toujours avec des chiffres arabes y puisque cette indication est plus lisiUe.
Rem. Pour les incunables il est indispensable de marquer la date en lettres romaines , et , pour plus de sûreté , de marquer à côté entre parenthèse, la date en chiffres arabes (4)-
CHAPITRE XVIL
Des observations à mettre dans les catalogues.
Pendant la rédaction du catalc^e , il peut arriver que la personne chargée de ce travail, rencontre des cas imprévus jusqu'ici, et que cependant eUe désire indiquer sur la copie du titre , les particula-
(2) Par exemple : Firmin et Pierre Didoi ; Louis , Isaao^ Abraham , et Daaiel Eliévir , etc.
(3) Afin qu'à la vue d*un Tolume pareil 9 imprimé ailleurs ou dans une autre année > on ne s'imagine pas , qu'il appartient a une autre édition du même ouvrage.
(4) V. IL* part. chap. xii.
( 8? ) rites qu'elle découvre (i). Ces observations peuvent se mettre soit dans une colonne à ce destinée , soit entre parenthèse ou entre deux tirets après la date , ou avant le lieu dlmpression et la date de l'ouvrage. Les cas qui se présentent le plus fréquemment , sont :
a. lorsqu'un ouvrage quelconque ne i€pond pas au contenu du titre ou si le titre est enig" matique {2) ;
b. lorsque sur le titre on a oublié d^ajouter que l'ouvrage est accompagné d'un commentaire , d'une belle préface écrite par une personne étrangère à l'ouvrage, d'une traduction quelconque; ou qu'un commentaire ou une traduction sont accompagnés du texte original , de figures, gravures, cartes géographiques , musique , tables , etc. ;
c. lorsque le titre n'indique pas dans quelle langue , ou dans quel genre l'ouvrage est écrit , s'il est en prose ou en vers , etc. •,
d. lorsque le titre est écrit dans une autre langue que l'ouvrage même ;
e. lorsque l'édition de l'ouvrage dont il est question contient quelques particularités , un défaut , une tache, etc.jdont les autres éditions sontpri vées (3);
(1) Ces particularités sont indispensables dans la confection d*an catalogue systématique raisonné.
(2) Par exemple : Dos goldene kalb , Straàssfedem , etc.
(3) Défauts , qui ajoutent souvent du prix à une édition ,
f, lorsque l'exemplaire est eorîdii de notes mr^ ginaïes de savans oâebres ; de gravures coloriées ; ou imprimé sur du papier rare , sur du pardœmin, avec des caractères particuliers d'un célèbre imprimeur; ou si c'est une édilîoa stéréotype (4) ;
g. enfifl lorsque le bibliothécaire connatt qœlqu'anecdote littéraire de l'ouvrage dont il copie le titre (5).
pour laquelle on peut appliquer le fonds de la jolie épigramme de Pons de Verdun , sur les bibliomanes :
« Cesl elle ! Dieu , que je suis aise ;
« Oui, c'est la bonne édition;
« Voilà bien pages neuf et seize
« Les deux fautes d*impression
« Qui ne sont pas dans la mauyaise. »
(4) V. II. part. cbap. m.
((9) Par exemple dans ce genre : € L'infiitigable Sanderus se raina pour laisser à la postérité une description exacte de son pays. Dans une lettre conservée aux archives d'Andenarde , il demanda aux magistrats de cette ville quelques secours pour acheter du papier. La pauvreté fut sa récompense. On y joignit des persécutions. L'édition entière du second volume de la Ckorographie gacrée du Êrabant fut séquestrée dès Torigine. Elle se trouvait en 1695, c'està-dire y 86 ans après , dans le magasin d'un libraire de Bruxelles , où elle fut entièrement brûlée lors du bombardement par les Français. Il n'a donc pu se conserver que les exemplaires que l'auteur avait distribués à quelques personnes , etc. V. de Reiffenberg , archives philologiques , t. II 9 p. 68 1 et suivantes.
(89) CHAPITRE XVm.
Du classement des copies des titres par ordre
alphabétique.
Toutes les copies des titres , ou bien une partie seulement de ces copies étant achevée , on peut déjà procéder à leur arrangement par ordre alphabétique (i). Cette classification toute simple quelle parait être au premier abord, demande cependant quelqu'altention. De sorte que nous avons trouvé convenable d'indiquer ici les réglés générales , nécessaires pour les cas douteux qui peuvent se présenter dans la classification alphabétique des copies des titres. a. Pour procéder à la classification d'un certain nombre de copies , on doit rassembler d'abord toutes les copies d'après \à première lettre du mot-d'ordre , c'est-à-dire , mettre sur un même tas celles dont le mot-d'ordre commence par A , par B , par C , etc. , et ainsi de suite jusqu'à Z (2).
Rem. I Les i et j ainsi que les lettres u et v ne peuvent pas être mêlées ensembles , comme
(1) Il sera convenable de commencer cette opération qaand il y aura un certain nombre de copies , parce que plus tard 9 quand le nombre sera très-considérable, Topération devient plus compliquée , tandis qu'il sera plus facile d'intercaler les nouvelles copies achevées.
(2) Par exemple : Baierus sous B, Schoell sous iS, Touiller sous T, etc.
( 90 ) on le voit dans plusieurs dictionnaires. Ce mé* lange rend la recherche des copies trop difficile. Rem. 2 Les diphthongues à , o , ù doivent ^tre considérées comme deux, lettres séparées, ae^ oe, ue;
b. cette première opération étant achevée, on commence à classer les mêmes copies d'après la seconde lettre du mot-d'ordre , c'est-à-dire , on met ensemble toutes les copies dont le motd'ordre commence par Ab y par Ac , et ainsi de suite jusqu'à Az, Cette opération se répèle enstdte pour les lettres B , C y D , etc. , en un mot, pour tous les 34 Paquets qu'on a feits à la première opération indiquée sous la lettre a /
ù. si le nombre de chaque espèce est encore trop considérable , on peut procéder à une troisième opération, qui consiste à les classer d'après la troisième lettre du mot-d'ordre, c'est-à-dire , on rassemble toutes les copies dont le motd'ordre commence par Abc , Abd , Abe , etc. , enfin par toutes les combinaisons possibles avec les deux premières lettres. Même opération pour les paquets suivants , savoir pour Ba , avec b , avec c ; pour Be ^ avec b, avec c , etc. (3);
d. un certain nombre de feuilles étant ainsi disposé , on pourra facilement intercaler celles que l'on fera dans la suite ; enfin
(3) De sorte que Ahréqé \ient soUs r ; Ahk^ndlùmqen sous h ; Anonyme sous , etc.
( 90 e. ces feuilles seront conservées dans des cartons à ce destinés , et rangées d'après Tordre alpha^ bétiqoe adopté (4).
Par la classification d'un catalogue pareil , on aura donc rendu la recherche des livres d'une bibliothèqae beaucoup plus facile ; mais ce catalogue , ainsi classé , n'est pas encore complet. U nous reste à résoudre la question suivante : Dans quel ordre doi-vent être placées les copies des titres , qui ont le même mot-d^ordre ?
Notre but étant de rendre la recherche des livres la plus facile que possible , il sera nécessaire que tous les ouvrages d'un même auteur , ainsi que toutes les éditicms d'un même ouvrage doivent se suivre immédiatement et dans un ordre déterminé. A cet effet, nous avons arrêté les régies suivantes : a, pour distinguer les ouvrages d'un auteur quelconque de ceux d'un autre auteur ayant le même nom de famille , il faut faire attention aux prénoms de ces diflférens auteurs , et répéter pour les prénoms l'opération indiquée sous a^ bjC^ pour les mots-d'ordre (5) ;
(4) Sur le dos de ces cartons on mai^quera la classe où appartiennent les copies et les feuilles contenues dans chacun , par exemple ;
Pbilolqgie Philologib
I II
A, — Cba. Che — Fer.
(«^ De cette manière on placera le titre de Etienne ttftr- ™«rf , devant celui de Prosper Marchand ; le titre de J, C «eo^j après celui de C. D, JBecky et ainsi de suite.
b. pour distinguer toutes les éditions de ebaque ouvrage de celles des autres qui ont le même mot-d'ordre , il sera nécessaire d'étendre l'opération , indiquée sous les lettres a , b , c ^ pour les mots-d'ordre , jusqu'au second mot du titre ;
c. mais il arrive souvent que deux ou plusieurs auteurs dijQférens ont non seulement le même nom de famille mais aussi les mêmes prénoms; ou que deux ou plusieurs ouvrages anonymes ont les mêmes mots-d'ordre et les mêmes adjectifs ou prénoms qui les suivent; alors il suffit, pour le premier cas , d'observer l'ordre alphabétique qu'indique le premier mot qui suit le nom de famille et les prénoms , ou de consulter un dictionnaire bibliographique quelconque ; et , pour le second cas , d'observer l'ordre alphabétique des mots qui suivent immédiatement le motni'ordre adopté; enfin
d. lorsque tous les ouvrages d'un même auteur ainsi que les différentes éditions d'un ouvrage anonyme sont rassemblés , on les placera entr'eux d'après Vordre chronologique (6).
En observant toutes les r^les que nous venons d'indiquer , on obtiendra enfin un catalogue alphabétique complet.
(6) Dans cq cas la copie des titres de la !'• édition d'un ouvrage quelconque occupera la !'• place ; celle de la 2» édition , la seconde place , et ainsi do suite ; enfin un ouvrage publié en 1815 sera placé avant un autre ouvrage du même auteur publié eq 1816, etc.
CHAPITRE XIX
De la conservation du catalogue alphabétique.
Le catalogue alphabétique achevé d'après les principes énoncés ci-dessus , étant un catalogue mobile , c'est-à-dire , écrit sur des feuilles séparées , il sera nécessaire d'aviser au moyen d'empêcher tout désordre dans ces copies des titres; et comme il est impossible de les faire relier , surtout pour une bibliothèque où l'on fait tous les jours de nouvelles acquisitions , nous croyons qu'au moyen d'une reliure mobile nous pourrons atteindre notre but. De cette manière on pourra enlever , replacer et intercaler à loisir chaque demi-feuillet , ce qui épargne tous les ans des frais de quelques reliures. On pourra même , s'il est nécessaire , classer ces bulletins soit par ordre systématique, soit par ordre chronologique.
S'agit-il de faire imprimer le catalogue alphabétique , ce qui est praticable pour une bibliothèque qui ne reçoit plus de nouveaux livres , ou qui en reçoit si peu qu'il faudrait tous les dix ans seulement un petit supplément , alors il sera nécessaire de le faire imprimer sur de grandes feuilles infolio (i).
Ces feuilles doivent être partagées en 9 colonnes
(1) Nous préférons le format in-folio pour cette impression , parce qu^on peut yoir un plus grand nombre de titres à la fois.
verticales, savoir : la i^ pour le mot-d'ordre alphabétique ; la 2"** pour le titre en entier •, la 3™* pour les particularités de l'édition ; la 4™* P^^"^ 1® lieu d'impression ; la 5™* pour la date ; la 6°** pour le nombre des volumes ; la 7°^^ pour le format ; la S^^ pour l'indication de la division et de la sousdivision du système ainsi que du num^o d'ordre; enfin la g^^ pour le» observations,
CHAPITRE XX
Du catalogue systématique.
Les livres étant déjà placés d'après l'ordre systématique, les numéros d'ordre étant également inscrits sur chaque volume , il sera facile de procéder à la confection du catalogue systématique ^ qui d'après l'arrangement adopté, ne sera plus qu'une simple copie des feuilles séparées du catalogue alphabétique. Cette opération consiste à classer ensemble pour le moment les bulletins de tous les formats du catalogue alphabétique d'après le système adopté ; de copier exactement , sur des feuilles séparées , le titre de chaque ouvrage , l'un à la suite de l'autre comme ils se suivent dans le système (i) , en ayant soin de recom-
(1) S'il y a plusieurs éditîoDS d*uo même ouvrage qui se suivent dans le catalogue systématique , on écrira le titre de la première édition tout au long, et les titres suivants en abrégé , eo ayant soin de marquer seulement les particularités qui les distinguent entr'elles.
(95) mencer pour chaque division , et pour chaque sou»^ division une autre feuiHe (2). Ces feuilles porteront en tête de chaque page ou feuille , la classe à laquelle elles appartiennent ; la division et la sousdivision du système ^ et dans des colonnes verticales à côté , le numéro d'ordre pour les trœs format» adoptés^ les in-S^ in* 12^, etc. dans la première colonne j les in-4^ dans la seconde y et les in-folio dans la troisième.
Pour éviter la confusion de ces feuilles on peut se servir avec avantage des reliures mobiles inventées par M. fougueux j papetier à Paris. Cette reliure permet d'attacher avec des laitons, d'intercaler ou de supprimer à l'infini les feuilles dans un Tolume imprimé ou manuscrit. Selon qu'elle contient beaucoup ou peu de feuilles, le dos se développe ou se resserre dans la proportion convenable. Les titres qu^on peut mettre sur le dos de ces volumes sont mobiles et peuvent être remplacés par d'autres , toutes les fdis qu'on le juge convenable. Un v(Jume arrangé de cette manière présente toujours le même aspect que les livres ordinaires.
(2) De cette manière on laissera plusieurs feuilles à moitié TÎdes ; ce vide servira à inscrire à la suite les ouvrages nOQTellement achetés. Si la feuille est remplie , on peut intercaler une autre entre celle-ci et la division ou Ulsous- division qui suit immédiatement.
CHAPITRE XXI
De V achat des livres.
Une bibliothèque , pour être précieuse , ne doit pas seulement admettre dans sa composition des livres rares ou d'une belle exécution ^ mais il faut aussi qu'elle se distingue par la bonté des éditions et la beauté des exemplaires. C'est surtout dans la connaissance des bonnes éditions qu'un bibliographe doit exceller ; c'est la première qu'il lui importe d'acquérir, parce que c'est la base de toutes les autres , et que sans elle il sera toujours exposé à commettre des erreurs graves aussi préjudiciables à sa réputation qu'aux revenus de la bibliothèque dont les soins lui sont confiés.
La beauté des caractères , celle du papier , mais surtout la pureté du texte , sont les premières qualités qui constituent la bonté d'une édition. Les ouvrages en langues savantes ont principalement besoin de cette dernière qualité, parce que la plus légère faute, une lettre changée ou omise, un défaut de ponctuation, rendent un passage inintelligible et changent entièrement le sens de la phrase. Ou doit ensuite faire attention à la grandetu* des marges ; examiner si les feuilles ont été pliées avec soin et les cahiers cousus bien également ; il faut qu'où n'y aperçoive aucunes taches , soit d'encre , soit de graisse : bien qu'on ait découvert le moyen de les faire disparaître , c'est néanmoins un défaut essentiel.
Le choix des livres pour une bibliothèque universitaire , où , malgré les fonds , souvent trop modiques , dont on peut disposer , l'on doit embrasser tout le cadre des connaissances humaines, est d'autant plus difficile que les demandes des Professeurs tendent naturellement à sacrilBier l'ensemble aux détails, U ne faut donc pas acheter au hasard tout ce qui paraît urgent dans un moment ; mais l'intérêt de l'instruction publique et l'honneur national exigent que l'on tienne constamment la bibliothèque au niveau des lumières. Avec des fonds extraordinaires , ou s'il reste une partie des fonds ordinaires disponible , on pourra compléter les différentes parties n^ligées , ou acheter de grands ouvrages de bibliothèque et d'autres bons traités qui se rencontrent si souvent à bas prix dans les ventes publiques.
L'achat des livres doit se faire par, une seule personne , et d'après un plan général ; car l'expérience a prouvé qu'il était dangereux et même préjudiciable aux intérêts d'une bibliothèque d'abandonner aux Professeurs le choix et Y achat des Upres (i);
(1) Car il arrive souvent que les professeurs reçoivent de Tun ou Fautre libraire du pays , des ouvrages à inspection ; négligent de les renvoyer à temps au dit libraire , s'ils ne peuvent leur convenir pour leurs propres études , et , après les avoir conservés chez eux deux à trois ans , les considèrent, pour s'en d'ébarrasser , comme acquisitions faites pour compte de la bibliothèque , sans s'être premièrement concertés avec le bibliothécaire et sans savoir, si les ouvrages dont ils veulent doter la bibliothèque y sont
(98) il est de même dangereux d'en abandonner le choix au bibliothécaire seul.
Pour prévenir tout abus , le premier bibliothécaire adressera annuellement (2) au conseil académique une liste des journaux et des ouvrages généraux qui ne se trouvent pas à la bibUothèque , et qu'il juge nécessaire ou utile d'acheter ; il adressera une seconde liste des journaux et ouvrages spéciaux aux différentes facultés , pour être autorisé à en faire l'achat. Le bibliothécaire se conformera à ces décisions pour autant que la somme accordée pourra y subvenir.
Si , avant l'emj^i des subsides , une vente publique de livres était annoncée, le bibliothécaire sera autorisé à y faire des achats qui ne pourront dépasser le tiers de la somme accordée. Il en sera responsable y et ne doit acheter que les livres qui entrent dans le plan d'une bibliothèque d'Université.
Nous avons considéré jusqu'ici les acquisitions sous
complets , si ces mêmes ouvrages se trouTent à la bibliothèque ou non , ou s'il y existe de meilleurs ouvrages dans ce genre.
(2) L'époque la plus convenable pour présenter ces listes , est Touverture des cours académiques , fixée au 1*' Oct ; puisqu' alors les professeurs sont en état de mieux connaître les ouvrages relatifs aux cours qu'ils vont donner pendant Tannée, et qu'il reste encore du temps au bibliothécaire pour prendre les abonnements aux journaux périodiques, qui commencent ordinairement avec le nouvel an.
( 99 ) le rapport littéraire , il faut en dire un mot sous le rapport financier.
Il est vrai que la signature du bibliothécaire , qui doit être apposée à tous les comptes des libraires ^ relieurs , et autres fournisseurs , est une garantie suffisante que les fonds ont été employés conformément à leur destination ; il est néanmoins essentiel de faire tenir à la bibliothèque des registres qui rendent possible de vérifier en quelques jours si tous les livres portés en compte ont été réellement placés à la bibliothèque, si tous les travaux indi* qués ont été exécutés, etc.
Il sera inutile d'entrer dans de plus grands détails sur la tenue de ces registres. Chaque bibliothécaire, d'ailleurs , peut avoir une méthode qui lui soit propre pour l'inscription des Kvres nouvellement achetés et pour les autres ouvrages faits pour le compte de la bibliothèque (3).
CHAPITRE XXn
De la collation des Iwres.
Le bibliothécaire ne dcrit jamais acheter un livre sans le coHationner. Par la collation on s'assure s'if
(3) Pour la bibliothèque dont le soin nous est confié, nous avons arrangé ces registres de manière à pouvoir rassembler facilement tous les livres achetés daBS le courant de chaque année d'après Tordre des comptes , et à vérifier les états Aes retieui*^ et les autres fournitures.
( loo ) est complet , s'il y a des taches (i), des piqûres de vers, des déchirures , des transpositions^ enfin s^il existe quelques imperfections qui peuvent en diminuer ]a valeur et autoriser à le rendre au vendear.
Cette opération n'est pas aussi facile qu'on se l'imagine ; elle demande beaucoup d^attention , et une connaissance particuhère des livres , surtout lorsqu'il s'agit de ceux imprimés dans le i5' siècle et de ceux à figures.
Parmi les différentes manières de collationner un livre , les plus usitées sont celles qui se font par le moyen des signatures , ou par le moyen des chififres placés au haut des pages ; mais souvent , pour éviter une méprise, on doit consulter la réclame (a).
Mais si l'ouvrage ordinaire , qui possède tout ce qui peut en faciliter la collation , exige autant d'attention , combien de dijificultés ne rencontre-t-on
(1) V. II'. part. chap. xviii.
(2) Car TuDe et Tautre de ces deux méthodes ne sont pas toujours suffisantes pour s* assurer si Fouvrage qui a paru complet, Test réellement. Dans un ouvrage en plusieurs volumes , dans rin-4o par exemple, la signature J du premier volume finit à la page 8 et celle B commence à la 9* , et ainsi de suite jusqu'à la fin ; or , les mêmes signatures portent aussi le même chiffre dans les volumes suivans ; et si , par hasard , un relieur a mis un cahier d'un volume dans un autre et que ce soit la même lettre paraissant devoir occuper cette place , alors il doit être difficile de ne point se tromper. Pour obvier à cet inconvénient on voit que plusieurs imprimeurs ajoutent visà-vis la signature de chaque feuille le volume de Touvrage-
( lOl )
pas dans celui qui date des premiers temps de l'imprimerie , puisqu'il est sans chiffres , signatures et reclames (3). Cette difficulté est quelquefois telle qu'il n'est possible de s'assurer qu'un exemplaire dont on est possesseur est complet , qu'en le confèrent avec un autre auquel on est certain que rien ne manque (4)«
Les ouvrages qui doivent être ornés de figures demandent d'autres connaissances et un autre genre de lumières et d'attention , parce que ces figures sont susceptibles de diverses modifications soit quant au nombre , soit quant à la qualité des épreuves (5).
H est nécessaire de connaître le nombre des figures qui enrichissent un ouvrage , ainsi que l'endroit où elles doivent être placées ; il faut les compter et surtout prendre garde qu'il ne s'en trouve quelqu'une répétée à la place de celle qui doit s'y trouver , ce qui arrive quelquefois (6).
(3) V. II* part. chap. xi.
(4) Cette ressource , lorsqu'il est encore possible de se la procurer , est infiniment précieuse , et il sera bon de consulter dans de pareils cas les ouvrages de Maittaire , Panzer , Laserna , Hain , etc. , sur les impressions du 15« siècle.
(5) Quant au nombre^ parce qu'il serait possible qu'on en eût soustrait quelques-unes qui n'auraient paru qu'après TouTrage fait et livré ; pour la qualité y elle consiste dans la beauté des épreuves qui sont avant la lettre ou du moins des premières épreuves , avec les remarques qui servent à les faire reconnaître.
(6) Par exemple dans VOrlando futioso de l'Arioste^ édi-
Ces figures peuvent encore être avant la lettre y ou tirées en couleur , ou bien même coloriées ; comme dans la plupart des ouvrages sur l'histoire naturelle : dans tous les cas il est nécessaire d'apporter beaucoup d'attention, afin de découvrir les supercheries qu'on met souvent en œuvre pour tromper. U faut aussi examiner si les figures sont d'une égale beauté et n'ont point été mélangées ^ ce qui ne pourrait former qu'un exemplaire médiocre.
Les ouvrages composés de différentes pièces, de manière que chaque traité semble former un ouvrage seul et indépendant , parce que les chifiTres du haut des pages et les signatures recommencent à chacun des traités; ces ouvrages sont très difficiles à coUationner , à moins qu'on n'ait des renseignements positifs sur l'ordre d'assemblage par rapport aux temps où ils ont été composés ou aux matières dont ils traitent , ou , ce qui vaut mieux , un exemplaire complet du même livre (7).
Il n'est pas très-aisé non plus de coUationner les
lion de Venise , 1584 , avec les figures de Porro , où la figure du 84" chant manque presque toujours; mais, pour masquer ce défaut , on a mis à sa place celle d'un autre. Dans d'autres ouvrages, il y a des figures qui doiyent être doubles , ou du moins porter les remarques qui indiquent que ce sont les premières épreuves ; il y en a beau^ coup de cette espèce.
(7) Parmi ces sortes d'ouvrages , on peut citer THistoria Conchyliorum de Martin Leyster ^ THarmonie uni* verselle du P. Menennef etc.
( io3 )
ouvrages de , certains auteurs , qui ont composé un grand nombre de pièces peu volumineuses sur diverses matières , lesquelles ont été imprimées à des époques éloignées l'une de l'autre (8).
Une autre espèce d'ouvrage bien plus pénible à coUationner est celle dans laquelle doivent se trouver des cartons (9).
Il existe enfin d'autres ouvrages dont la collation
(8) Tels sont ceux de Catkarinot^ de Bluet d^Afbère, qui prenait le titre de comte de Permission, et de quelques autres originaux ejusdem farinae , dont les productions sont très difficiles à trouver complètes.
(9) On appelle carton en terme d^imprimerie, un ou plusieurs feuillets détachés d'une feuille entière , et imprimés séparément , que Ton ajoute à un ouvrage 9 soit lorsque la matière qui reste à un imprimeur ne suffit pas pour compléter la feuille ou la demi-feuille , soit pour corriger une erreur , en substituant le carton à un ou plusieurs feuillets que Ton supprime dans un volume , soit pour obéir aux exigences de la censure ou par d^autres considérations analogues.
Sous le régime de la censure par exemple , qui a précédé la révolution de 1789 , lorsqu'un auteur avait inséré quelque chose dans un ouvrage qui avait échappé aux ciseaux des douaniers de la pensée , et qui néanmoins avait déplu soit au gouvernement , soit à des corporations ou à quelques personnages puissans , alors il se croyait fort heijreux d'en être quitte pour supprimer les passages qui avaient déplu ; ce qu'il ne pouvait faire qu'en réimprimant à ses frais tous les feuillets sur lesquels il se trouvait un de ces passages , et le relieur substituait ces feuillets réimprimés à ceux qui avaient été proscrits , et c'est là ce que l'on nomme des cartons.
( io4 )
présente des difficultés , ce sont ceux , qui , étant terminés et n'ayant rien qui indique qu'ils doivent
avoir une suite , passent néanmoins pour imparfaits lorsqu'on n'y a pas joint un traité ou une dissertation ou quelques autres pièces données après coup , et qu'on a l'habitude d'y joindre (lo).
(10) Par exemple : le traité des serpens et des dragons dans l'Historia animalium de Gesner ; la dissertation sur quelques monnaies de Charlemagne à la fin du traité historique des monnaies de France , par Leblanc , etc.
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CHAPITRE L
Des manuscrits et de leur utilité.
Comme les manuscrits sont les livres auxquels les amateurs et les curieux attachent beaucoup de valeur ^ et qu'ils forment la richesse la phis précieiase des grandes iDihliatbèques , il est important pour un hibliotkécaire de s'attacher à les connaître , et d'ea faire une étjude particuhère (i).
Les objets aiuquels il faut faire attention en examinant on mamiscrit, sont : i^ leur a^ciemieté^ 2^ la distinction des différentes éeritcires nationales qui ont eu lieu pendant plusieurs siècles , et don( la naissance , les progrès «t la décadence sont de 1^ plus grande utilité pour déterminer Page des anciens manusorits^ qui précédent le 1 3^ «iècle ; 3^ les lan*-
(1) Pour bien connaître les manuscrits, c^est aux savans traités «que nous indiquons dans la III* partie de notrar manadl , qu'il faut recourir.
( ro6 ) gties smcieiities et modernes dans lesquelles ils sont écrits ; 4<> leurs matières ; 5^ les liqueurs métalliques et autres qu'on a employées, la beauté de récriture ; 6® les miniatures , les vignettes et les arabesques qui l'accouipagaent ; et enfin, 7® la couverture qui , par la matière et les bas-reliefs , souvent antiques dont elle est t)rnée , intà^esse également l'antiquaire et l'artistow
Un manuscrit acquiert du prix non-seulement par la beauté de son exécution , mais aussi par son ancienneté. Il est donc intéressant de connaître quelques-uns des signes caractéristiques de cette ancienneté. Il résulte des deux savans ouvrages de Trombelli et.Gatterer: 1^ que les pkis anciens manuscrits qui existent ne vont pas au-delà du 3® siècle de Tère vulgaire , encore n'est-on pas très certain qu'il en existe qui remontent aussi haut ; 2^ que dans les plus anciens manuscrits jusqu'au 8* siècle , il n'y a point de séparation entre les mots, et que les lignes sont entières sans intervalle ; 3^ que le point y est omis, et que lorsqu'il a commencé à être employé, c'est au haut de la lettre et non dans la ligne ; 4^ que les virgules n'ont commencé à être en usage qu'à la fin du 10® siècle ; 5^ que ce ne fiit qu'au i5^ qu'on s'est servi de signes d'interrogation, d'exclamation , et de la parenthèse (2); 6^ qu'on imagina
(2) Avant que de ponctuer , on commença, pour faciliter Tintelligence , par laisser un espace vide entre chaque phrase; c'est la plus ancienne manière de distinguer les pauses et
( »07 ) dans le 1 3^ de séparer les mots par de petits traits inclinés de droite à gauche (3); 7^^ que les abré^ viations sont rares dans les manuscrits antérieurs au 8® siècle , tandis qu'elles deviennent si multipliées dans les siècles suivans , qu'elles rendent la lecture des manuscrits très-difficile, et quelquefois impossible (4).
On se convaincra de suite qu^l n'est pas toujours possible àe décider l'âge d^iin manuscrit par la seule inspeetion des caractères , sans courir risque de se tromper d'un siècle. Car tes modèles d'^écritures qu'on trouve dans les manuscrits et dans les traités sur la diplomatique sont individuels ^ les régies ne sont
le sens complet oh incoinfrfet du ^scoars. Ces phrases es* pacëes donnèrent ensuite lieu à la ponctuation.
(8) Les manuscrits de la plus haute antiquité ne paraissent pas composés de mets ; on dirait que ce n'est qu^une suite de lettres serrées les unes auprès des autres, sans aucnne division ni distinction quelconque. Cette confusion des mots caractérise particulièrement, les manuscrits antérieurs à Gharlemagne et les diplômes antérieurs à. Pépin le Bref.
(4) Les abréviations étaient déjà communes après te 6* siècle; elles le furent davantage au 8*, encore plus au 9*; elles se multiplièrent à Tinfini au 10* ; daas le 11" il n j a pas de ligne où il nV ait jusqu'à huit à dix abréviations ; enfin, dans les 1!^*, 18«, 14* et 10* sièeles^, l'usage des abréviations fut porté a Te^cès^ yécritare en fut farcie-, môme dans les ouvrages en langue vulgaire , et dans les premiers eiemplaires de l-imprimerie. Y. Dom de Vaines, diot. rais, de diplomatique au mot obtéviations^
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formées que sur un très petit nombre d'inâividos , et il y a une foule de causes qui concourent à faire Tarier les écritures. On croirait que la nature a voulu que chacun eût une écriture particulière , comme chacun a sa voix et sa physionomie; il est au moins certain que la différente disposition des muscles de la main , leur flexibilité plus ou moins grande qui est dépendante du tempérament de chacun , peuvent former un caractère particulier ; mais outre cela , la nation du copiste , ses goûts y les modèles qu'il a eus sous les yeux , le prix qu'on a mis a ses ouvrages, doivent encore occasionner des variations dans les écritures ; de là aussi les distinctions faites par quelques législateurs de la diplomatique , qui établissent des classes particulières d'écriture, suivant la nation des écrivains.
Comme la plupart des anciens manuscrits ne portent pas de note chronologique , c^est par la forme de l'écriture ou par des indices historiques qu'on en doit juger. L'écriture examinée avec soin , fournit des caractères exclusifs de certains siècles et convenables à d'autres. En considérant les diverses sortes d'écritures par leurs classes et leurs genres , elles manifestent évidemment leur âge (5). On doit donc se
(S) Par exemple : left manuscrits totalement écrits en capitales ne sont pas postérieurs au 8* siècle. Un livre entièrement en onciales doit être jugé antérieur à la fin da 10* siècle; un manuscrit en onciales, dont les titres des livres et les lettres initiales des alinéa paraissent sans ornn*
familiariser arec V écriture capitale , quarrée ^ ronde y aiguë , cubitale , élégante , rustique et nationale ; avec X écriture ondoie romaine , gallicane , mérovingienne , lombardique , visigothique , Caroline , anglo^axonne , allemande et demi-onciale ; ^vec ïécritLore minuscule lombardique , mérovingienne y gothique ancienne , Caroline , teutonique , saxonne , capétienne , romaine; avec Vécriture cursii/e nationale , romaine , lombardique , mérovégienne , Caroline , capétienne , allemande y anglo-saxonne , visigothique ; avec Vécriture allongée > tremblante , mixte et mélangée , liée ; avec Vécriture gothique majuscule , onciale , minuscule , cnrsive , etc. Enfin il est nécessaire de savoir dire dans quel siècle on se servait des lettres armoiriées, bâtardes, blanches, bourgeoises; des let^ très en broderies , en treillis , ou à mailles , ou composées de chaînettes ; des cadeaux , des lettres enclayées , des lettres de forme ; des lettres capHsdes ; des lettres tréma ; des lettrines ; des lettres en mar*quéterie , des lettres perlées , ponctuées , sohdes ,
ments, appartient à la plas haute antiquité, surtout quand les lettres sont d^une élégante simplicité, sans bases ni soDimets , etc. La cursive romaine , telle qu'elle était employée dans les tribunaux, change de forme do siècle en fiièôle , et dégénère depuis le 6* en mérovingienne et eo lombardique; depuis le 10" elle tourne insenl$ibleme<it vers le gothique, qui se distingue de Técritare franco-gallique et do la sàiODiie , etc.
( iio ) supérieures, tondues et barbues, toumeures, taoïchées , d'or ou d argent , etc. (6).
Avant la découverte de l'imprimerie , l'art da peintre embellissait les copies faites à la main > comme celui du dessin et. de la gravure embellit aujourd'hui les ouvrages qui sortent de nos presses , et l'art d'ornier ainsi les manuscrits s'appelait coUi-graphie. . On s6 bornait quelquefois à enluminer les lettres , à varier les couleurs , à faire serpenter autour des marges, des guirlandes de fleurs diversement entrelacées. On imagina de distinguer les initiales , le titre , la souscription , la signature de l'auteur ou du calligraphe , en les écrivant en couleur pourpre , et en se servant pour cela du minium ou vermillon (7). Plus tard on enrichit les manuscrits de lettres d'argent , de lettres d'or , et de dessins édatans en ces couleurs métalliques. Après avoir donné la coupleur pourpre aux lettres des manuscrits , on imagina de teindre en cette couleur le vélin même dont ils
(6) V. Dom de Vaines ^ dict. rais, de diplomat. au mot écriture^ et Peignot y dict. rais, de bibliologie , au mot nutnuterits.
(7) Cet usage est fort ancien , et il est mentionné par Ovide dans ses Fastes : Nec Htulus nitmo, neo cedro oharta noiehêr, A cause de leur couleur rouge Ton donna plus tard le nom de rubriques aux règles donnée pour déterminer l'ordre liturgique des offices. On nomma rubricatares , mi" niitiares ceux qui mettaient cette couleur aux premières lettres des périodes et des chapitres , et ils formèrent une profession distincte.
étaient formés (8). Le luxe des manuscrits alk toujours en augmentant, et non seulanent on peignit les majuscules en rouge , en violet , en vert ou en or , mais on les embellit de diverses mosaïques .et de dessins de plantes et d'animaux (9).
D'après ce que nous venons de dire , on voit combien les manuscrits exigeaient de soins et de peines pour leur formation et leur embellissement par des vignettes et des miniatures. Aussi furent-ils jusqu'à l'invention, de l'imprimerie d'un très baut prix. On passait contrat pour leur aliénation. Os devinrent aussi l'objet des donations , des testamens , des legs pieux faits aux églises. Le temps qu'il fallait employer pour l'exécution des manuscrits , ne permettait pas de les multiplier et devait nécessairement les rendre fort rares et par conséquent très cbers (10).
(8) On réserva d'abord ce luxe pour les évangiles et les livres de piété ; on Tétendit ensuite aux autres ouvrages.
(9) Cet art connu des anciens , avait reçu chez eux la perfection qu'ils avaient donnée à tous les arts du dessin. 11 conserva encore quelque goût et quelque beauté depuis le 6* jusqu'au 10* siècle ; mais depuis le 10" jusqu^au 14* les manuscrits sont défigurés plutôt qu'embellis par la peinture. A la renaissance de la peinture sur la fin du 14* siècle , les miniatures des manuscrits reprirent leur splendeur , et occupèrent un grand nombre d'artistes.
(10) Si Ton veut avoir une preuve de la cherté des manuscrits , on saura que Grécie , comtesse d'Anjou , dans le 10* siècle 9 acheta d'Aimon , évoque d'Alberstad , un recueil d'homélies au prix de 100 moutons ^ 10 setiers de froment , autant de seigle et de millet , et 8 peaux do
Enfin , la coQâtion des manuscrits eonnos , lorsqu'elle a été faite par des hommes raisonnables et sarants , a d^à jeté une très grande lumière sur une foule de passages obscurs qui sont épars dans les livres anciens qu'on lit le plus souvent. Ce n'est pas seulement par rapport aux auteurs classicpies de Fautiquité que la connaissance des manuscrits est importante; mais c'est parce qu'en nous familiarisant avec l'écriture ancienne , elle nous met à même de connaître les vieux écrivains , poëtes et prosateurs, dont le style a tant de diarme (ii)«
L'importance de cette connaissance doit toujours être bien appréciée ; cette passion pour les vieux écrivains doit aller en augmentant pour pouvoir les exhumer de la poussière des grandes bibliothèques , où ils semblent être ensevelis pour toujours.
martre. Cette cherté fit naître Tidée de les rendre moins voinmineux et par conséquent moins coûteux, soit en dimiouant les frais du parchemin, soît en ménageant le temps des calligraplies employés à les transcrire, ot on parvint à réduire plusieurs -volumes en un , au moyen des abréviations.
(Il) « C'est le moyen , dit M. Sennehter^ de s'approcher autant quUl est possible des auteurs anciens qui font nos délices, et d^avoir entre les mains plusieurs pièces, quUl importe de conserver comme des documens fondamentaux » .. « Cest le moyen de lire les poètes avec plus de plaisir , 1«!8 orateurs avec plus d'intérêt , les historiens avec plus de confiance , et les philosophes avec plus de facilité ; au moins on tes tîi avec plus de pureté , et moios de fautes grossières » . *
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CHAPITRE II
De la matière des manuscrits.
S'il est intéressant de connaître les caractères anciens et modernes , et la manière dont on s'est servi pour les imprimer , il ne Test pas moins d'en connaître les matières subjectives , dans le nombre desquelles les différents papiers tiennent , sans contredit , une place distinguée.
Les peuples dès l'origine de la civilisation se plurent à consigner le souvenir des événements mémorables dont ils avaient été les témoins , ainsi que leurs opinions, les préceptes de leur morale, et le code de leurs lois. Leur écriture paraît avoir été d'abord en peinture. Ensuite vint l'écriture hiéroglyphique, la'quelle, en conservant des figures pour exprimer les sons de la parole, offrait une méthode plus courte, qui subit différentes variations chez les peuples, où elle fut mise en usage (i).
Cette écriture hiéroglyphique fut en usage dans l'antique Egypte , ainsi que l'écriture symbolique , qui paraît avoir été employée d'abord par les astronomes.
(1) Cette méthode était sûrement très vicieuse. Car si Ton voulait exprimer une bataille , par exemple , les hiéroglyphes d'HorapoUon nous indiquent que Ton peignait deux mains , dont une tenait un bouclier et Tautre .un arc. Mais ces signes n^indiquaienl pas si la bataille était donnée
iS
L'écriture ayant été inventée (a), l'usage de la langue hiéroglyphique se perdit. Les nouveaux signes de la pensée se gravèrent d'abord sur des corps solides , sur la pierre , sur les métaux , sur l'écorce des arbres. Mais , les arts venant à se perfectionner , et les objets pour l'écriture à se multiplier , on sentit qu'il fallait une matière plus légère y plus portative , où les empreintes fussent plus faciles , et on l'inventa.
La plus ancienne matière sur laqueUe on écrivait , après avoir cessé de graver sur la pierre ou le bois , est sans contredit le papier égyptien. L'invention venait de Memphis. Ce papier était composé d'un roseau du Nil £ papyrus NUotica ou Biblos ] (3).
Les différentes espèces de papyrus étaient : le royal ou auguste / cette espèce , avant d'être lavée , se nommait hiératique ou sacrée y parce qu'elle était réservée pour les livres qui traitaient de la religion ; le livien y qui tire son nom de Livie , femme d'Auguste \ le fannien ou farmiaque y qui tire son nom
par un grand ou un petit nombre de combattans, en quel endroit elle avait eu lieu , etc.
(2) Soit par les Egyptiens, soit par les Phéniciens.
(3) Cette plante s'élève à la hauteur de deux coudées ; elle est composée de plusieurs tuniques semblables à de la peau. On les séparait à Taide d'une aiguille , au rapport de Pline , et après qu'elles étaient séchées , elles avaient acquis plus de solidité. On apprit ensuite à coller cette espèce de papier , a6n de lui donner plus de consistance. 11 était mis sous une presse , poli avec l'ivoire , frotté songent d'huile de cèdre pour le rendre plus incorruptible.
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d'un fabricant nommé Fannius ; Yamphithéatrique ^ ainsi appelé du lieu où on le faisait ; le scutigue suivait ; puis le teniotique , et enfin Xemporétique ^ ou celui de marchands.
Il faut remarquer qu'en France et en Allemagne pendant le 5^ et le 6^ siècle , on ne se servait point d'autre matière pour écrire-, que pendant le 7® et le 8®^ siècle, les changemens survenus en Orient, par les ravages des Arabes , obligèrent les peuples du Nord de l'Europe à employer le parchemin. Les copies des ouvrages classiques devinrent plu& rares et le peu que le fer ou le feu des barbares, du Nord et du Midi avait épargné , dut céder sa place à d'aidres écrits plus importans alors. On grattait un discours, de Démosthène ou un livre de Tite-Lipe y pour employer le parchemin précieux à une légende, à un bréviaire , ou une donation à un couvent , etc. (4)*
Quand au 8* siècle le papier égyptien eut disparu de l'Europe , parut le papier de coton (5) , qui fut inventé à Gonstantinople vers le 9.® ou 10^ siècle, mais qui à cause de sa cherté , ne fut jamais d'un usage général , de même que le papier fait décorée
(4) Un pareil maDUScvit est appelé en grec xt^f^ifêTpTtÇy de ^t^i-^ati , frotter , nettoifer , gratter. Ce funeste usage , de racler le parchemin pour en effacer récriture et le faire servir de nouveau , dura jusqu'aux 14' et 10* siècles , et a détruit une foule d'écrits utiles » qui nous auraient éclairés. sur rbistoire et les nKeurs des siècles obscurs.
(5) Charta bombycina ou papier homhyoien^
de différens arbres , principalement du tilleul , <pii était trop épais et trop sujet à se casser.
Une autre sorte de papier est le papier de Chine , fait de bambou ou d une autre écorce d'arbre. Chaque province de ce vaste empire en a d'une sorte particulière. Le soi-disant papier de soie y dont nous nous servons pour couvrir les estampes , n'est point fait de soie , mais de coton. Les Chinois en fabriqaient aussi de cocons de vers a soie , d'écorce de bambou, de mûrier , de chanvre, de paille, et surtout de l'arbre appelé hutschu ; le papier Japonais , fait de l'écorce du même arbre , ne le cède en rien au papier de Chine, quant au lissé et au lustre ; et le surpasse pour la beauté des couleurs et la force, en ce que Ton peut en faire des étoffes et des cordes. Le papier de Perse est fait de chiffons de coton et lissé au moyen d'une coquille.
Le papier d^Asbeste ou SAmyante se fait avec les brins les plus fins de chacune de ces deux substances ; ce papier peut supporter le feu sans en être endommagé ; mais il ne sera jamais qu'un objet de pure curiosité, à cause de la dépense que la fabrication en occasionnerait (6).
Enfin s'établirent vers le miUeu du 1 3^ siècle des
-rt-
(6) Uasbeste a la même propriété que Famyante , qui est de ne point se consumer au feu ; mais ses fibres sont roides et dures , au lieu que celles de Tamiante sont douces et flexibles. Aussi appelle-i-on l'asbesle amiyon^uf fihtU
( "7) manufactures de papier de chiffons tel qu'on l'emploie aujourd'hui. L'invention de ce papier a remplacé les matériaux qui servaient à écrire , et , grâce à cette invention , on ne peut plus aujourd'hui se plaindre de la rareté des livres.
n est évident que l'on peut rendre une infinité de matières propres à faire du papier ; on en a fait même avec du tan (7) j mais toutes ces découvertes sont plutôt un objet de curiosité que d'utilité ; l'essentiel serait d'en faire qui coûtât moins que le papier de linge ; et c'est ce qui sera probablement très* difficile à découvrir (8).
(7) £n 1800 , le marquis de Salîsbury a présenté au roi d'Angleterre un livre imprimé sur papier fabriqué airec de la paille. Ce livre traite de la manière dont les anciens employaient différentes matières pour perpétuer le souvenir des événemens célèbres avant Tinvention du papier. A cet échantillon étaient jointes des feuilles séparées de papier de paille , blanc , transparent , fin et aussi bien collé que pourrait Fétre le meilleur papier de linge. Toutefois cette découverte n'appartient pas au marquis de Salisbury ; Anisson Duperron avait fait anciennement du papier de tapisserie avec de la paille. Y. Pet^no^ , ^ dict. rais, de Bi- •bliologie , t. II, p. 30 et suiv.
(8) On peut consulter sur celte matière : Peignoir dict. rais, de Bibliologie 1. 1 , p. 20 et suiv. , et TËncyclopédie de JHderot et d'jilembert au mot papier.
( "8) CHAPITRE m.
De T origine de Pimprimerie.
L'histoire de l'imprimerie devant être considérée comme une des branches les plus essentielles de la bibliographie , il devient absolument indispensable pour tous ceux qui désirent faire des progrès dans la connaissance des livres , et bien spécialement pour les personnes chargées de la garde et conservation des bibliothèques,d'avoir quelques notions particulières de son origine et de ses progrès , et de connaître en même temps , les artistes célèbres qui , par leurs talens , ont contribué le plus à la perfection de cet art , dont l'invention est généralement regardée , comme la plus utile découverte qui ait été produite par le génie humain (i).
Semblables aux sept villes de la Grèce , qui jadis se disputèrent Thonneur d'avoir donné le jour à Homère , trob villes de l'Europe prétendent à U gliûre d'avoir donné naissance à l'imprimerie. Les uns attribuent l'honneur de cette découverte à Haar^ lem y les autres à Mayence et d'autres enfin à Strasbourg.
Il paraît très-certain que l'imprimerie doit sa naissance à l'art de la gravure en bois. Les cartiers
(1) « Ars illa ingeniosa , quâ Don alla unqaam extitit caeteris artibus promo vendis et quibascumqae rébus peragendls utilior » . ilfaf ^toîre , Annal, typogr. tom. III, pag. 3;^
( '»9) OU fabricans de cartes à jouer , dont l'origine e^ rapportée au i4® siècle, commencèrent les premiers à graver en bois des images de saints; à ces images ils ajoutèrent ensuite quelques versets ou sentences analogues au sujet. L^art faisant des progrès, on ne se borna plus à mettre en vente des images séparées et particulières ; mais on grava une suite de planches avec leurs explications , et on en forma des livres xylographiques (2) , c'est-à-dire , en plan* ches de bois , et images , dont plusieurs ont précédé dans l'imprimerie les livres qui offrent une date certaine. Ces livres d'images sont connus sous le nom de Biblia pauperum , Spéculum humanae saU vationis , jérs moriendi , etc. Il est donc très-vraisemblable que ces impressions ou ces livres d'images , qu'on regarde comme les premiers essais de l'imprimerie , ont indiqué le moyen de parvenir à la découverte de cet art important , puisqu'il ne s'agissait plus que de couper les lettres gravées en relief dans ces planches , ou bien de les sculpter séparément , afin de les rendre mobiles, pour pouvoir imprimer à volonté tel mot , sentence ou discours , qu'on jugerait à propos.
C'est ce qui fut exécuté, vers l'an i438, par Jean Guttenberg , de Mayence , artiste très ingénieux , comme il est constaté par les pièces atithen-
(2) Od dit ouvrages , pages , caractères , et pltmches xylographiques , pour désigner que ces objets ont été gravés ou sculptés sur bois.
tiques d'un procès , imprimées pour la première fois par Schoepflin, daus ses Vindiciae typographicae (3). Il résulte en outre de documens incontestables , de preuves authenticpies , qui sont les vrais titres de Thistoire, que Jean Gaensjleisch ^ dit Sorgerloch , dit Guttenberg du nom de sa demeure à Mayence (4) 9 le premier qui se soit occupé de l'art de l'imprimerie , après plusieurs tentatives suggérées par son génie, était déjà parvenu en l'an i439, à établir dans la ville de Strasbourg une presse , des formes et diverses autres pièces servant à l'impression. Mais malgré les efforts que le dit Guttenberg et ses associés ont faits dans ce genre de travail , ils ont eu le malheur de ne pas réussir parfaitement dans leur entreprise, soit à cause de l'imperfection des outils nouvellement inventés et rois en usage , soit par . d'autres motifs qui nous sont absolument inconnus. Guttenberg , épuisé de travail, se rendit vers i44^ ^^^^ sa patrie, s'associa avec un orfèvre appelé Fust ou Faust , un des notables de Mayence , qui l'aida de ses con-
(3) Guttenberg exerçait en outre Tart de polir des pierres précieuses et des glaces de miroir.
(4) Wimpheling dans le Gâtai. Episcop. Argent. 1508 , n» 77 , l'appelle la maison boni montis: Dans les anciens documens le nom de Finventeur est écrit Gutenberg ou Gudenberg. Trithême le nomme tantôt Gtttenberg , tantôt Cruttenberg ; voyez Meerman^ tom. II, p. 102, et 128 La der-> nière orthographe a été adoptée par plusieurs auteurs modernes.
seils et de ses moyens (5) , poiir se livrer à de douvdles tentatives. On admit dans Ki société, un homme ingénieux et réfléchi , nommé Pierre Schoeffer , natif de Gernsheim , ville du Rhin. Il imagina une méthode plus facile de composer des caractères et de letir donner une mesure, une forme plus régulière et mieux proportioimée ; il trouva la taille dos poin*» çons j il fit de nouvelles matrices et d'autres instru*^ méats. Cette invention qui ne laissait plus rien à désirer que le perfectionnement , eût Uea. vers j452. Cela ne doit pas nous empêcher de dire que la ville de Strasbourg est le vrai berceau de l'art typogra* phique; c'est à Strasbourg que l'imprimerie proprement dite a été , pour ainsi dire , ébauchée par «/. Qut^ tenberg (6) , achevée et perfectionnée ensuite , dwas la ville de Mayenœ , patrie de ce dernier.
La * typographie fut à peuprès entièrement ooncentrée et mystérieusemeni; exercée à Mayenoa jus-
(5) Faust s'obligea d'avancer à Guttenberg une somme de 800 fl. a 6 «/^ d'intérêt , pour Tachât et la préparation des instruments nécessaii^es à Timpressioa. V. Lieh* tenberger^ liist. de Tiny. de l'impr. p. 5.
(6) Ce que Pierre Schoeffer n'osait dir^e ouvertemeni du vivant de Jean Guttenberg , et de Jean Faust , par égard pour eux , il l'a dit après leur mort dans les vers qu'il imprima à la suite des InsHtuiiones luaiiniani , eu ii assiire qu'en effet JeoM Guttenberg et Fmisi avaient été Jks premiers imprimeurs (|if otocarajma/tct) , mais que lui, Pierre Schoeffer j les avait surpassés dans l'art de fondre les caractères, etc. Voyez Liohtenherger , hist. de l'iny, del'im*
priflierîe , p. 10,
qu'en 1462 , qu'Adolphe , comte de Nassau , sontehu par le pape Pie II , ayant surpris cette Tille , la priva de ses Ubertés et de ses privilèges. Alors tous ceux qui s'occupaient d'imprimerie s'enfuirent, et portèrent leur industrie dans différens pays. C'est ainsi que cet art passa de l'Allemagne en France et successivement en Angleterre , en Italie , en Russie et jusqu'en Orient. Les imprimeurs les plus renommés de ces temps furent : en AUemagne , Ammerbach , Gommelin, lesGymnicus et les Wechel; en Suisse, les Froben et Oporin ; en France , les Badius , les Etienne , lesGolines, les Vascosan , les Pâtisson, les Griphd , les Morel , les Vitré , ks Nivelle , les Cramoisy , etc. ; en Angleterre , Gaxton et Gorsellis ; en Hollande , les Elzévir , Janson , et Van der Aa ; Blaeu , les Moretus , et les Plantinà Anvers; en Italie, les Manuce et les Bomberg.
Dès ce moment la typographie marcha à grands pas vers sa perfection , et jamais devise n'a mieux convenu à l'imprimerie que celle de crescit eundo. On peu dire que peu d'arts mécaniques ont fait plus de progrès qu'elle dans les temps modernes, et les Anglais citent avec un juste orgueil Cà^oç, Baskerville, Benseley, les Italiens, Bodoni de Parme; et les Espagnols , Ibarra , dont on admire une superbe édition de salluste , publiée en Espagnol par l'infant don Gabriel ; en France à l'exemple de leurs illustres devanciers , l'estimable famille des Didot , cultivant avec le même succès les lettres et leur bel art, ont enrichi celui-ci de plusieurs découvertes utiles , en même temps qu'ils ont pubUé diverses
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éditions m-folio d'un krxe doni les presses- françaises n'avaient point encore offert de mod^e. A ces noms honorables nous ajouterons ceux de MM. Crapelet, Pinard, Bignoux, Lefèvre et les Panckoueke dont les belles éditions attestent aussi la part qu'ils ont aux prc^rès que la typographie a faits de nos jours (7).
Nous termin(His cet article par faire mention d'un procédé qui , sans contredit , a contribué essentielt*lement à perfectionner l'art typc^rapbique : ce procédé , c'est la stéréotypie y ou l'art d'assujétir et de. rendre fixes des caractères primitivement mobiles (8).
Constater quel est le pays et l'individu auxquels revient l'honneur de la découverte primitive \ ou jdutôt [puisqu^il est possiUe que par l'effet du hazard une même chose soit inventée presqu'en même temsen deux endroits, et qu'un artiste se croie l'inventeur d'un pocédé qui existe déjà ailleurs (9) },en quel lieu cette
(7) Les ouvrages et consulter sur Ukisioîre de lUmprv merie se trouvent indiqués dans la III® partie de notre manueî.
(8) Ce qu'indique clairement le nom même,, emprunté du substantif grec rtnfs ( lettre , caractère ) , et 'de i'odyiQlXÏ TTifits ( solidfi y fixe ). Etil ne peut pas être question ici de tailler en bois ou de couler spontanément en métal des plancbes d'impression solides , qui se rapprochent d'avantage de Tart de la gravure que de Tart typographique- 9 sans le concours duquel elles sont exécutées.
(9). Cest entr'autre ce qui a eu lieu par rapport à Tim-
manière d'imprimer a été pratiquée en premier lîea , n'entre pas dans notre plan. Les bibliographes n'étant paà d'accord sur ces questions , nous renvoyons le lecteur aux ouvrages de MM. Camus , TP^estreenen de Jïellandt , et Lcrnibinet , indiqués dans la III® partie de notre ouvrage. Nous nous contenterons d'en faire ici ressortir quelques avantages.
D'abord , au moyen de formes bien composées , corrigées avec soin et puis rendues solides , ce procédé prévient , pour toujours , les fautes qui , dans la manière d'imprimer ordinaire , résultent facilement du déplacement ou de la chute des lettres ; et ensuite parce que ces formes n'étant pas rompues ^ mais conservées dans leur entier , les frais du papier et du tirage se bornent aux exemplaires dont on a besoin , et qu'on évite par là des avances considérables et souvent inutiles; tandis qu^en cas de demande ultérieure , les formes ou planches conservées servant de rechef , sans de nouveaux frais de composition , il en résulte que le prix des impressions exécutées de cette manière , ne revient pas à la moitié du prix des impressions ordinaires ( i o).
pression xylographique , au moyen de planches en bois , qui , an commencement du 15* siècle , fut introduite comme une nouveauté dans Toccident , tandis quçlle était pratiquée en Chine depuis plusieurs siècles.
(10) Car , d'après les calculs des typographes , la vente de 850 exemplaires est nécessaire pour couvrir les frais d'une édition ordinaire , tandis que pour couvi'ir ceux d'une édition stéréotype il suffit d'en vendre 80 ou 100.
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Malgré que , par ces mêmes motifs , cette manière d'imprimer ne puisse pas être généralement introduite , attendu que pour la plupart des ouvrages , quelque fois même pour les meilleurs et les plus estimés , il suffit d'un seul tirage , qui souvent encore ne s^épuise pas en entier ; et qu'il y en a bien peu qui jouissent des honneurs de la réimpression , le nombre des livres , sur le débit permanent et durable desquels on peut compter , tels que les Bibles à l'usage des églises , des Sociétés Bibliques et des Missions , les livres de prières et les liturgies des différentes communions religieuses, les livres d'école , les dictionnaires , quelques auteurs classiques , les tableaux et sommiers , destinés à être remplis à la main , etc. , est néanmoins encore assez grand , pour que l'on puisse sous plus d'un rapport se servir de cette invention avec fruit ; et c'est en effet ce qui a lieu , depuis nombre d'années en France , en Angleterre y en Allemagne , et en Hollande , depuis que les Didot , les Herhan^ lés Enschedé , etc. , chacun par des procédés divers \ ont porté à une grande perfection l'art de la stéréotypie (ii).
(11) Pterra Didoi l*ainé« Firmin Didot, et Loîds-EHenne Hêfhtm j après une infînité de tentatives relatives au perfection*nement da stéréotypage , obtiarent des brevets d'invention. Peu après avoir obtenu ces brevets, ils publièrent un prospectus d'éditions stéréotypes, dans lequel ils firent ressortir les avantages de ces éditions , dont nous avons fait mention ci-dessu£.
CHAPITRE IV
Tableau chronotogique des villes , bourgs ^ monastères j etc. j ùù Fart typographique a été exercé dans le i5^ siècle j avec Pindication de la première impression, avec date, faite dans chaque endroit , ainsi que du premier imprimeur (i).
1457. Mayence , Psalmorum codex , in-fot j Joan.
Fust et Petrus Schoeffer, [Joan.GuttenbergJ'C^). 1461. Bamberg , Recueil de fables ( en AUemand )>
in-foL, Albert Pfister (3).
(1) Les noms en petites capitales désignent ceux des ailles , bonrgs, monastères , etc. \ ceux en italiques »les premières impressions faites dans ces mêmes Tilles ; et ceux en caractères romains , les premiers imprimeurs de chaque TÎHe , etc. Les noms entre crochets , sont ceux des imprimeurs qu'on regarde comme «les premiers, mais dont les impressions sont dépourvues de date 9 les chiAres , placés de même , désignent la date des impressions , où. le nom des imprimeurs se* trouve consigné pour la première fois.
(2) L'existence de plusieurs ouvrages imprimés avec date, el avec indication du lieu de leur impression , prouve victorieusement , que Mayence est sans contredit la première ville où l'art typographique ait été pratiqué dans teste sa perfection.
(9) Des impressions faites à Bamberg en 1461 et 1402, servent à prouver que c'est a la suite des malheurs arrivés dans la ville de Mayence > par la prise de cette ville le 27 octobre 1482 (v. le chap. précédent) , qu'il faut attri-
( 1^7 ) 1 1^65 ; SvBmkco , Lactantii opéra y in-^^^ , Conradas Sweynheim et Arnoldus Pannartz (4).
1467. Rome, Ciceronis epistolae familiares , in-^^^ les mêmes imprimeurs (5).
1467.ELFELD, Vocabularium ex quo y z/ï-4% Henry et Nie. Bechtermuntze , et WJgandus Spyes (6).
1467. Cologne, S. August, de Singul.dericor.^ ^4S Ulricus Zel ou Zell, d'Hanau (7).
buer la dispersion des ouvriers imprimeurs des ateliers de Guttenberg et de ScboelFer, et les établissemens typographiques , qui s'en sont suivis dans divers endroits de l'Europe.
(4) Sweynheym et Pannarts fuyant les désastres de la rille' de Mayence , franchirent les Alpes , et établirent une typographie dans le monastère de Subbiaco ( probablement avec le secours des Pères de ce monastère ) , situé dans la campagne de Rome , à deux milles du village de Subbiaco.
(5) On ignore les motifs qui ont pu porter Sweynheym et Pannarti à quitter le monastère de Subbiaco : cependant il est à présumer que ces célèbres artistes ont cru qu'ils pourraient exercer leurs talents dans la ville de Rome , avec, plus d'honneur et plus d'avantage que dans un mo* nastère isolé.
(5) AUavilla, Elfeîd, Ellfeld on Eltvil ; cet endroit est le chef-lieu de la Vidamie de Rhingau , dans l'ancien électorat de Mayence.
(7) La ville de Cologne est peut-être la première de l'Europe où des ouvriers imprimeurs , sortis des ateliers de Mayence , sont venus établir l'art typographique. Ce qu'il y a de certain , c'est que Vliio Zell , a porté le premier cet art à Cologne en 1467.
1468. AucsBOURG, Meditaiiones vUae Chrisii, in-foly Ginlher Zainer, de Reutlbigen (8).
1469. Veniss, Gceroms epistolae famiiiarea , m-foL^ Joannes de Spira (9).
1469. Milan, Miracoli de la glor. V. Maria, m*4S Philippus dt Lavagna (xo).
(8) Quelques auteurs ont prétendu fixer l'époqne de rétablissement de Fimprimerie dans cette ville à Tan 1466; ils fondent cette prétention sur une hihle latine , sans date , attribuée à Jean Bamîer ou Bemler , dont la souscription , écrite à la main , portait la même date : mais cette édition parait chimérique.
(9) Une faute typographique dans la souscription d'un opuscule intitulé : Deoor puellarum , imprimé par NtGolas Jenson en 1471 , et non en 146d , avait fait croire que Jenso» était le premier qui ait introduit l'imprimerie à Venise. L*honneur au contraire en est dû à Jean de Spira ^ et aucun imprimeur de son temps n*a osé lui disputer cet honneur , dont il se vante lui-même dans la souscription des EjpUres famiUèfes de Cicéron f imprimées en 1469^011 il est dit :
« Primus in Adriaca formis impressit aeneis « Urbe libri Spira genitus de gente Johannee
« In reliquis sit quanta, vides , spes lector habenda « Quam labor hic pritntu calami superavent artem :
• M. CCCC. LXVIIU.
(10) Quelques bibliographes , appuyés sur une prétendue édition de Térence , de 1470 , ont voulu faire passer Ant. Zarot y de Parme , pour le premier auteur de rétablissement de l'imprimerie à Milan \ mais la découverte d'une impression , avec date , faite par Philippe de Laivagnn , en 1469 , a décidé la question en faveur de cet artiste , qui doit être regardé comme le fondateur de rimpridierie
1 470- NtmanBEio 9 (hmêâtorium vitlonim , in-JoL i
Joannes Sensenschmidl [ 1472 ] (11).
1 47a Paris , Epistohe Gaaparini Per^ramensis ,
in--^^ , Ulricu» Gerînç, M. Grantz , et M* Fri-
borger de Colraar (12).
1470. FoLiGNO, Léon. Aretinas, de betto italico ,
in-^fol^ EmiKen de Qrfinfe.
1470. Trèvi, Hist. de indutgentia B, JFrancisci^
if^i^j Joân. Rejnanlî (i3).
147 Q.Vérone, La Bainufamiomachh , in-^J^^ jJoan.
de Verona [ 1472}.
i47î* Strasbourg, Gratiani décret um, sr^;^/.^ Hen-
ricus Eggestein [ Johan« Mentel ] (14).
dans la tUIq de Milao , frimum^ l»t€iftm miqufi imteÊUofmt^^ suivant ses propres expressioQs , io^ràes^ dtns la.3omscrtp« lioQ d*uii de ses ouyrages.
(11) Il y a des bibliographes qui prétei^dant attribuer à Frédéric Creustner rbonneur d'avoir introduit rimpriasierie à Nuremberg ; mais n'étant fondés que sur des impressions sans' date , nous croyons que c'est à J$an Sentemchmidi qu'il faut attribuer cette gloire.
(12) Cest à deux savans , membres de la maison de Sor* bonne 9 que l'on doit Fintroduction q% l'établissement de Timprimerie dans la ville de Paris , vers Van 1409. Guillaume Fiohet et Jean de la Pierre, ^docteurs en Théologie , firent venir de T Allemagne les 9 ouvriers imprimeurs cités ci-dessus , pour dresser leurs presses à Paris. Ce qui e&t lieu vers le commencement de Tan 1470.
(13) Trépif bourg très ancien de Tétat ecclésiastique, dans rOmbrie.
(14) Les impressions qu^on dit être faites à Strasbourg avant 147Û ne portant ni date , ni nom d^mprimeur , ni
( ,3o ) 1471. Spikb , Pastilla super Apocalypsim , i/i-4** >
Petrus Drach [1477] (^5).
1 47 1 • Tréviso , Mercurius Trimegister , w-4^ > ^®*
rardus de Lisa , de Flandria (16).
1471. Bologne , OpicUi opéra , in-fol. , Balthasar
Azzoguidi (17).
1471.FERRARE, MartiaUs epigrammata , in ^4^,
Andréas Belfortis.
1471.NAPLES, Bartholi de Saxo Ferraio lectura ,
in-fol.j Sixtus Riessinger, de Strasbourg (18). 1 47 1 • Patie , Johann. Maithaei de Gradibus opéra
medica , in-foL , Anton, de Carcano , ou de
Garchano {1476]*
Dom de lieu , ont déterminé plusieurs bibliographes à s'en tenir à la date du GraHcmi Deoreium , imprimé par Egges^ teyn en 1471, pour fixer Tépoque de l'établissement de Fimprimerie à Strasbourg.
(Ifif) Spire ^ ville d'Allemagne, dans le Bas-Palatinat , célèb re dans les fastes de Fhistoire typographique , ne fût-ce que pour avoir donné naissance aux deux habiles imprimeurs Jean et VindeHn de Spira, qui portèrent les premiers Tiraprimerie à Venise.
(16) Tréviso f ville dans Tétat de Venise.
(17) Une faute typographique qui s'est glissée dans la souscription de la Coêmographia Ptolemaei imprimée par Dominique de Lapis y où, au lieu de 1482 ou peut-être 1492 9 on a imprimé 1462 , à fait croire à quelques ' personnes , que l'imprimerie , avait été établie dans la ville de Bologne en 1462.
(18) Ce Riessinger était un prêtre de Strasbourg qui refusa un évêché pour rester imprimeur.
1471. Florence, Comment. Servit in Virgil y in-foL, Bernard Cennini et fils (19).
1472. Crémone, Angeli de Perusio lectwra y in-fol.y Dion, de Paravisino et Steph. de Merlinis de Leucho.
1473. FiYizANO , VirgUius y in-fol. y Jacobus , Baptista Sacerdos et Alexander (ao).
1472. Padoue, La Fiam£tta di Boccacio y in-^^ y Barth. de Yaldezochio et Mart. de Septpm Arboribus.
1473.MANTOUB, Tractatus Malejîciorum y in- f oh y Petrus Adam de Micbaëlibus (21).
1472. MoNTERBALE, iS*. Antomnus y de instruct. confès.y
(19) Il est ,vrai que le Commentaire de Servius sur Virgile , qui est la première impression faite à Florence , ne fut achevé qu^au mois d^octobre de Tan 1472 ; mais il paraît constant que Timpression du Commentaire sur les Bucoliques , était déjà faite en 1471.
(20) L'imprimeur Jctcques ^ dont il est question ici, est probablement le même que Jacohus Imnensis de fevizana^ qui , selon toute apparence > imprima , dans sa patrie , Ju/penalis Satyrae ^ sans date.
(21) On a des impressions faites à Mantoue , portant la date de 1472, par 4 artistes diflérens; cependant il paraît que c'est Pierre Adam de Michaëlibus qui exerça le premier Vimprimerie dans cette vïWe , comme il ^e témoigne lui-même dans la souscription du Tractatus maleficiorum ^ de 1472:
tt Petrus Adam mantus opus koe impressit in urbe f «. Illic nuUus eo scripserat ère priujs »•.
M-4'' 7 A^^ Matlliiae de Ant?erpui , et Bal*
thasar Corderios (aa).
i47a.iESiy Camedia di Dante ^ in-foL^ Fridericos
Yeronensis (aS).
147a. Munster, en Argow. , Rodenci- Spéculum j
inr-foLj HeKas Helye, ou de Timiffcn (34).
147 a. Parme , Plutarchus de Uberia educandis > in-^%
Andréas Portilia.
2473. Bresse^ SkituÈa Biixiae , m-foL , Thomas
Terraudus (a5).
1473. Messine y VUa di S. Hieronimo , m-^^ ylBesir-
ricus Alding (a6).
1473. Ulm, Opus de Mysterio 3£ssae , ô>-4^9
JoaD. Zainer, de Reotlingen.
1473. Bude y Cronica Hungarorum, m-/o/.^ Andréas
Hess (27).
i473.Lauguingen, s. Aug. de Consensu Evctnge^
Ustarum, in-foL, saiïs Dom d'imprimeur.
1473. Mersbouro , «S*. Aug. de Quaestionibue Onsii^
i>2*4^ 9 Lacas Brandis (38).
(S2) Jfofi^df^ditf^ Tille de Sicile, près de Palerme» dans le Tal de Mazaro,
(23) /est , eo latin Aetium , petite ville de Fétat ecclésiastique, dans la Marche d^Ancône,
(24) Loufen était nn chanoine de Téglise de Munster.
(25) Breise, Tille considérable de la Lombardie,
(26) Messine f Tille considérable de Sicile.
(27) BihU^ TÎUe célèbre de Hongrie.
(28) Mersbourg , anoeone ville de la Haute-Saxe«. '
( i33 ) 1473. ÀL08T , Sjp ec uJum conversionis peccator. > i/^-4^
Theodoricus Martens (ag).
i473.Utregbt, Historia Schotastica noui Testam.,
in-fol.^Kicohs Ketelaer, et Ger. de Leempt (3o). i473.Saint-Ursio, J. Duns Scotus ^ super tertio
sententiarum , in-^foLj Joannes deRheno (3i). i474*^i^KKCfi, Ûita mundi j in-Jol. , Leonardus
Achates, de Baie.
x474* GÔME , TractqfM de appeliationibus , inrfùi. ^
Ambrosius de Orcho,et Dionys. dePara viciiio(3 2). 1 47 4« Turin , Breviarium romanum , in-8*, Joh.
Fabri et Joanninus de Petro.
1 474* Gènes, Summa Fisanella^ in-fol. j Mattbias
Moravus et Micb. de Monacho.
1474* SayonS) Boëtiusde consokuionêphiloêûphiae j
irt'-^^j Joannes Bonnus. (33).
i^'j^.TSsjAïSGESf f Th.de Aquino in Job., in-fol, ,
Gonradus Fyner (34).
1474* ^BauE , Der Sassen Spiegel, in-JoL j BemarduA
Richel. [BerlholdmRodt] (35).
■•■i*^HMaaW^iMM*akiM«MM*M^aM««i*Mki^i^M>a.«>MM^M*i«te
(20) Aloit est la première Tille de la Bel^que , où Tioiprimerie ait été établie et eiercée.
(30) Utf6oht est, tans contredit, la première Tilie de Hollande où Tart de Timprimerie ait été exercée.
(81) Saint-Unio , bourg situé snt le territoire de Yicence. . (82) Came , ville située au duché de Milan.
(88) Satjonê^ grande et belle ville de Tétat de Gènes. |
(84) JEsiMigert, ville impériale dans le cercle de Souabe» an d«dié de Wiirteniberg.
(35) Une faute d'impression , qui se trouve dans no opuâr
1 774. Vai -Sainte-Marie , Brevianum Moguntin. ,
in-^^ , Fratres Vitae Communis (36).
1 474- Valence, Trohes de la S. V. Maria, r/^-4%
Alonso Fernandez de Cordova et L. Palmart
i474' LouvAiN, Commoda ruralia , in-fol. , Joannes de Westphalia.
1474. Westminster, The Game at chess., in-foL,
Guillaume Caxion (38). * 1475.LUBECK, Budimentum Nouitiomm , in-fol. ,
Lucas Brandis, de Schass. (39).
cule imprimé a Bâle en 1494 , porta quelques bibliographe» à reculer Fépoque de rétablissement de l'imprimerie dans cette ^^ille, à Tan 1444, mais cette erreur est réfutée aujourd'hui. Il paraît cependant que rimprimerie fut portée à Bâle , peut-être même avant 1470 , par le nommé Herihùldat Rodt; mais les impressions de cette artiste, se trouvant dépourvues de date , et le plus souvent de nom d'imprimeur, on accorde généralement l'honneur d'avoiiintroduit le premier la typographie dans cette ville, à Ber^ nord Riohel,
(36) Val-Sainte'Marie.couYent dans la Vidamie deRhingau.
(37) Taîenoe, la première ville d'Espagne , où l'art de l'imprimerie ait été établie.
(38) Westminster , située au couchant de la ville de Londres , à laquelle elle est aujourd'hui réunie , est la première ville d'Angleterre où l'imprimerie a été eiercée.
(39) Il ne faut pas confondre les impressions faites en cette ville Anséatique , avec celle de J. Koelhoff de LubecU qui imprimait à Cologne.
( i35) 1475. BuRGDORFF, 7>acto^£/5 e/^ apporkiombus^in-fol^
sans nom d'imprimeur (4o).
1475. Blauburren , Ob ein Mann zey zù nemen
Weïb y etc. y Conradus Mancz (4i).
1475. Cagli , Mafeus Vigius, de Morte Astianactisj
in-^^ , Robertus de Fano et Bernardinus de
Bergamo (42).
i475.Casole ouCaselle, Vitae Sanctorum ^ in^^^^
Jean Fabri (43).
1 475. MoDÈNE , VirgUius ^ in-fol. y Joan. Vurster , de
Campidonia.
1 475. VmovsE^VeruIamuSyde AHe grammatica,in-^^^^
Henricus Clajfn , de Ulm [1476] (44)* 1475.P1ÊVE Di Sacco, Quatuor ordines ^ hehraicè ,
inrfoL y R. Mescullam , dit Kotzi (45).
1475. Plaisance^ BibUa latina^ in-^^^ Joan. Petrus
de Ferratis.
1475. Reggio, R.Sahmon Jarchi in Pentateuchum,
in-fol. y Abraham Garton (46).
(40) On sait fort peu sur Thistoire typographique de cet endroit , que les uns croient être Bwrgdorffy dans la principauté de Lunebourg , entre Zell et Hanovre, et les autres , Burgdorffj dans le canton de Berne , en Suisse.
(41) Blauhurren^ -ville du duché de Wiirtemberg.
(42) Cagli y petite Tille de Tétat ecclésiastique 9 dans le duché d'Urbin.
(43) Casole , ville du grand-duché de Toscane.
(44) Pérouse , ville de Tétat ecclésiastique.
(45) Piève di Sacco , petite ville dans Tétat de Venise.
(46) Reggio , dans la Calabre ultérieure. £n latin Reggium
( »56) t475.BAECBLOivB, V^JasHde Thnmie j de Epide*
mia , £^4*9 Nicohns ^mideler [1478] (47)* i^^^.SàXLkGoaa^j Mang)ulus Caraiorum , in-foL,
Mattbaeas Flandras.
1475. Savuxaiio, Manipubis Curaiomm, in-Jol,
C3imt(^e Beggiamo et J. dim [ 1470 —
1476.AVTEBS, Thésaurus paiq)enim,in-JoL, Tbeo-
doricus Martens , d'Alost (49).
1476.BÉ06ES, Bocace, du déchietdes nobles , etc.,
in-foL, Gblard Mansion (5o).
JiiIm , qu'il ne faut pas confondre aTec la belle YiUe de Begfio ( Reginm Lepidi ), dans la Modenaîs.
(47) L*îrapression faite à Barcelone en. 1479, dont parie Prosper Marchand, dans son Histoire de rimprinerie, p. 04, étant sospecte , on fixe rétablissement de rimprtmerîe dans la ville de Barcelone à fan 147S*
(48) SavUlano, ville dn Piémont.
(49) Unch faute typographique , glissée dans la date d'une impression , faite à Anvers par MttMias Fais dSer Croei , en 1482, a fait croire à quelques bibliographes, queTimprimerie avait été établie à Anvers en 1473 ; mais la date qu'on trouve i la fin d'un opuscule flamand, intitulé : Toi»dahu vystaan, petit in-4*, avec signatures, imprimé par M. Van der Goes , poriant MCCCCLXXII , n'est que l'effet d'une faute d'impression , occasionnée par l'omission d'un X dans les chiffires qui forment cette date. Indépendamment des signatures qu'on trouve dans cette impression, on saitqne Matthias Yan der Goes n*a commencé d'imprimer qu'en 1483.
(50) Cùlmrd Mmm$ian est le premier qui , après le miUen dn IIN siècle introduisit Tart de rimpriraerie dans cette ville. A celle gloire , il réunit aussi celle d'avoir été un des plus
1 476. Bruxelles , Gnotosolitos , in-fol > Fratres Vitae
Communis (5i).
1 476. Lyon , Légende de Jacques de Vorages >
Bartholomaeus Bayer.
1476. Nota Plznâ, Statuta synodalia Pragensia ,
in-^^j sans nom d'imprimeur (5 2}.
1476. RoSTOCK, Laciantii opéra j in-foL , Fratres
Vitae Communis.
1476. PoLLiÂNO, Petrarca , degli huomimfamosi ,
in-^^ , Innocentius Ziletus , et Félix Antiqua*-
rius (53).
1476. Trente , De obitupueri Simonis, in^/^^j Hermannus' Schindeleyp.
1477. Delft 5 Biblia , belgicè, in^-foL, Jacob Jacobs, et Maurice Yemànts.
i^'j'j.Deyejutek y ReductoriamBibliae y m^-fol. Ri-* châird PaflFraet (54).
anciens imprimeurs qui mirent sous leurs presses les pro* dnctions de leur esprit.
{51) Les <S. /. Chrysostotni Bomeliae in-4*', annoncées dans le catalogue de M', de Creyenna, comme ayant été im-^ primées à Bruxelles , en 1474 , ont donné lieu de croire que l'imprimerie était déjà en vigueur dans cette ville en Tan 1474 ; mais c^est une erreur que le rédacteur de ce catalogue a commise , en prenant le dernier chiffre de la date pour un IV au lieu d'un IX.
(52) Nova Phnay Phna^ ou Neu-Pilêen^ ville capitale du cercle de ce nom , au royaume de Bokême,
(SS) Polîiano ou Pogîiano , endroit situé à 4 milles de la ville de Véronne.
(54) Le Prudence f de 1472 ; Vkiitoiria âê B. M. F. A$$ump-
( '38) i477*^^^^^9 Epîstelen en Evangelien , in-fol. ^
Gérard Leeu ou Leew.
1477. Angers , Mtmîpulus curatorum , in-fol.^ Joan.
de Turre, et Joan. Morelli (55).
1 47 7 • Palerme , Consuetudines Panormi , in-^^ ,
Andréas de Wormatia.
1477. AscoLi , Cronica de S. Isidoro Menore, ^'*"4^
Guillelmus de Linis.
1 47 7- Ltjcques , Les triomphes de Pétrarque , ùirfol.,
Barthol. de Civitali.
1477. Se VILLE, Sacramentale , in-^^ , A. M. de la Talla , B. Segura , et Alonso del Paerto (56).
1478. GosENZA, DelP immortalità deW anima, i^-4®> Octavianus Salomonius de Manfredonia (57).
1478. Colle, Dioscorides , latine , in^foL , Joannes
Alemanus, de Medemblick (58).
1478. Chablis, Des bonnes mœurs , in-fol. , "Pierre
le Roàge (59).
tiane^ de 1475; le Socci Sermoneg , de 1476, et antres impressions de cette nature, mentionnées par quelques bibliographes , sont douteuses.
(55) Angers , ^ille capitale de FAnjou , en France.
(56) On prétend qu*il existe dans la bibliothèque de TEscurial , une édition de ce même ouvrage , imprimée à Se- Tille , en 1475 ; mais comme cette impression est très-douteuse , on fixe l'époque de rétablissement de Timprimerie dans la yille de Séville , à Tan 1477.
(57) CoseMa, ville capitale delà Calabre citérieure, au royaume de Naples.
(58) Colle , petite Tille située dans le Florentin.
(59) Chabliê , petite Tille de France.
(i39) 1 478. Genève, Le livré des Saints Anges, in-fol.^kdsxm
Steynschawer , de Schuinfordia [1480] (60).
1478- Oxford, Expositio in sjmbolum, inr-^^y Théo-*
doricus Rood [ 1481] (61).
1478. Prague, Statuum utraquisticorum artiçuli,
in-fol.j sans nom d'imprimeur (62).
1478. MoNAST. SoRTEN, Lconardi Aretini comoedia ^
etc. y in-fol. y sans nom d'imprimeur (63).
1478. EicHSTETT , Summa hostiensis , m-fol.y Michel Rejser (64).
1 479. WûRTZBOURG, Breviarium herhipolense , in-foh, Stephanus Dold , Jeorius Ryser , et Joan.
Bekenhuh. •
1479.ZWOLL , Sumulae* Pétri Sispani ^ in-fol. ^ Joannes de Vdlehoe..
(60) Uimprimerie fut établie à Genève , en Tan 1478 ; mais conim« tautes les impressions faites dans cette villa avant 1480 , sont sans nom d'imprimeur , on ignore Tauteur de son établissement.
(61) Une faute typographique occasioi^Biée par TomissioD d*un X dans la date de Touvrage, intitulé : Jeronymi expoiiHo in symbolum, Oarom'e, MCC€CLXVIII (pour LXXVIII ), a donné matière à quelques discussions sur Tépoque de rétablissement de Timprimerie dans la ville ^Oxford^
(62) Toutes les impressions faites à Ptcique ^ avaat 1500^ sont sans nom dlmprimeur.
(63) Ce monastère est probablement Sorethiunt^ on XAh" haiia Sorethana y dans la Souabe.
(64) Eichstettf en tatin EuUadium, ville épîscopale dan^ la Fpanconie.
( Mo) i479«NisÈGuSy EpiHola de pripilegiùi Ord. Mat-
dicant.^ ^4*9 ^^^ ^^^ d'impriinear.
i479«PiGNSROi., Boetius de consoL philom>phiae^
inrfoL, Jacoba3 de Rubeis (65).
i479.Ti;scçuuïO, Aesapi fabulae s m-4^9 Gabriel
Pelri, i479.Tou>sA. et Toulouse, Tractatus de jure em-
phiteoticOf in-foL, Joannes Teutonicus.
i479- P<)niERS , Brevianum historiale ^ 01^-4% Joan.
Boujer , et Guillaume Bouchet [ i499 1* i479.LÊau>A, BrevioTium lUerdensej m^cl.^ Hen*
ricos Botel.
1 479. Segabbe , Marti Constitutiones Synodales y sans nom dlmprimegr (66).
1480. Â.UDENARDE, Hemi. de Peira Sermones ^ infol. y Arnoldus Caesaris.
1 480. Hasselt , Epistelen en EvangeUen j in-J^ù y
sans nom d'imprimeur.
1480.N0NÀNT01JL j Breviarium romanum y Âs-4*9
Georgius , et Anselmus de Mischinis (67).
1 480. Reggio , Nie. Peroiti Rudim. gmm. y in-J^^ ,
Barthol. et Laurentius de Bruschis (68).
1480.F&1UIJ, Platina de honesta volupta , în-4*>
Gerardos de Flandria (69).
(60) Pignerol^ Tille forte dans le Piémont,
(66) Segarbe, Tille épiscopale, de TËspagoe.
(67) SonanhUa, petite Tille du doché de Modène,
(68) Repum Lefidi^ belle Tille dvk Modenais.
(69) Gerardut de Flandria^ probablement le même qai
i48o. Caen, HoratU epistolae^ ^*4^j J^^* Duran-
dus , et Egidius Quyoue.
i48o- SAniT-AuAN , iMur^ GuiL de Sapna, Rhetorica
nova s in-^^ , gans imprimeur connu (70).
1 48 1 . Salamanque y Nebrixa j iniroductiones latinae,
in-fol. , Léo Alemanus , et Lupus Sanz [i49^]' 1 48 1 • Leifsick , Glosa super apoccUipsim j i»-4®,
Marcua Brand [ï484] \T^)* i48i. CasAl , Ovidii Episi. heroides , in-foly GuiL
de Canepa Nova, de Campanilibus (73).
i48i*Urbin, Marii Philelpi Epiaiolanum y ùi^4^j
Henricus de Colonia [i493] (73).
i48i- Vïennk ( eu France ) , Nie. de Clemangis de
Lapsu justitiae y in-4^j Pierre Schenck.
1481. AuRACH , Leben der Heiligen , in-joL, Q>n-
radus Fyner (74).
1 48a. Zamora , Mendoza y vita Christi , in-foL y
Antonius Centenera.
imprimait à Tréviso , sous le nom de Gerardus de Lisa , de. Flandria.
(70) L'imprimeur de cet ouvrage est inconnu ; il a gardé Tanonyme 9 ne s*étant fait connaître que sous la dénomination de ScKooîmaster of St-Albarti (maître d'école de Saint- Alban).
(71) Marotu Brand est censé être le premier « qui ait étabM Timprimerie dans cette ville ; mais son nom ne paraît dans ses impressions que depuis 1484.
(72) Casale 5. Evaxii , capitale du Montferrat , dans le XV • siècle.
(73) Urbin , capitale du doché de ce nom y dans Tétat ecclésiastique, •
(74) Aurtich , petite ville du duché de Wilrtemberg^
1483. Aquila, Vita de Plutarcho , inrfoL^ Adam
Rotwil, Alemannus (75).
1482. Erfort ^ Quaestiones in libros Arist. de aTÔr-
ma , m-4® > Paulus Wider de Hornbach (76).
1482. MEMmNGEN, Fasciculus temporum, in^fol. ,
Albertus Kunne.
1 48a. Passàw , Epistola de Morte S. Hieronimiy in-^^
Conradus Stahel, et Bened. Mayr (77).
14821. Reutlingen , Summa Piaani , inrf ol ^ Johaa.
Ottmar (78).
1482. YiENins (en Autriche), Manipulas Curata-
rum, in-^^, Joh. Winterburg [1492]- 1482. Promentour , Doctrinal de Sapience , in-fah,
Louis Guerin.
i483. Magdebourg, Officium Missae, in-^^^ Albertus
Rauenstein et Joachimus Westval (79).
i483. Stockholm , Dialogua Creaturarum j in-^^ y
Joh. Snell.
x483. Gand y Guillermus j JRhetorica divina y in^l^ ,
Amoldus Caesaris (80).
i483. Trotes, Breviarium Trecence , ot-8*, GuiL
le Rouge [1492}-
(75) AquilOf Tille du royaume de Naples.
(76) Erfori ou Erfurt^ capitale de la Haute-Thùringe.
(77) PassaWf ^ille de la Basse-Bavière.
(78) ReutHngen^ ville impériale de la Sonabe.
(70) Magdebourg ^ capitale de la Basse-Saxe.
. (80) Amoldus Caeiariê on Arend de Keyiere , on Amoum^ de FEmperewr,
i483. ScHiEDAM 9 Le Chevalier Délibère , in-^^ , sans
nom d'imprimeur.
i483. Haarlesi , Fornudae Nopitiorum y in--^^ , Jofa.
Andriesson.
i483. CuLEMBOURG, Specuhim human. ^û^^. ^ (belgicè)
I7J-4®? J®^^ Veldener (8i).
i483. Leyde, De Cronïke van HoUand y etc^in-J^^y
Heynricus Heynrici.
i483. PiSE , jPm/zc. de Accoltis consUia , in-^foLy
Laurentius et Angélus Florentini [ i484] (S^)i483. GiRONNE, Mémorial del pecador ^ inr-foL,
Mathieu Vendrell.
1484. Bois-LE-Duc, Tondalus Vysioen ^ 171-4®, Ger.
Leempt, de Novimagio (83).
1484. WiNTERPERG , Albertus Magnus de Eucha^
ristia y Joaiines Alacraw (84)- 1484. Chamberri , Baudoyn , comte de Flandres y
in-fol. y Antonius Neyret.
1484* Bréand-Loudéhac 9 Le songe de la PuceUe y
«71-4*^ ) Robin Foucquet (85).
(81) Quelques bibliographes ont fait mention d*un ouvrage, intitulé : Spiegel der Sassen, imprimé à Gulembourg , en 1480 , in-fol. ; mais cette édition , si elle n^est pas fausse , est du moins très-suspecte.
(82) Pisoy \ille célèbre de la Toscane.
(83) BoiS'le-Duc ^ en hollandais Bertogenhosck.
(84) Winierperg^ ou Winterbourg, en Bohême.
(85) Bréand-Loudéhae , petit bourg , dans le Morbihan, n est aussi connu sous les noms de Loieao, Lanienac,
1 484' Rennes, Cousiumes de Bretagne ^in^iHy Pierre
Belleesculée et Josses.
1484* Sienne, Paul, de Castro , lectura , in^foL ,
Henri de Golonia.
i484« SoNCiNO , Delectus Margaritarum, (hebraice)^
in-^% Josuas Salomon et associés (86).
z484*Noyi, summa Baptistiniana ^ in^i^ , NicoL
Girardengus (87).
i485.HBiDELBERa , ffugoTiis Sermofies ^ in^foL ,
Fridericas Misch [1488].
i485. Ratisbonne, làiher Missalis Ratisbonnensis ,
in-fol. y Joan. Sensenschmidt et Beckenhaub.
ï485. Vbrceil, Nie, de Auxmo suppl. sum. Pisan. ,
iri-S^ , Jacobinus Suigus de S. Germano (88). i485. Pescia, La Confessione de S. Bem. da Sienna^
in-/^^, Franc. Cenni (89).
i485.Udine, Nie. Perotti Pudim. grammat. y in^^^y
Gerardus de Flandria (90).
i485.BuRGOs, And. Guterii opus Grammatic. ,
inr-fol. y Fridericus de Basilea (91).
1 485. IscAR (Ixar) , Jacobi ben Ascher y liber semitae
Vitae (hebraicè), in-foL y sans nom d'im«
primeur.
{SQ) Soncino , petite ville dltalie , dans le Grémonais.
(87) Novi , petite irilie épiscopale » dans Tétat de Gèoes.
(88) Verceil^ ville du Piémont.
(80) Pesoia ou Piêcia , petite ville épiscopale de la Tos-^ cane, dans le Florentin.
(00) Udine, ville da Frioul, dans Tétat de Venise
(01) Bwrgoêy capitale de la Vieille Gastille.
1 486. Abbetille , La Cité de Dieu de S. Aug. , in-foL, Jean Dupré et Pierre Gérard.
i48G. Brinn, Agenda Chori Ohmucensis , ifi--^^ ,
Conradus Stahel etMatt. Preinlein [1491] (92). i486. Munster , Rudolphi Langi Carmina ^ in-^^
Joannes Limburgus.
i486.Sleswicr, Misscde Sleswicense , in-fol.j Ste-
phanus Arndes (qS).
i486. Casal-Maggiore , Màchasor hebrcacè , w-4%
sans nom d'imprimeur (94)i486. GsrAYASso , Angeli de Clavasio summa, ''*~4%
Jacobinus Suigus (Sg).
i486. VocHERA , Alex, de Immola postillae , in-foL,
Jacobus de Sancto-Nazarîo C96).
i486. Tolède, Pétri Ximenez confutatorium , in*ê^^\
Joannes Yasqui [Vazquez:].
1487. Besançon, Liber de PestUentia , ^^^4*^? Je^xi
Comtet.
1487. Gaieté , Formulario epistolaris , in-^^^ A. F. [ Andréas Fritag ] (97).
1487. MoKciE , El Valerio de kts hist. de Espâna, in-foL , Lope dé Roca (98).
(92) Brinny capitale de la Moravie.
(98) Sletwickj ville considérable de Danemarck. (94) Casai-Magyare y petite ville sur le P6.
(9£f) Chiavasso , dans le Piémont.
(96) Voghera, en latin Viqueria ^ ville d'Italie, dans le territoire de Pavie.
(97) Gaieté , au royaume de Naples.
(98) Murctej capitale du royaume du même nom en Espagne.
487» Rouen , Croniguea de Normandie , in-foL , Guillaume le Talleur.
488. ViTERBE , Servius Honoratus de Metrorum Gêner, in-S^^ sans nom d'imprimeur.
489.HàGENAU, Comutua Joan. Garlandia , inn/^^ , Ilenricus Gran.
489. KuTi*ENBBRG , Biblia (bohemicè) , 2/z-4^ > Martin Van Tischniowa (99).
489. S. CucuFATE y El Abad Isach de Religione , 171-4^9 ^^^ ^^^ d'imprimeur (100).
489% Lisbonne , Rabbi M. Nochmanidis in PenU j inr-foL , Samuel Zorba et Raban Eliezer.
Porto, Statuta commun. Rxpperiae , in-foL
Barthol. Zanni (10 1).
49 1 • Dijon , Cisterc. ord. privilégia ^ m-4° > Petrus
Metlinger.
49 1 • Angoulèmb , Auctores VIII ^ Cato , Facetus,
etc. j ûz-4^ sans nom d'imprimeur.
49 !• Hambourg , Laudes B. M. Virg., in-fol , Job.
et Tbomas Borcbard.
(99) Kutt€fAêrg , pelite Tille de Bohème , remarquable par les mines d*argent de ses environs.
(100) San Cuoufatê d$ê Valhi^ près de Barcelone, capitale de la Catalogne.
(toi) Porto I Tille dans Tétat de Venise.
1 49 1 . NozANi , P. Turretini disputatio Juris , in-foLj Henricus de Golonia et Henri d'Harlem.
1492. Dôlb, Joan. Heberiing de Epidemia, m-4*^ sans nom d'imprimeur.
1493. Leima, Proverbia Salom. , (hebraïcè), wfoL y Abraham Dortas (103).
149^. TzENNA, Psalterium B. M. V. , in-^^^ssins
nom d'imprimeur (io3).
1493. Albe , Alex, de Villa doctrinale j in-fol.j sans
nom d'imprimeur.
iJ^gi.CïAJomyMissale Cluniacense , in-fol.j Michaël
Wenszler.
1493. Fribourg, s. Bonav. in IV sentent. , in-fol. y
Kilianus Piscator.
1493. LuNEBOURG, Th. à Kempis y de Imit Christiy
in-8^ , Joan. Luce.
1493. Nantes , Les Lunettes des princes , in-S^ i
Etienne Larcher.
1493. Copenhague , Regulae de jig. construc. gramr-
mat. y in-^^ , Gothofridus de Ghemen.
1493. Valladolid , Notas del Relater y in-fol.y Joan-
nes de Francour.
i494-MoNTERET , Missale y in-fol. y Gundilsalvus
Rod. de la Pasera , et J. de Porres.
i494- Prague , Brepiarium y in -^foL y, Johannes
Gberlinc.
(102) Leiria^ en Portugal.
(103) T%enna ou Zinnaj situé dans le diocèse de Magdebourgy en Saxe.
( i48) i494« Oppenheim, Tf^igandi Jf^irt Dialogua apolog.,
etc., ia-4°» ^Ds ^om d'imprimeur (io4)* x495«FoBU, Nie. Feretti de Eleg. Ung. lai. ser-
vanda, in-^^ , Hieronjfmus Medesauus (io5).
i495- Fb£isingen , Compendiosa mat. pro Juven.
inform.y inr-^^j Joan. Schaeffler.
1495. Limoges, Breviarium Lemoyicense , inr-S^ ^
Joan. Berton.
1495. ScANouNO , Appianusj in-Jol. j Peregrinus de
Pasqualibus.
1495. Pampelune , Epilogo en medicina^ in-foL,
Arnaldus Guil. de Brocario.
1 495. ScHOONHOYSN , Breviarium Trajectense in-foL, sans nom d'imprimeur (106).
1496. Barco, Selicoth { hehvBlcè) j in-fol., Gersou Menlzlen (107).
1496. Offembourg, Quadragesimale de Litioyinr-^^ ^ sans nom d'imprimeur (108).
1 496, Provins , La règle des Marchands , in-i^"" , Guill. Tavernier (109).
1496. Tours, La vie de St. Martin, in-fol. Matthieu Lateron.
(104) Les impressions faites à Oppenheim^ dans le 15* siècle, ne portent point de nom d'imprimeur.
(105) forilivium ou Forum Livii , \ille de la Romagne.
(106) Sohoonhoven , ^ville de Hollande » diocèse d'Utrecht.
(107) Barco , près de Sonàno , en Italie.
(108) Offembourg^ Tille de Souabe.
(109) Pravinêg ville de France.
1 496. GfiENABE 9 Franc. Ximenes de VUa Chrisii , in-fol., Menardus Ungut.
1497. ^'^^^oir , Ludani Paiinurus , etc. ^ in^^^ y Nicol. Lepe.
^ 497- Caabugnole , Facini Tibergae in Alex, de vitie, etc., sans nom d'imprimeur (i xo).
1498. TuBiiîGEN, Pcadi lectura inprimum Senten. y in-fol. , Joan Ottmar.
1499. Tregcier, Le CathoUcon , in-^fol. j sans nom d'imprimeur (i 1 1).
1 499. MoNTSERRAT , Mîssole Benedictùium , inr-fol. ,
Joan. Luchner Alemannus (us).
1 499. Tarragone , Misscde Tarraconense , irirfol. ,
Joh. de Rosembâch.
i5oo. CRACoyiE , Ciceronis rhetor. libri IV , in-^^^j
[ Joannes Haller ] ( 1 1 3).
i5oo. Munich , Ang. Mundii Oratio, in- 6^^ , Joannes
Schobser.
i5oo. Olmutz, Aug. de Olomvoz contra ff^aldenses,
1/2-4^9 Conradus Bomgathem.
i5oo. Pfortzheim , Joan. Altenstaig vocabularius ,
Thomas Anselmus Badensis (ii4)-
(HO) Carmagnole^ dans le Piémont.
(Ul) Treguier^ ou Antréguier , dans Tancienne Bretagne.
(112) Montserrat , monastère en Catalogne.
(113) 11 parait très probable, que Fart typographique a été exercé dans le 15* siècle à Cracovie ; cependant, la première impression , avec date , faite dans cette ville , n'est que de Tan 1500. Elle est sans nom d'imprimeur: on l'attribue à Jean Haller.
(114) Pfortzheim ou Phorca , dans la Souabe.
1 5oo. Perpignan , Brepiarium Ebiense, sn-8^, J.
Rosembach de Heidelberg.
[i5oo]. Jaen , Pétri Daguiy tmctatus dedifferen-
tiis , sans nom d'imprimeur (ii5).
[i5oo}. Albie , Eneas Syluius de amoris remédia ,
m-*4^, sans nom d'imprimem* (i i6).
[ 1 5oo}. Rhenbn y Dat leeven veut H. maget S. Kh-
nera y sans nom dimprimeur (117).
[i5oo]. Amsterdam, Diorvysius de conversione pec-
catoris y £ri-8® , D. Pietersoen.
Villes dont les impressions antmeures à l'an i5oo, rapportées par quelques bibli(^raphes , sont considérées, par M. Laserna Santander, comme apocryphes. Avec indication des dates d'après Maittaire et Panzer.
Bergame , dans l'Etat de Venise , . . . 1 498.
Capoue , au royaume de Naples , ....
Constance , i439-
Gqnstantinople , i49^*
Gradisca , en Hongrie , .......
Halle , yille impériale , dans la Souabe , — —
(115) On attribue à la Tille de Jaen le Trctctaius de differeniiis Pétri Daqui , à la fin duquel on lit cette souscription : Finitus kio liber de differentia^ editus à Magisiro Peiro Dagui , in urbe Giennensi , anno à naHvitaie Domnii 1500, die vero 20 mensis Maii,
(116) Albie , ville de Savoie , dans le GencTois. Les impressions faites en cette ville , sont sans date, et sans nom de lieu ni d'imprimeur ; mais probablement imprimées vers la fin du 15* siècle.
(117) Rkenen^ ville de la province d'Utrecht.
LiGNiTZy dans la Silésie, . . . . . i48i.
Madrid, capitale de l'Espagne, .... i494*
Ortone , au royaume de Naples , . . . . i496«
Palencu, ville épiscopale d'Espagne, . .
Pesaro, au duché d'Urbin , i494*
BiMiNi , dans la Romagne, i486.
Segorbe , dans le royaume de Valence, • i49^'
Thessalomique , capitale de la Macédoine, .
WiTTEMBERG , dans la Haute-Saxe , . . .
Après avoir fixé l'époque de l'établissement de l'imprimerie dans chaque ville en particulier au i5® siècle; après avoir indiqué les imprimeurs connus , qui y ont pratiqué cet art pendant cette période, ainsi que leurs premières productions , il nous reste quelques mots à dire sur les progrès de l'imprimerie pendant le i5® siècle!
Bien que l'imprimerie eût déjà fait des progrès surprenans après le milieu du i5® siècle ; cependant elle était encore dans un certain état d'imperfection. Les lettres étaient taillées grossièrement , les mots étaient chargés d'une multitude d'abréviations qui en rendaient la lecture fatigante (i). Ce qui excitait surtout les plaintes des savans , c'était le nombre des fautes et des contre-sens que les copistes ignorans avaient gUssés dans les manuscrits , et que des imprimeurs encore moins instruits avaient augmentés (2).
(1) On voyait par exemple , des capitales bigarres et sans proportion avec le corps des caractères.
(2) IL n'est pas jusqu'aux éditions données par les Aides ^
A mesure que l'impnmerie prenait de Faccroissèment , elle faisait des fM*ogrès rapides vers nue plus grande perfection. La pcmctoation prenait une forme r^nKère ; les abréviations disparaissaient , ainsi que les nôniatores (3); le caractère prenait une forme ph» élégante et plus favorable à la vue , etc. (4)«
Toutefois on vit Fart pour un moment rétrograder par Fintrododion des caractères gothiques. -Ce fut surtout Venise, qui, ayant d'abord eu la gloire d'avoir employé les pfans belles lettres, Fa en quelque aorte flétrie par une foude d'impressions gothiques qu'elle fit dans les premiers temps , et qui donnèrent partout le mauvais exemple (5).
auiqnelles Erasme ne fasse des reproches, quoique ces célèbres imprimeurs eussent fait tous leurs efforts pour les rendre correctes; en parlant du Cicéron^ des œuvres d^ Homère et du Pluiarquey qu'ils ayaient publiés, iHes dés^ae sous répithète de depreufoUssimas.
(3) Les miniateurs disparurent des imprimeries où ils n'étaient plus nécessaires , et des correcteurs habiles prirent leur place.
(4) Le caractère dont on avait fait usage vers 1430, et même beaucoup plus tard , était d'une forme carrée , char^ d'angles et d'aspérités , taillés rudement et d'une grosseur remarquable qu'on appelait lettrée de forme. Vers 1459, on lui substitua un autre moins gros et plus agréable a l'œil, qu'on nommait demi-^ùthique,
(5) Il s'est même trouvé des imprimeurs à qui le mélange bizarre de deux caractères a plu , et qui ont employé la belle lettre et le gothique dans un même livre. Ce furent Friburger , Gering , Cranis , et après eux Stwton de Colimeê , Sûhert Etienne et Miehei Foscim on qui centribuèrent le plus
Le caractère hébrcuque était connu en 147S > quoiqu'il n existât encore aucun ouvrage exécuté avec cette sorte de caractères, mais on en trouve plusieurs mots imprimés avec le texte latin dans le Tractatus contra perfidiam Judœorurriy imprimé à EsUngen (6). Le grec date de beaucoup plus loin que Thébreu , puisqu'on en trouve des passages dans une édition des Nuits attiques dfAulugeUe , imprimée à Rome y chez P. Maximis j en 1469.
C'est en 14^7 9 que parut à Bologne le premier traité sur la musique , où elle se trouve imprimée avec plusieurs figures en taille douce. Et c'est en 1491 , que l'on imprima à Florence les premiers livres sur l'arithmétique, etc. Enfin, si PItalie n'a pas la gloire d'avoir été le berceau de l'imprimerie , elle a du moins celle d'avoir contribué à son per-* fectionnement et à sa propagation.
CHAPITRE V
Des plus célèbres imprimeurs du 1 6* siècle.
Nous avons mentionné dans le tableau précédent la plupart des imprimeurs qui , à l'aurore de l'itn-
àTabolition da gothique en France. Mais il fut toujours chéri en Allemagne , en Hollande et en Belgique.
(6) Le premier ou'vrage sorti de la presse en cette langue est une bible à Tu sage des juifs de Bologne. Gilfeê Gour^ fnonî est le premier imprimeur de Paris qui ait employé des caractères hébreux.
primerie , portèrent ce bel art dans la plupart des contrées de l'Europe. Ces hommes estimables eurent de dignes successeurs dans le 1 6^ siècle. Âlde Pius Manuce se vit revivre honorablement dans Paul Manuce , son fils , et Aide Manuce , son petit fils , qui soutinrent dignement à Venise la haute réputation de leur père et aïeul , et qui , comme lui y ne furent pas moins illustres par leur savoir que par leur habilité dans l'art typographique. Les éditions sorties de leurs presses sont très recherchées des amateurs (i).
Les Juntes y famille également illustre dans l'im* primerie, parurent avec éclat, dans le i6* siècle , à Rome , à Venise et à Florence (2) , d'où ils passèrent à Lyon.
En France , Josse Badius (3) après avoir exercé
(1) M. ReDoaard, libraire , coddu par son goût pour la typographie et par les belles éditions qu'il a publiées , a également mis au jour une histoire des éditions aldines en 2 vol. in'8<* ; le premier contient la nomenclature de toutes ces éditions , chacune accompagnée de notes critiques et littéraires ; le second volume contient une courte préface , une vie succincte 4es tr^iê Aides ^ la notice de toutes les éditions faites de 1480 à 1502 , par André d*Asola ; celle des contrefacteurs de Lyon ; des tables très-amples , etc. Nous y renvoyons nos lecteurs , qui y trouveront une ample matière dUnstruction bibliographique.
(2) Ceux de Florence surtout se firent remarquer par
la beauté et la correction de leurs éditions d*ouvrages grecs et latins.
(B) Le surnom êLÀscfncims lui vient SAssehe y bourg situé
à 2 1. ^ de Bruxelles , où il est né.
( i55 ) son art à Lyon , vint s'établir à Paris. Il y publia un grand nombre d'éditions très estimées par leor correction et par les préfaces savantes dont il les enrichit. Son fils Conrad Badius se distingua à Genève comme imprimeur et comme auteur. Il a publié quelques ouvrages avec Robert Etienne , son beau frère, qui le suivit dans cette ville. Conrad est mort vers i566.
Parmi les imprimeurs qui fleurirent à Paris sur la fin du i5® siècle , et au commencement du x6®, on doit distinguer uintoine V^rard. U a publié plus de cent volumes , principalement des romans , sur vélin et ornés de très-belles miniatures.
La nombreuse famille des Etiennes est une des plus illustres dans les annales typographiques du 1 6® siècle. On en compte quinze de ce nom. Mais Hoberû Etienne (4) et Henri II (5) , son fils, se sont principalement immortalisés par leurs vastes connaissances autant que par la perfection qu'ils ont donné^ à leur art. Etienne mourut en iSSg.
Simon de Colines y qui avait épousé la veuve de Robert Etienne , introduisit en France l'usage du caractère italique, avec lequel il imprima des ouvrages entiers. Les éditions des livres grecs, données par
(4) Des auteurs Tont regardé comoie le premier imprimeur du monde entier.
(5) IL était très versé dc^ns la langue grecque, et publia le ThetoMfMk^ linguae groeocte , en. 1572 , en 4 ifol. in.fol.
( «56 ) de Colines, sont d'ane beauté et d'une correction admirables. U mourut vers i55o.
MUihel Vascosan s'est distingué, dans le 16* siède, par ses éditions , recommandables surtout par le cboix et la beauté des caractères , par la bonté du papier , la largeur des marges , la sévérité de la correction et le choix des bons ouvrages. U mourut vers 1576 (6).
Mamert Pâtisson s'est acquis dans son art une réputation égale à celle des Etiennes. Tout est admirable dans ses éditions ; beaux caractères , bon papier , belles marges , correction et netteté ; voilà ce qui fait le mérite de ses productions tjp(^rap1iiques. n joignait aux talens d'un habile typographe les connaissances littéraires sans lesquelles un imprimeur ne peut jamais se faire un grand nom (7).
Les deux ff^èchel , Chrétien et André son fils , se distinguèrent dans la carrière typc^raphique. Plusieurs bonnes éditions sortirent des presses que André Wechel avait établies dans la ville de Francfort. André mourut en i58i.
Enfin Sébastien NheUe , les Morel y Dolet d^ Orléans y Millanges de Bordeaux , les Cryphius de Lyon y etc. , répandirent sur l'imprimerie , dans le 16^ siècle y le plus grand éclat (8).
(6) Si son nom se troave à la tête de quelques li\res , postérieurement à cette année , ce n*est pas lui , mais son fils qui les a imprimés.
(7) Il ne prenait que les manuscrits des auteurs d^une réputation faite.
(S) V. Peignoir dicl. rais, de bibliologie, aux noms cités.
CHAPITRE VL
Des plus célèbres imprimeurs du l'j^ siècle.
Le dix-septième siècle, qui vit éclore tant de chefs-d'œuvre dans la littérature et les beaux-arts y vit naître aussi des imprimeurs dignes d^en transmettre à la postérité les immortelles productions. C'est dans ce siècle que Vitré entreprit Timpression de la fameuse Polyglotte de Lejay , en- 1 o volumes in-foL, dont l'impression dura 17 ans, c'est-à-dire, de 1628 à 1645. Les caractères en furent gravés par Jacques Sanlecque / et le papier , fabriqué exprès pour cette grande entreprise , fut si beau et d'une si grande dimension , qu'il en conserva le nom de papier impérial (i).
On vit à la même époque Sébastien Cramoisy^ directeur de l'imprimerie du Louvre , nouvellement établie par le cardinal de Richelieu , publier ces grands ouvrages connus sous le nom d^Editions du Louvre (2). L'imprimerie royale eut aussi pour
(1) On fait un juste reproche à Vitré ^ d^avoir détruit les superbes caractères qui ont servi à Timpression de ce beau monument typographique , de crainte que Ton n'imprimât de pareils ouvrages après lui. On lui reproche encore de n'avoir pas distingué dans cet ouvrage les voyelles I et u des consonnes j et 9.
(2) Parmi lesquelles on distingue les œuvres de St-Chrysotiôme^ 9 vol. in-fol. ; Historiae francorum scriptores par Andr. Duchêtne^ 5 vol. in-fol. , etc.
directeur dans ce siècle Jean Anisson ^ imprimeur Lyonnais , lequel soutint dignement la réputation de ce célèbre établissement. On vit pareillement à cette époque de superbes éditions sorties des presses d' Oxford et de Cambridge.
Mais de tous les imprimeurs qui illustrèrent le 1 7^ siècle , il n'en est point qui aient acquis autant de gloire que les Elzépirs. Leurs éditions font le charme des hommes de goût , et les bibliophiles de tous les pays n'ont rien de plus à cœur que d'en réunir et d'en posséder la collection.
De douze imprimeurs de la famille des Elzévirs qui exercèrent leur art en Hollande dans le courant du 17^ siècle , six se sont fait connaître par le nombre et la beauté de leurs éditions. Ces six célèbres imprimeurs sont Isaac ^ qui imprima à Leyde ^ de 1617 — 1628; Bonaventure ^X, Abraham , frères et associés , qui imprimaient également à Leyde de 1626 — 1662 , époque de leur mort; Louis fils d'Abraham , qui exerça son art seul à Amsterdam , de 1640 — 1655 ; et depuis cette dernière époque jusqu'en 1662 (date de sa mort) en société avec Daniel fils de Bonaventure. Ce dernier enfin imprima à Leyde , et Jean à Amsterdam , depuis i652 — 1668 (3).
(3) Quoique les Ehévirs jouissent de la plus haute repu*tation dans Tari typographique , ils sont cependant inférieurs aux EHennes^ pour Térudition et pour les éditions grecques et hébraïques ^ mais ils ont été au-dessus d'eux
( i59) CHAPITRE VII.
Des plus célèbres imprimeurs du i8' siècle.
Le dix-huitième siècle, si brillant par tous les genres de gloire qui Tillustrèrent , ne devait pas être inférieur au 17* dans Fart typographique; il devait même le surpasser dans ses dernières années et porter cet art sublime au plus haut degré de perfection. Toutefois on vit rimprimerie languir en France au commencement de ce siècle; mais bientôt Couste* lier j Guerin y Latour et Barbou rompent ce sommeil et publient ces belles éditions si recherchées des amateurs. Le génie s'éveille et inspire lesDidot^ les Gillé , les Causse de Dijon , les Crapelet ^ etc. ; mais c'est surtout aux Didot y c'est à cette honorable famille qui marche si dignement sur les traces de celles des Aides , des Etiennes et des Elzévirs , qu'il semblait être réservé d'atteindre le beau idéal de la typographie : grâce et élégance des caractères , cor^ rection du texte , blancheur du papier , beauté des gravures , tout en un mot charme dans les éditions sorties de leurs presses (i).
pour réiégance et la délicatesse des petits caractères. Leur Virgile , leur Térence , leur nouveau Testctment grec , 1633 , in-12 , etc. , et quelques autres livres ornés de caractères rouges , vrais chefs-d'œuvre de typographie , se font autant admirer par ragrément que par la correction.
(1) M. Camus , dans un rapport fait à Tlnstitut de France en Tan Vï , sur leur Virgile , s'exprime en ces termes :
La France ne fut pas la seule contrée en Europe où Ton vit l'imprimerie faire des progrès dans ce grand siècle. En Italie , Joseph Comino porta , à Padoue , la superbe imprimerie appelée de son nom Conùniane. Elle travailla avec gloire jusqu'en 1756 , sous la direction des frères Fo^i. Mais la palme d'honneur pour toutes les belles impressions sorties du sein de l'Italie , est due incontestablement aa céièhreBodonij directeur de l'imprimerie de Parme (a).
L'Espagne n est pas moins fière de la gloire typographique Slbarra que l'Italie de celle de Bodoni ,
« La typographie doit beaucoup à Pierre Didot et à Firmin son frère. Pierre jeune encore , décriyit les progrès de son art en vers , comme Henri Etienne Tayait défendu contre les ignorans qui le dégradaient. Au milieu de ragitattoa et des tumultes , Didot a constamment travaillé à perfectionner toutes les parUes de la typographie , comme Planiin fonda une des plus célèbres imprimeries à Anvers, à la fin du 16* siècle , au sein des guerres qui désolaient la Flandre. 11 a employé sept années entières à faire des ien-* tatives de tout genre , et avec de grandes avances de fonds ^ pour mettre le Virgile dans Tétat où il vous Ta présenté... » «L'avis de voire commission est que Pierre Didot, avec les caractères gravés par Firmin Didot son frère, donne uq nouvel éclat à la typographie française , qu'eux-mêmes et plusieurs autres artistes célèbres avaient déjà portée à un haut degré de perfection. »
(2) On distingue parmi ces éditions le Virgile^ le Hfhrace , le Catulle , le Callimaqae , VHomère grec , mais surtout le Boileauy le Télémaquej et le magnifique Racine que sa mort ne lui permit pas d'achever, et qui fut terminé par sa veuve.
la France de celle des Didot , et l'Angleterre de celle des Baskervîlle. Ibarra a donné une grande impulsion à la perfection de son art dans sa patrie (3).
Enfin ^Angleterre , ce pays si fertile en hommes de génie dans tous les genres , n'a pas eu une moindre part aux progrès de l'imprimerie dans le 1 8® siècle. Les Tonson , les Brindley , les Foulis , les Bas^ herpUle y les Martyns , l'ont enrichie de leurs chefsd'œuvre typographiques (4). BaskerviUe fit fondre lui même les caractères pour ses belles éditions , et le papier dont il se servait dans son Virgile , si brillaDt et si poli qu'on le croirait plutôt de soie que de chiffons , était également de sa composition. Ses poinçons ont été achetés , après sa mort , par le célèbre Beaumarchais, qui ne pouvait certainement en faire un plus noble usage que de les consacrer à l'impression de la première édition complète des œuvres du plus grand écrivain du 18® siècle (5).
(3) On doit aux presses de ce célèbre imprimeur uno <rac/i«o#»on àe Salluste , un Don Quichotte , V histoire cf Espagne de Mariana , et plusieurs autres chefs-d^œuvre d'impression.
(4) Le beau César de Tonson , le Hume et le Shàkes^ feaire de Martyns , et le Virgile de BaskerviUe sont des objets d*adrairation pour tous les connaisseurs.
(5) Panokoucke , héritier des manuscrits de Voltaire , toulant donner une édition complette des œuvres de Voltaire, conçut le projet de la dédier à Timpératrice de Russie; il lui écrivit en conséquence pour la prier d*agréer cet hommage : 7 mois s'écoulèrent sans qu'il eût reçu de réponse ;
il crut que l'impératrice ne voulait point accepter sa pror
ai
( i62 ) CHAPITRE Vm.
Nomenclature latine-française par ordre alphabétirque des pilles les plus connues dans la république des lettres.
Comme , dans les ouvrages latins , on est souvent embarrassé de connaître les noms des différentes ;rilles qui se trouvent sur les frontispices des livres, lious avons cru nécessaire de donner ici , pour éviter .des recherches aux bibliographes ainsi qu'aux bibliothécaires, une nomenclature latine-française par ordre alphabétique des villes les plus connues dans la pubHque des lettres (r).
position; et pour répondre à Timpaiieace avec laquelle le poblic attendait cette édition, il traita avec Beaamarciiois , et Ini remit tons les manuscrits de Voltaire. Le leoilepiain de la signature du traité , il reçut une lettre de rimpératrice , qui acceptait sfi proposition , se chargeait de tous les frais d'impression , à condition que les manuscrite lui seraient envoyés aussitôt que Touvrage serait acheté et accompagnait sa réponse d'une lettre de change de IW^OOO livres. PanckoucLe se repentit d'avoir traité si promptement, mais Taffaire était consommée , et Beaumarohm donna sa belle édition de Kbell, qui cependant -n'est pas tout à £ût exempte de défauts. Y. Pei^uoi, dict. rais, de Bîbliologie tom. l" p. 44.
(1) Nous avons omis à dessein dans cette liste les noms des TiUes connues de tous les bibliographes, comme : AnU merpiaf Brumeliae, Pariêiae et beanconp d'antres de ce fenre.
Abbatis^ViMa j Abbeville Brixia ^ Bresse.
(3). Brunna j Brinu en Mor»-*
St.-Albani VUla , Saint vie.
Albans (3). Buda ^ Bade ou Offen.
Albiaj, Albie en Savoie; Burgdorfium,Burgdm^£Ga Aldenarda , Oudenarde. Bertoud»
Ahstum , Alost. Burgi y Bui^os.
Altavilla^ Elteville (4}. BuscoduXy Bois-Ie^dac Andegavum y Angers. Cabelia > Cbablis.
^/-^(^/^oratom^Strasbourg, CadomuSy Caen.
Asculum j Ascoli. Caesar^Augusta j Sarra--
Avenio y Avignon. gosse.
Augusta^ Vindelicorum y Ca/&'z/m ^ Cagli.
Augsbonrg. CasaJe-St.'-EpaxU , Casai
Aurélia, Orléans. de Saint-Vas.
Austriae-ChitaSyCWiàAà Casale-major, Casal^Mag-^
di FriulL giore.
Barchinona , Barcelone. Cassettae > CasseL Barcum , Barc (5). Chamberium y Cbambery.
Basilea , Baie. Clat^assium , Civasso.
Bergomum y Bergaroe. Cluniacum y Clugny.
J5^/io/ia, Munster en Suisse; CoUisy GoUe.
Bisuntium y Besançon. Colonia^Jgrippina > Go- BononiOy Bologne. logne.
(2) Ville de France , dans la Basse-Picardie..
(3)Bto Angleterre.
(^ Près Mayencc.
(9) Dans le Bressan en Italie.
( ,64 ) 'Comum , Corne. Gienmum , Jaen.
Constantia , Constance. Gouda, Goude ou Ter- Cremona, Crémone. gow.
Culemburgum , Culem- Gradisca , Gradisqae.
bourg. Granata, Grenade.
Cusentiaj Cosenza. Hafnia, Copenhague*
Daventria, Deyenter. Hagenoa , Haguenau.
Delphi , Deift Hala, Halle ou Hall.
Divio , Dijon. Harlemium, Harlem.
Dolae y Dole. HasseUum y Hasselt
Engolisma, Angoulême. HerbipoUs y Wûrtzbooi^. Eifordioy ErfurL HispaUsy Sévitte.
Ergovia y Argou. Holmiay Stockholm.
Essium ou Oesium y Jesi. Ilarda y Lerida.
EssUnga y Eslingen. Jngolstadium y Ingolstadt.
Eustadium y Neustadt. luliomagus y Angers.
Eermriay Ferrare. Kuttenberga ou Cutna ^
Eivisanum y FixiiSLUo (6). Kuttenberg.
Elorentia y Florence. JLantenacum ou Ijodea—
Forilivium , Forli. cum y Lantenac ou Lo-
Friburgum y Friboui^. deac.
Frisinga ou Fruxinum y Lantriguierium ou Trean
Freisingen. rium y Treguier.
Fulginium y Fulîgno. Z.ai^|t>zgtz (sic), Lavingen. Gaietta y Ga jette. Lemovicum y Limoges.
Gandavum y Gand. Ugnicium y lignitz.
GenevUy Genève. Lipsia y Leipsick.
Genua y Gènes. Londmum y Londres.
(0) Ville d^Etrurie.
( '65) Lubeca y Lubeck. Nozanum Qzstellum y —
Lucay Lacques. O^e/ziz^r^/Ti^Offenbourg.
LéUgdunum , Lyon. Olomucium y Olmutz.
Lugdunum-* batat^orum y Oppenhemium y Oppen-
Leyde. heim.
lMnebiirgumy\j\màûo\xv^. Oxonium y Oxfort.
' s Madritum ou Mantua" Palentia ou Palancia .
Carpetanorum, Madrid. Palencia.
Marsipolis ou Martino- Pampeluna ou Pompeio-'
polis y Mersbourg. polis y Pampelune.
Mediolanurriy Milan. Panormurriy Palerme.
MemnUnga ou Drusomar- Papia-Flavia ou Tici--
gus y Memmingen. nium y Pavie.
Messana y Messine. Patavia y Passaw.
JMoguntia y Mayence. Patapiuniy Padoue.
Monachiurriy Munich. P^/]pfj(zia/z2//7z ^ Perpignan. Monasterium y Munster. Perusia y Perouse.
Monasterium Montis Ser» Phorca ou Pforzemium , • rati y Couvent du mont Pfortzheim.
Serrât. Pictaviurriy Poitiers.
Mons-regcdis y Mondovi. Pilsna ou plutôt Pekina Murcia y Murcie. ou Pilsenia ou Nova-
Mutina y Modène. plzna y Pilsen en Bo-*
Nannetes y Nantes. bême.
Neapolis y Naples. PînaroUum y PigneroL
Nonantula y Nonantola. Pisa y Pise.
Norimbergay^xjiremhev^. Pisaururriy Pesaro.
NopiomaguSy Nimègue. Piscia y Pescia.
Novae y Novi. Placentia y Plaisance.
Plei^isacium ^ Piève di Senae y . Sieiine.
Sacco (7). Sleswicumy Sleswicl.
PoUianum Rus , près de Soncinumy Sonoino.
Vérone. Sora vi\ Sofia- ^^ Som- en
Portesium , — — — Espagne.
PragUy Prague. Sorteit monasterium ,■ en
Promentour y — — — Souabe (8), Propinum , Provins. Spira , Spire.
jRj^lgium y Reggio. Tarrazono ou Tarraco ,
Reutlinga j Reutlingen. Tarragone en Espagne. Rhedones ou Condate , Tarvisiamy Tr&fiae.
Rennes. Taurimmij , Turin.
Rostochium- y Rostock. Toletum , Tolède.
Rothomagurriy Rouen. Toloza , Toulouse (9)»
Salinae apud Sequanos. , Trecae , Troyes»
Salins. Treuiimi'y Trevi ou Tre^
Saimanticay Salamanque. ba {io\^ —
SaviUianum > SaviUana TriderUam y Trente.
Savonna y Sa vone; Turo y ou CoAsarodvnum,
Scandianuniy Scandiano. Tours.
Schoenlwvia^ùiç^oiàxQis^xjL. TuscjdamimLacu&BeruuÂ Schedanum y Scbiedam. (11).
Segvbrica y Segorbe^ Ulma y Ulm.
(7) Danis le Padouau.
(8) Abbaye de prémoDtrès. Oa Is nomme eu AUemand Sohua$enried ^ en latin AJjbaiia- Sorethana^
(9) En France, ou ToIosm en Biscaye.
(10) Oppidum £aHi^ dit Panzer.
(t I) Tmouianmn Oppid, agri Briaiensis jvartùr Benaeum > dit Panzer.
( »67 ) Vhrajeètum , Utreclit. Vierma in Delphinatu , Ufyssipo^, Lisbonne. Vienne en Daujihiné.
JJrhinum y Urbin. Viqueria y en Italie.
Vrsius Sanctus , près de Viterbium y Viterbe.
Viccnce. Pf^estmonasteriumyyVesi-
Utinum oU 'Ulna, tUdine. tnûnster.
Valeniia , Valence. 'ff^interberga y Winter-
VaUiaoUtum y Valladolid. bourg (12).
Venetiae y Vienne. WittemheTga y 'Wittem-
VerceUm y Veroeil. berç.
Verona y Vérone. Xerica ( 1 3) , —
Vioentia y Vicence. ZennaoxiTzennayAhhaije
V^ienna-'Aiàstriae ou Vin- de Tordre de Citeaux
dobona y Vienne en en Saxe.
Autciche. Zu^oUoe y Zwol.
CîHAPITfiE IX.
Des caractères employés pour Pimpression.
L'art de fondre les caractères (i) à l'aide de matrices frappées aii^ec des poinçons a été découvert en Allemagne, comme nous l'avons remarqué au Chap. m .de la seconde partie. Son utilité en rendit
(12) On Wimberg en Bohème.
(IB) 0pp. nohiî. in regno VdlenHno y dît Panzer.
(t) On entend par oaraotèrea nn assortiment cqroplet de tous les signes qui servent à représenter un discours, par Timpression ; tel que ^ grandes et petites capitales, lettres du bas de case , chiffres , ponctuation , etc.
( i68) ^ les succès plus rapides. Plusieurs perscmnes s'occupèrent en même temps de sa perfection ; les uns s'unissant d'intérêt avec l'inventeur , d'autres volant , à ce qu'on prétend , une partie du secret pour faire société à part , et enrichir l'art naissant de leur propre expérience. Quoiqu'il en soit , l'art de graver et de fondre les caractères est parvenu de nos jours à un degré de perfection qui laisse difficilement concevoir qu'il puisse s'élever plus haut.
On avait donné aux difierens corps de caractères des noms purement conventionnels pour les désigner et les distinguer les uns des autres. Mais un artiste de nos jours a cru devoir substituer à ces dénominations équivoques une méthode plus judicieuse ; c'est de désigner les caractères par le nombre de points que comportent leurs corps. Pour cela il a eu recours à une mesure commune , appelée point typographique , lequel consiste dans la sixième partie d'une ligne. Cependant tous les fondeurs n'ayant point encore adopté cette règle , il en résulte une grande diversité dans les caractères , tant sous le rapport de l'œil que sous celui de là force de^corps (a) elle-même.
Dans l'imprimerie on a distingué pendant long*
(2) Od appelle fores de oorps la bauteur da caractère qai compreDd Tœil, comme dans les lettres o, e, m, qui n^ont pas de queues ; 'plus les queues supérieures , comme dans la lettre d ; plus encore les queues inférieures , comme dans la lettre q.
( i69) tems deux seales espèces de caractères j le caractère romain et le caractère italique (3). Après on y a introduit trois autres espèces. Ces nouveaux caractères imitent diflGérents genres d^écritures à la plume. La première peut être nommée écriture j/î/za/zc/^r^ y elle se divise en bâtarde y coulée , et anglaise. La seconde est la ronde ; la troisième est la gothique {^^
(3) Le caractère romain est dû à Nie. Jenson , imprimeur à Venise au 16« siècle. Il fut nommé romain , à cause des capitales romaines qui servaient de majuscules. Le ca'> ractère italique tire son origine de récriture de la chancellerie romaine, désignée par les mots cursivetos seu cancellarios. Delà vient qu*on a appelé cette sorte d'écriture cursive. Il a été aussi connu sous le nom de lettres venitienneBf parce que les premiers poinçons ont été faits à Venise ; ou sous celui de lettres aldinea^ parce que Aldus Manu^ iiu9 s'en est servi le premier ; enfin le nom d^italique lui a été donné parce qu'il nous vient d'Italie , et ce nom a prévalu. On s'en sert pour distinguer les citations, certains passages, etc. V. Peignot^ dict. rais, de bibliologie, t. L pag. 138.
(4) La bâtarde ancienne , en usage en France dans les 14* et 10' siècles , dérive des lettres de forme , dont on a retranché les angles et quelques traits. Notre ronde finan* oière, dont on ne s^est point encore défait, en conserve quelques traces. On les remarque pVus particulièrement dans les livres de la civilité que Ton donne aux personnes ( et même aux enfans ) pour les préparer à la lecture des vieilles écritures. Les caractères gothiques employés dans les édi« tiens du 15* siècle n*ont rien de commun avec ceux que les Goths apportèrent en Italie et en Espagne , lors de leurs incursions. Celui dont Ulphilas , évéque Arien , Goth de nation , est réputé Tauteur , se nomme gothique ancien ^
( 17^ ) Autrefois on distinguait jusqu'à 2^ sortes de caractères différens , depuis l'œil le jdus fin jusqu'à l'œil le plus gros , et dont la plupart ne sont plus en usage aujourd'hui.
Dans l'impossibilité où nous nous trouvons de pouvoir donner ici un tableau avec modèles de tons ces diflSérens caractères , nous devons nous contenter d'en donner une simple dénomination' que nous avons e&traite d^un manuscrit fort curieux qui se trouve entre les mains de MM. Yanlinthout et Vandenzande , imprimeurs libraires à Louvain (5). Ces caractères sont :
A. Doubles Capitales :
composé du gr€c et da latin. Le gothique moderne est la tfoDSommatioD delà décadence de récriture dans les 13',14* et 1-^ siècleSé Les caractères gothiques anciens dans Timprimerie , «ont connues sous le nom de lettres de forme , à canse des traits angulaires , pointus , qui rendent la forme de ces lettres plus composée. Ils étaient d'abord destinés en Allemagne, en France, en Angleterre, en Iulie, en Flandre, pour les inscriptions publiques , pour les livres d'église , etc. La plupart des imprimeurs du 15* siècle, ont employé dans leurs éditfbns les lettres de somme ^ moins changées d'angles et de pointes que les lettres dé forme. Les Anglais les désignent sous celui de hlaeh-letter , les Flamands sons celui de lettres St.^Pierret; et la plupart des antres peuples sons celui de caractères Flamands ou Allemands.
(5) Cet ouvrage a pour litre : Klynen formaet-hoeh van de edele konste der boeck-druckerye door Franciscus Masson , toi Brussel , hy Franciscus Masson , letter-stetter van zyfien stiel, ir08 , 1 vol. gr. in-li^ Msc.
I. Capitales ornées en bots; s. Capit. en b^s; 3. Autres Capit. en bois; 4- ^^P^* parisiennes; 5. Capit, double-parangon; 6. Capit. double te&te ; 7^ Capit. double Augustin ; 8. Capit. double médian ; 9. Capit. double desçendian ; 10. Capit* double garmond. *
B. Caractères flamands ou Allemands :
i. Diamant allemand; fi. Robin; 3. Perle; 4- Colonel; 5. Bréviaire; 6. Bourgeois; 7. Garmond ; 8. Desçendian allemand sur Garmond ; 9. Desoendian allemand ; i o. Médian allemand ; 11 . Augustin; 12. Texte; i3. Parangon; i4- Canon; i5. Médian écriture; i6. Texte écriture; — 17. Desçendian notes; 18, Médian notes ; 19. Grand Augustin notes ; 20. Double Augustin notes.
Médian ( romain et italique ) sur desçendian
8. Médian ( romain et italique ) ; 9. Grand médian romain ; i o. Augustin ( romain et italique ) ;
II. Texte (romain. et italique); 12. Parangon (romain et italique); i3. Real romain sur parangon ; i4* Beal ( romain et italique ) ; i5. Double médian sur real ; 16. Double médianromain ; 1 7. Double augustin ( romain et italique ).
D, Caractères grecs i
( »7^ ) 4. NonpareQle grecque; 2. Joly grec ; 3. Bréviaire; 4. Garmond ; 5. Descendian ; 6. Médian ; 7.
Augustin ; 8. Texte ; 9. Parangon ; i o. Capitales grecques.
£• Caractères hébreux :
I . Garmond hébr. ( sans points et avec points ) ; a. Descendian hébreux sans points ; 3. Médian hébreux ( sans points et avec points ) ; 4* Médian allemand hébreux ; 5. Texte hébreux ( sans points et avec points ) ; 6. Parangon hébreux sans points ; 7. Canon hébreux sans points.
F. Caractères rabbiniques :
I. Bréviaire rabbin; a. Garmond rabbin; 3. Médian rabbin ; 4- Augustin rabbin,
G. Caractère samaritain :
I. Médian anglo-saxon
N« Caractères runiques :
i, Mediau runique; 2, Augustin runique.
A ces caractères il faut ajouter les quadrats ,
les quadratins , les ^ quadratins , les espaces (6) , les interlignes (7) , les guillemets ; la signature , la réclame , etc. ; suivent les signes et les ornements , savoir : Talmanach du berger , les phases de la lune , les signes du zodiaque, les planètes et aspects , les indications ; les signes de médecine , les chiffres barrés et ombrés , les fractions ; les accoUades ; les filets , lés culs-de-lampe ; les diverses vignettes et tarottées, etc.
Les caractères le plus en usage aujourd'hui sont au nombre de 1 2 seulement , dont voici les noms :
I. Parisienne; 2. Nonpareille; 3. Mignonne; 4- Petit-texte; 5. Gaillarde; 6. Petit-romain; 7. Philosophie ; 8. Ciceron poétique ; 9. Ciceron ; i o. Saint- Augustin; II. Gros-texte; 12. Gros-romain (8).
Indépendamment de ces caractères qui sont employés pour IHippression du texte des divers ouvra«ges , il y en a d'autres , qui ne sont en usage que pour les titres et pour les affiches. Ce sont :
I. Le petit-parangon ; 2. Le gros-parangon ; 3. Le petit-canon ; 4- L^ gros-canon.
Il y a en outre des caractères particuliers pour les
(6) Les espaces sont de petites lames de même force de corps que les caractères , de deux lignes moins hautes que la lettre , et de' plusieurs degrés d'épaisseur ; elles servent à séparer les mots et à justifier les lignes.
(7) Les interlignes sont des lames de métal qu'on met entre les lignes pour les élaguer et les maintenir. Elles sont de différentes épaisseurs et longueurs.
(8) Ces caractères sont communs aux caractères romain et Ualijiêe,
( «74 ) signes algébriques , les chiffres arabes , etc. Les caractères -pour les lettres plus grosses que celles que nous a vous indiquées, se font ordinairement en bois; leur grandeur est illimitée; ces lettres ne servent que pour des affiches, etc.
JVous n^avons parlé jusqu'ici que des caractères qu'on emploie aujourd'hui dans la langue française et qui servent aussi pour la langue latine* Les Ita* liens , les Anglais , les Américains , etc. , emploient les mêmes caractères ; mais il y a beaucoup de ua^ tiens , tels que les Allemands , les Russes i etc. , qui ont des caractères particuliers et qui leur sont pro* près (9).
CHAPITRE X
De la correction des éprewves.
Pour obtenir un grand succès dans l'art typographique et se faire une réputation par de belles éditions , il faut réunir à un goût exquis , des soins ^ des attentions et une patience à toute épreuve. De
(9) Nous a?oas indiqué plus haut plusieurs de ces cariée ter es.
Nos lecteurs qui désireraient se familiariser d^avfiDtage ûTec les opérations typographiques, pour connaitre tous les caractères en général y le nombre de lettres qui entrent dans la coœposion d'une feuille de obaque format; le poids d'une feuille coniposée de caractères les plus usités , %tc. 9 peuvent copsultar avec fruit les ouvrages sur la typographie y cités dans la III« partie de notre maottel*
( 175 ) toutes les parties de l'art typographique, la' plus essentielle , la plus difficile et celle qui assure la gloire et h réputation de l'imprimeur et de l'auteur , c'est la correction des épreuves ; sans cela , les caractères les mieux gravés, le papier le plus beau et l'encre la mieux préparée ne contribueront qu'à faire ressortir d avantage les fautes nombreuses qui attestent l'ignorance , ou au moins la négligence impardonnable de l'imprimeur ou de 1 auteur. Il existe si peu de livres sans faute , qu'on peut les compter ; et pour pouvoir annoncer au frontispice d'un ouvrage comme Didot l'a fait à son Virgile , sine mendâ , il faut sans doute mettre au pilon plus d'une feuille imprimée, et la recommencer de nouveaa^ mais, sans atteindre ce degré de pureté, on peut publier de bonnes éditions , en donnant beaucoup d'attention à la correction des épreuves ; car la beauté de l'impression dépend de trop de circonstances différentes, pour pouvoir produire un livre également bien, conditionné.
Ainsi, quand on parie du goût des livres , il n'est pas permis de passer sous silence une classe de personnes auxquelles les livres doivent une partie de leur mérite, la correction typographique. Autrefoiâ les fonctions de correcteurs n'étaient confiées qu'à des gens instruits ; des savans même de premier ordre ne rougissaient pas de s'en charger (i).
(1) Elles furent remplies par Cornélius Kilianus et Franc. Baphelengius dans Fimprimerie Plantinienne. Kilianus qui
Il ne suffit pas que le correcteur indique le mal , il doit prescrire le meilleur remède à y apporter. Cest sous ce dernier rapport que nous allons rappeler ici quelques-unes de ses importantes fonctions.
La feuille à lire doit- être remise , non coupée ,
a défendu les correcteurs contre les écrivains qui les accusent de leurs propres fautes , eut pour collègues Theod* Pulmanus , Ant. Gesdalius , Victor Giselinus et Franc. Harduin , ainsi que le rapporte Aub. Le Mire dans ses éloges. Si Ton en croit Opmenis , Erasme fut correcteur , à Louvain , chez Tbiery d*Alost. J. Scaîiger^ dans la réfutation du Cice^ ronianus , prétend qu^Ërasme remplit le même office chez les Aides , mais celui-ci le nie et affirme n'avoir corrigé que ses propres ouvrages ( B. G. Struvius , Introd. in notit. rei litt. éd. V». 1729, &* p. 955). Paul Manuce lui-même, dans rédition des épîtres familières de Cicéron , qu'il donna en 1546 , avertit que , voyant ses corrections dénaturées ^ operariorum incuriâ , il se décida à soigner la correction , non, ut solet, per vicarium^ $ed ipsemet quotidianâ cura. Aussi les imprimeurs ajoutaient-ils souvent leurs noms à ceux de leurs correcteurs , et les ouvrages étaient plus ou moins estimés en raison de la réputation de ces derniers. On sait que le célèbre Robert Etienne était si jaloux de donner des éditions correctes , qu^I en faisait exposer publiquement les épreuves , en offrant une récompense à quiconque y découvrirait des fautes. Enfin Tamour de la cor* rectioD typographique a été porté aussi loin , qa*on pré* tend que la mort du poêle italien Alesfondre Guidi a été accélérée par le chagrin de trouver quelques petites fautes d*impression dans sa belle édition des Homélies de CUment XI , son bienfaiteur , qu'il a paraphrasées en vers et qui ont paru en 1712. Y. De Reiffenberg , archiv. philol. t. l»' , p. 65.
( ^77 ) au correcteur , afin qu'il la déploie pour s'assurer si
elle est bien imposée ; si les garnitures sont égales et en place. Il vérifie après , si les premiers mots de la feuille sont bien la suite des derniers mots de la feuille précédente ; si les titres sont à leur place ; si les caractères sont bien espacés , blanchis , césures , etc. Outre les fautes d'orthographe, même celles de grammaire ou de construction qui se trouveraient à la copie y le correcteur doit soigneusement relever jusqu'aux moindres inconvenances typographiques. Le même correcteur qui a commencé de lire un ouvrage , doit , s^il est possible , le continuer jusqu'à la fin. On est sûr qu'il y observera constamment la même orthographe , la même ponctuation , le même emploi de caractères et de blancs dans les titres et sous-titres, enfin le même ordre typographique et les instructions de convention de l'auteur. Néan*moins il convient que les secondes épreuves soient lues par un autre correcteur , et les tierces et révisions par un préposé ad hoc y afin que ce qui est échappé aux précédents puisse être retrouvé par le dernier.
Il y a , pour marquer les corrections , des signes convenus , connus de toute la typographie , dont voici les principaux.
Les corrections se marquent toujours en marge sur le même cote de la même page , c'est-à-dire , sur la marge gauche pour les pages paires , et sur la marge droite pour les pages impaires. Toute correction se désigne par un petit trait perpendiculaire
( '78) dans l'endroit de la ligue où elle doit se faire, et par un semblable trait eu marge , à côté duquel est le signe indicatif de la correction. Lorsqu'on livre un manuscrit à l'impression et que Ton veut désigner quel est le caractère que Ton destine à certaines lettres, ou à certains mots , on indique les grandes capitales par trois barres tirées sous la lettre ou sous le mot ^ S ou Jean ) ; les petites capitales par deux
barres ( S ou Jean ) ; et si on veut des capitales italiques , on ajoute une barre sur le mot , outre celles qui sont au-dessous ( Pierre ). Toute lettre ou tout
mot ayant une seule barre en dessous , doit être ea italique bas de casse ( e ou livre ).
Pour marquer un alinéa j on fait précéder d'un crocbet le mot où il doit commencer ( les impaires. [ Toute correction , etc. ) ; et pour le supprimer, on trace , avant le mot qui le commence , deux espèces de parenthèses horizontales , lune au-dessus de la ligne et l'autre au-dessous : ce signe indique aussi qu'il faut rapprocher des lettres ou des mots qu'on
a trop espacés (XToute correction, etc.; ou con^^traire);
dans le cas contraire , c'est-à-dire, lorsque des mots sont trop rapprochés , le signe de séparation est un double trait de plume en croix ( 4j= )•
On appelle bourdon un ou plusieurs mots oubliés dans la composition ; il s'indique par une barre entre le mot qui précède et celui qui suit , et l'on écrit en marge , vis-à-vis , ce qui a été omis. On
( »79 ) donne le nom de doublon à ceux qui se trou** vent répétés deux fois, et se corrige en l'effaçant et en mettant en marge del ou. d ^ ce qui signifie deleatur. Pour substituer une lettre à une autre , on fait un trait perpendiculaire sur la lettre à remplacer , et on écrit en marge , à côté d'un semblable trait , la lettre qu'on veut mettre à la place.
Lorsqu\ine ou plusieurs lettres sont renversées, on les barre et on fait en marge un signe qui équivaut à une espèce de 3 , ( oaiP[ , en marge / 3 ).
Quand une espace ou un quadratia lève et tâche le papier , on le barre et on indique la correction par une simple croix ( presque | rien , en marge / X )•
Lorsque des lettres ou des mots ne sont pas euligne^ ce qu'on appelle chevaucher y on fait une barre audessus ou au-dessous , et l'on répète ces deux barres en marge ( IZ ).
S'il se trouve des lettres sales et qui doivent être nettoyées , on fait en marge , vis-à-vîs , deux traits parallèles un peu tremblés , et l'on met des points entre les deux ( ^îï^Z33:2^I^ ).
Pour transporter des lettres ou des mots qui ne sont pas à leur place , on figure une espèce d' S couchée , qui embrasse le mot qui doit le suivre (V-/^).
Pour rapprocher deux lignes séparées par trop de
blanc, on figure aux extrémités de l'une et de l'autre une
parenthèse dans laquelle il semble qu'oa enferme ces
, ,. / que Schoeffer trouvera celui , etc. A deux hgnes ( ( * ]]*
\ des moules , ou maU'ices , etc. /
Quand un mot qui ne peut pas entrer tout entier dans une même ligne , est mal divisé , comme pctt^ er , on tire un trait perpendiculaire sur le / ^ et on met avant Ve qui commence Tautre ligne , un trait paiement perpendiculaire , mais surmonté d'un autre petit trait horizontal.
Les lettres supérieures trop basses se rehaussent par une grande S ou par le signe J, dont la branche inférieure enveloppe les lettres à rehausser.
L'apostrophe oubliée se marque à la marge par le trait perpendiculaire ordinaire , et à côté un petit trait surmonté de l'apostrophe (1).
S'il se trouve du blanc au commencement d'une ligne, on le marque par un trait horizontal de la longueur du blanc , etc. ( — ).
Lorsque des lettres sont gâtées on passe une ligne perpendiculaire par la lettre gâtée , et on marque en marge la lettre manquée avec une espèce de C.
Lorsqu'on doit ajouter une lettre on passe un trait perpendiculaire entre les deux lettres où doit venir la lettre oubliée et on met en marge à côté d'un trait semblable^ la lettre ou le mot à ajouter , etc.
Nous n'entrerons pas dans de plus longs détails sur cet objet, ce peu d'explications suffira aux auteurs qui ne sont pas familiarisés avec les corrections ; d^aîlleurs ils peuvent consulter avec fruit les manuels de la tj^pographie qui se trouvent indiqués dans la UX^ part, de notre ouvrage.
( i8' ) CHAPITRE XI.
Des chiffres, signatures , réclames et registres.
Nous diviserons ce que nous avons à dire sur cet objet en quatre petits articles. Le premier fixera l'année où les signatures ont commencé à être en usage dans rimprimerie , et fera connaître le nom de l'ar-tiste à qui 1 on est redevable de cette invention. Il s'agira , dans le second , troisième et quatrième , des mêmes recherches à l'égard des chiffres , des réclames et du registre.
I. On appelle chiffres ( les custodes paginarum des latins ) , en terme d'imprimerie , le numéro des pages au haut des feuillets.
Il est surprenant que l'usage des chiffres , usage si commode, si utile, et qui facilite d'une manière si prompte nos recherches littéraires , ait été négUgé par les imprimeurs du i5® siècle. Cependant l'on ne peut pas dire que cet usage n'ait été connu de bonne heure , même avant l'invention de l'imprimerie ; car il n'est pas rare de trouver des manuscrits du 1 5® siècle portant des chiffres, et leur époque dans la typographie est encore antérieure à celle des signatures , dont nous parlerons plus bas. Malgré tout cela, les chiffres se rencontrent très rarement, proportion gardée aux autres marques typographiques, dans les éditions du i5® siècle.
Les bibliographes différent d'opinion sur celui qui a numéroté le premier les pages d'un Hvre. Les uns
( i8a ) attribaent le premier usage des chiffres à Jecsn de Spire ( I ) ; les autres à Jean Zeiner de Reutlingen (3) ^ quelques uns à Vlric Gering (3) ; d'autres enfin à rimprimeur Hoemen. Ce dernier s'étant servi de chiffres dans un ouvrage publié à Cologne en 1 470 (4) >
(1) Quelques bibliographes ont pensé que lean de Spire était le premier qui ait ainsi numéroté les pages d'un Tiu^Ue publié à Venise , mais le plus grand nombre n'a pas partagé cette opinion.
(2) M. Marottes y dans ses recherches sur T origine et le premier usage des registres , etc. , croit que le premier livre portant des chiffres aux pages , est celui de Jean Rocace , de Claris mulieribus , in-fol. imprimé à Ulm en 1473 , par Jean Zeiner de Reutlingen , ou le compendium veritatie ttjâlhert-le-Grand, qui lui parait ayoir été publié la même année.
(3) Avant MaroUes , Chevillier , dans son histoire de ITim^ primerie ; Meerman et le P. Laire dans son Specinien histor, typogr. Romanae W saeculi^ n'avaient fait remonter Tusage des chiffres qu'en 1477, et l'avaient attribué à Ulric gering,
(4) MM. Lasema-Santander et Fischer ^ ont prouvé que dès 1471 , un imprimeur de Cologne , nommé Arnold ter Hoemen , s'en est servi dans l'ouvrage du Chartreux Hadrian , intitulé : Liber de remediis utriusque fortunae, Coloniae^ Ar-^ noldus ter Hoemen , 1471 » in*4'' , édition très rare , im* primée à longues lignes , au nombre de 27 sur les pages entières , avec des chiffres , mais sans signatures , sans ré* clames ni sommaires. Mais cet ouvrage n'a plus l'antériorité pour les chiffres depuis qu'on en a trouvé un autre da même imprimeur , publié à Cologne en 1470 , et intitulé : Sertno praedicabilis in festo praesentationis beatissimae Jlfofiae per impressionem nêultipliGatus , sub hoe emrenteemme U« CCCC* LXX». Cest un petit in-4* qui n'est composa que de 12 feuillets, do SKT lignes à la page.
( 183) on peut, selon nous, regarder ces livres comme lès premiers connus portant des chiffres aux pages ; c'est aussi le premier ouvrage sorti des presses de Hoemen. Quelque temps après , Léonard HoU, de Ulm , perfectionna la forme de ces chiffres dans sa helle édition de la Géographie de Ptohmée , publiée en 148:2. Enfin les chiffres arabes reçurent la forme qu'ils ont aujourd'hui de fp^idman et Kachehffen ^ de Leipsick,qui en gravèrent les types en 1489. Toutefois on quitta ensuite , pendant quelque temps , l'usage de ces chiffres dans l'imprimerie jiour employer des chiffres romains ; mais la mode de ceux-ci ne fut pas de longue durée.
II. On appelle signatures, en typographie, les leUres de l'alphabet que l'on met au bas des pages recto , c^est-à-dire , qui sont à droite , au-dessous de la dernière ligne, pour faire connaître l'ordre des cahiers et des pages qui les composent , et par conséquent faciliter le travail du relieur. S'il y a plus de cahiers que l'alphabet n'a de lettres , on double et on triple le nombre des lettres, tant qu'il est nécessaire , et que le nombre des cahiers l'exige. Pour indiquer l'ordre des feuillets qui composent chaque cahier , on ajoute à la lettre initiale quelques chiffres qui ne passent pas le milieu du cahier , et qui , par leur nombre , marquent le format de l'édition. Quelques imprimeurs emploient pour signatures , des chiffres au lieu de lettres ; et quant aux chiffres qui indiquent l'ordre des feuillets dans chaque cahier, ils le placent près de la marge interne.
fi."'
Gomme les sigoatures sont une des marques caractéri^îques qui servent à distinguer les andennes éditions imprimées dans le i5^ siècle , et qui souvent nous mettent à même de pouvoir déterminer, d'une manière très approximative, l'âge de ces anciennes éditions qui se trouvent dépourvues de date, il n'est pas étonnant que plusieurs bibliographes en aient fait une mention particulière dans leurs ouvrages.
Les bibliographes diffèrent encore ici d'opinion sur celui qui a fait le premier usage des signatures ^ et sur l'année où elles furent employées pour la première fois. Middleton , dans sa dissertation on the origin ofpnntingin England, fixe l'époque du premier usage des signatures à l'an i474 ) ^^ ^^ ^^^^ l'honneur de l'invention à Jean de Cologne et à son collègue Jean Manihen de Gherretzen , imprimeurs à Venise (5). Le P. Laire , MM. Lasema- Santander , et G. Fischer , ont prouvé que Jean Koelhoff de Lubbeek les avait déjà employées dans le Praeceptorium divinae legis de Jean Nider ,
(6) La raison qui détermina ce savant à soutenir cette assertion , fut la Lectura Baldi super codicem , qu'il possédait dans sa bibliothèque « de l'édition exécutée à Venise en 1474 , par les susdits imprimeurs , dans laquelle il se trouve des signatures , qui ne commencent que vers le milieu du volume ; particularité remarquable , dont il conclnt que la première idée de distinguer les cahiers par les signatures , ne survint aux artistes que dans le cours de l'impression même : îVhich makis ii probable , dit -il , ihat the firsi thougth of them was sttggested during the impression.
( «85 ) ioijprâné à Co\aff)e ^en 1 4 7 3 , in-£bl. Enfin M. Peignot y dans aoB diiHjfwnaine raiisoBQfé de bibliologie , en £aît remonter Tusage jwqpi'anx impr€i^ioiis SUlric Ge^ mg 9 w l^^o.
I^'apf è» tous les détails qu'opt donnés sur cette n^ère les bibliograf^ies les pjbos renonuoés , il parait qu'il B» r^stie pas le moindre doute sur la réalité d'un monnaient t^p<igrap^(]Me , qnî assure , de la maniera la pks décisive 9 rUonmeur de l'invention des ^ignaiUires ql Jean JfoeUwf de Lubeck , imprimenr daos la ville de Cologne.
m. La réclame est le mot qpî se met au bas de la page verso ^ et qui est Je même que celui qui recommence la page suivante. La réclame ne se place ordinairement qu'à la fin de cbaque cahier , quand la feuille est partagée en plusieurs cahiers; mai^^ toujours au bas de la dernière page de la feauille. La réclame facilite le travail du relieur et sert a reo* tifier les erreurs qui pourraient se trouver dans les signatures. L'ongine des réclames vient des aaciepis manuscrits, où il s'en trouve souvent pour faciliter lasserablage des divers cahiers qui les forment. Il parait que le premier usage en est dû , non à Jecai de Spire j imprimeur de Venise , comme quelques uns prétendent , mais bien à Vindelin de Spire , son frère ; car c'est à celui-,ci qu'il faut attribuer l'édition du Tacite , sans date , mais avec des réclames, imprimée vers l'an 1470, in-fol. (6).
(9) V. Lasema^ mémoire' sur l'origine des sîgnafnrcs , etc.,
rV. On appelle registre ( registrum chariarum ^ iregistre des cahiers ) , les premiers mots de chaqae feuillet , dont on faisait une table. Les feuilles d'imr pressions des anciennes éditions se réunissaient d'après l'indication de ce r^istre, imprimé à la fin du yolome. C'est le premier moyen dont les typographes se soient servi pour guider les relieurs dans l'assemblage des feuilles. L'opinion générale est que le registre des cahiers fut employé pour la première fois en i4^ (7)9 par Conrad Sweynheym et Amoldus Pannartz , célèbres imprimeurs de Rome , où ils introduisirent l'art typographique en 1467. On peut donc au moins , en rapporter l'invention à l'année i4^*
Bien qu'on ne trouve pas toujours des r^istres à la fin des anciens livres , il est néanmoins probable que l'on s'en servait plus souvent qu'on ne Fimagine, lorsqu'on ne faisait pas usagé des signatures ; mais comme le feuillet qui les contenait se trouvait a la fin , il était exposé à être plus souvent déchiré ; peut* être aussi le reheur avait-il ordre de le supprimer lorsque le volume était assemblé et qu'on n'en avait {dus besoin.
p. 29. Toutefois , Tabbé Rive , en attaquant Tancienneté de cette édition , veut que Ton se soit servi de réclames pour la première fois dans le Confennonale de SL-An^ tonin , imprimé à Bologne en 1472 , in-4** , sans nom d'imprimeur. Les réclames y sont posées perpendiculairement à la marge du dehors.
(7) Dans les Commentaires de César et le poème de iMcain, M. Meerman avait donné pour le plus ancien Hvre avec registre le Virqile dVlric San de 1473.
CHAPITRE Xn
Des souscriptions et de la date»
La souscription est la formule par laquelle finissent tous les ouvrages imprimés dans le i5^ siècle j elle était ordinairement conçue en ces termes : JEo?pUcit liber qui dicitur , etc. ; ensuite se trouvait le nom de la ville , celui de l'imprimeur , k date de l'année et du mois où il avait été terminé ; mais quelquefois on n'y voyait ni nom d'imprimeur, nî date , ni nom de ville. Dans beaucoup de livres du i5® siècle on trouve des souscriptions manu-sentes , ce qui ne doit pas peu cràtribuer à jeter de la Héfiance sur certaines dates ; il a même été sou** yent reconnu que des souscriptions imprimées n'étaient pas exemptes de fraudes (i).
(1) La bibliothèque du consistoire de Stuttgard possède un exemplaire de la hiïde allemande ^ imprimée à Siras^ bourg par Jean MenieL Quoique Ton n'y trouve aucune indication de ville, d'année et d'imprimeur, cependant Nasi^ dans ses éclaircisseraens historiques et critiques des six premières éditions allemandes de la bible , qu'il a publiés en allemand, et Sieigenberger , dans sa dissertation* sur les même éditions , affirment que celle-ci a ét4 exécutée à Strasbourg en 1466 par MenteL II appuyent leur assertion sur la souscription du Galligraphe qui a rubrique le» lettres initiales de cette bible de Stuttgard et les lignes suivantes : Explieit liber ist» anna Domini miUesima. qut^ dringonteaimo ****' s^ragesmo sexto , formatus arte imptessaria fer venerabilem virum Johannev^ Mentell in mrgontintk, A 1%
La date s'écrivait de plusieurs manières , ou bien en toutes lettres , et souvent ou en chiffres romains ou en chiffres arabes. L'usage d'esprimer la date d'un livre en chiffres romains remonte aux premiers temps ùiQ f imprimerie , et eeite iiaemère a été- adopitée par la majeure partie de» imprimeurs» La manière d'empl(^er les ehifire^ arabes n'est point sujette à variatioiè; mai» il n'en est pas ainsi des dûffres romains ^ cat en voyaot ]es diverses manières dent ks imprimeurs ont modifié les mêmes si^es pomr eoLprim^ des ^jiiaiitilés différentes , on* seraH tenfcé de penser que leur but était de se rendre ininteUigiUes (2).
Nous croyons donc devmr donner une table ex-plicative des valeurs numérises des chiffires roittAis, et nous y joixidrans des exemples pour faoilîter la connaissance des diverses combinaisons que les imprimeurs ont employées pour augmenter ou modifier la valeur des signes numériques.
I y un. m , trois.
H y deux. un , ou IV , quatre.
place des quatre étoiles , le môate ealuBÛttenr «rmi écrift ^mnquageâimo , n^ais ipoyant aussitôt son en^eur^ il annahi ce mot par une barre assez forte , et ajoota quadringet^^ tenma..n. Toutes ces éditions souêoriteê et daiéeê pmr des enlumineurs sont très-dontenses,
(2) En effet , les personnes les plus Tevsées dans Itf cob* naissaoce de ces chiffires , sont quelquefois embarrassées et forcées d'examiner avec attention la position de ces signes pour prononcer avec certitude.
( »89) V , cinq. . ... LXXX , ou XXC,. qùàlre-
VI, six vingt'
VII, sept. LXXXX, ouXC^qûialre-
Vm ,. hviit. vingt-dk.
VIUI , M IX , mnf. LXXXXIXouICouCIDIX,
X, dix. quati^fr-vingt-'diaHneufc
XX, viii^. G, cent.
XXX, trente. GGCGoaGOjqtÉs^reeeiils;
XXXXyotr XL, quarante. D, cinq cents.
L , cifiiqaanbe, DG ,• sel eenAs.
LX, soixante. DGGGG ou GM, neuf cent».;
LXX, soîscante-dîs. M^ mille.
On voit par cette table qùte le chiffre moindre y lorsqpii'il précède uo chiffre pius fort ^ en diminue la valeur de k méâie quaikôté dont il rarugmente*< rait s'il se trourvait placé après. D'après cela» o» trouvera faoiletnent quelle ie^t la date o» k quantité qiftW a voulu désigner par ces lettres* employées^ aulieurde chiffres, lorsque k marche ordînainre aura été suivies Maâs il est nu grand nombre d'ouvrage^ duf f5^ sîèele, et mette des siècles suivant y prinn eipalement parmi eeux imprimés en Holfende,- dams lesquels lia méthode ordinaire pour les ehifires » èbê intervertie. Nous allons rapporter quelques^tùxos^ de^ celles qui nous ont semblé les- pki& c inguliè refr et les plus difficiles à deviner.
MGGCG ïiij XXVm, ou M niic îiiî viij, ï48».
MLCXV, duMCBXGV, ..... 1495.
ÏI iiij D, 1496.
Mjji D, 1497.
MCCCCXC viij , i49»-
MCDXCIX, ou M cccc ID, . . . . 1499.
MCDCn, 1602.
n arrive quelquefois qu'une partie de la date se trouve écrite en toutes lettres, tandis qu'une autre partie l'est en chiffres romains ou arabes , comme dans l'exemple suivant : Armo millesimo CCGG octo^ gesimo VIII ( 1488) , etc.
On voit aussi quelques ouvrages portant sur le frontispice une date différente de celle qui se trouve à la fin , et il arrive encore que , lorsqu'il y a plusieurs volumes , chaque volume porte paiement quelquefois une date différente , de manière que le premier semble moins ancien que les autres ; ce qui pourrait faire croire qu'il y a plusieurs éditions , et que l'exemplaire qu'on possède est rappareillé (3).
n existe un grand nombre d'ouvrages qui ne portent ni date , ni désignation de ville , ni nom d'imprimeur; toutefois un bibliographe doit s'attachera deviner , pour ainsi dire , l'un et l'autre. Or , il ne peut le faire que par conjecture , en comparant les usages du temps , la forme du caractère , la marque du papier , etc. ; alors il est difficile d'asseoir un jugement dont on puisse affirmer l'exactitude (4)-
(3) Entre antres exemples od pent citer celui du beau- Cicéron imprimé par les Junte , dans lequel le premier tolame est de 1537 , le second de 1534, et le troisième de 1536 , bien qu'il n'y ait eu qu'une seule édition. On rencontre assez souvent cette bizarrerie.
(4) Bien que la comparaison des caractères soit lamé-
On trouve plusieurs exemples de la fausseté d'une date , ou par quelques erreurs dans les chifires , ou parce que Timprimeur l'a déguisée pour un motif particulier. Ces erreurs ou cette fraude ont quelquefois trompé des bibliographes très-instruits j mais il n'est pas impossible de les reconnaître au moyen d'un peu d'attention , pour peu qu'on soit versé dans la connaissance des premières éditions (5).
En étudiant bien le sens des souscriptions des premiers imprimeurs, on y découvrira une partie du secret de leur mécanisme ; leur nom , dont ils ont varié l'orthographe ; celui de leur pays natal ; les ornemens de leurs. éditions, et la cause de leurs variantes (6).
thode la plus usitée , néanmoiçs elle n'est pas infaillible. £n supposant même que chaque imprimeur se soit servi exclusivement d'un caractère, n'est-il pas possible qu'à sa mort , ce même caractère ait passé dans les mains d'un autre , et même ait été transféré dans un autre ville.
(d) Par exemple 9 la date de leiBiblia Sacra ^ Embricae ^ Gfuninger , 1465, est évidemment fausse , puisque Gruninger n'a rien imprimé avant 1400 j mais on doit présumer que , par une faute typographique , le 9 a été retourné et n'a indiqué qu'un 6. Le Ptie/Zarui» décor, de Janson ^ en 1461 , est de 1471 , encore par une faute typographique non corrigée , etc.
(6) Par exemple, dans la souscription de la première et seconde édition du Psautier... Praesen9 Pialmorum,,. La seconde ( psalmorum ) code» vewusiate capitalium decoraius rubricationibusque sufficienier disHnctuSj adinvencione arti^ ficio8a imprimendi ao oartusterisandi absque calami uUa exaradone «ic effigiaiua , et ad euiebiam dei industrie est con-
Enfia il nW pas r^re àe trouver dans la son-
scrj|)tâoo des fivres , des termes énigmatiques , dont il
faot deviner le sens (7). Les unes iqdM|neiit d'ane
maoiere précise l'année où l'ouvrage fut adievé (8) ;
svmmakiê.,. Dans la. seconde {ab$que Ma ealami exaraeione.., et ad laudem dei ao honorem SancH Jacobi est eantummaiuê ) per Johannetn Fust cvoem Moguntinum et Petrum Schoyffer de Gemsêheim... Dans la seconde ( et Petntm Schaifher de G^rnêkeym clericma ) anno dni milhnmo CGGC ^LtYlI. im vifKa asmrnpdonis... Dans la secQAde ( GCGÇ. LIXXXIX, die meneii Augusti).
On -voit par cette souscription ^ et par d'antres docamens, que Jean Fust était un des citoyens notables de la TÎlle de Mayence. Pierre Schoiffer ^ Scoiffer^ Schoyffer, Sekœfkor^ était cleroy c'est-à-dire, lettré, artiste distingué, enlumineur , scribe. V. Lambinet , sur Torig. de Fimpr. p. 144.
(7) On Kt dans le catalogua des manuscrits de labibiotlièque pauline , Leipsick, 1686 , in- 12, page 441 : Fimvi /ibrum totum eine manihuê iêtum. Or, nous avons va des hommes et des femmes , sans bras , dessiner et écrire par le moyen d*un pinceau ou d'une plume, qu'ils tenaient entre les lèvres , ou entre les doigts du pied droit.
(8) A la fin du Doctrinal du lems par Pierre Miehault, secrétaire de Charles, duc de Bourgogne, on Ht le quatrain suivant imprimé , dont nous suivons exactement l'orthographe :
« Vn trepier et quatre croissans « Par six croix auec sy nains faire « Vous feront estre congnoissans « Sans faillir de mon mtliaire « Cy fine le doctrinal du temps présent « Imprime par Golard Mansion a Bmges* Suit le monogramme.
Le quatrain de cet ouvrage satirique , moral et
( '93) d'autres donnent le nom de fauteur d'une nlanière énigtnatique dans dés vers, qui sont à la fin, intitulés ; Ûie subscripcie (9).
CHAPITRE Xm
Des vignettes , écussons , devises.
Nous ne parlerons point ici des vignettes qui servaient d'ornement aux livres avant qu'un goût sévère
rîque, indiqtie énigmatiquement d*unè manière précise Fan' née où il fût achevé , et non celle de Timpression , comme Font fort mal a propos prétendu plusieurs auteurs qui en ODt voulu faire une édition de 1466. Par un trépied, Michault entend un M) par quatre croissans y quatre G ; par six croix , six X ; et par six nains , six I , formant ensemble M. GGGG.
xxxxxx. mm. (i466).
(9) Ex. Dans le traité intitulé Kaet-Spel^ traité du jeu débat moralisé, (fait à Timitation du jeu d'échecs moralisé ) qui contient des leçons pour administrer la justice , lauteur donne son nom d'une manière énigmatique dans des vers placés à la fin :
Die subscripcie, «I De derde dierste dese twee vocalcn (f Ende daer toe een n ghedaen « Nemet tuerkeerde van den dale « Soe moechdi tsmakers name ontfaen.
Traduction libre :
Souscription,
t Mettez la 3« voyelle avant la 1" et une n après (cela fait Jan ) ; prenez l'opposé de Van den DcUe ( de la Vallée ) et vous aurez le nom de l'auteur Vcm den Bergke , c'esl-àdire , Du Mont »
( 194 ) les eût proscrites ; on eu connait mille espèces, et personne n'ignore à quel sujets et comment on les employait (i) } mais comme il est souvent arrivé , surtout dans les i5^ et i6^ siècles, que les imprimeurs n'ont pas mis leur nom, ni même celm de la ville ou du Ueu de leur impression , aux livres qui sont sortis de leur presse ou de leur boutique , nous avons cru qu'il serait à propos de consacrer un article aux marques particulières dont se servaient les anciens imprimeurs pour faire connaître leurs ouvrages. Cette marque consistait quelquefois dans une pièce devers; quelquefois dans une seule capitale conformée d'une manière qui lui était affectée ou dans un monogramme (2); souvent c'était un écusson chargé de
(1) Ces omemens se mettent au commeocement d*iin on- Trage y i la tête d*uD livre , d'une préface , et d'une épitre dédicatoire. Ces vignettes sont des dessins variés et de grandeur proportionnée au format. Ils se font sur bois et sur cuivre. Il y a une 3* sorte de vignettes qui se font à rimprimerie ; pour cet e£fet elles sont fondues de même que les lettres ; chaque corps de caractère , dans une imprimerie bien montée , a un casseau de vignettes qui lui est propre , c'est-à-dire , qui est de la même force $ au moyen de quoi un ouvrier compositeur , artiste en ce genre , avec du goût , peut avec ces pièces différentes ( mais dont il y a nombre de chacune ) composer une vignette très-variée et d'un très beau dessin. On se sert de ces mêmes pièces pour composer les passe-partout et les fleurons composés à rimprimerie.
(2) Un monogramme est une espèce de chiffre ou de caractère composé d'une ou de plusieurs lettres entrelacées.
quelques attributs avec leur devise (3) , ou biëu^ hi
devise seulement sans attribut (4).
Aides ( les ) 9 une Ancre , et un Daupbin.
Andreoli ( de Rome ) , le Nom de Jésus.
Anisson (les) , une Fleur-de-lys , ou là Rénommée.
Anipabène , Al segno deL pozzo ,: à V enseigne du puits. *
Arry ^ le Lion rampant
Aubert (les ) , le Pin , ou l'Ancre et le Dauphin.
Aubry ( les ) , le Pégase.
Badins Ascensius ( de Pari$ ) ^ un attirail d'imprimerie, avec ces mots : PraeUwn ascensianum»
BaMard ( de Paris ) , le Parnasse.
Barbou ( les ) , Mort ni mord. La devise des Sarboa est : meta laboris Jionor y et leur emblème : une main tenant une plume et un épi d'brge surmonté d'un croissant.
Barthelenvy de Albertis ( de Venise ) , l'Espérance.
Baza\àe Venise), le Soleil.
(3) La devise est une sorte de métaphoce qui représente un objet par un autre avec lequel il a de la ressemblance. La devise est composée de figures et de paroles. « La fTgure seule , dit le^ père Bouhoura , ne fait qu'un symbole ou un hiéroglypbe , et les paroles seules ne font qu'une dictioa, ou tout au plus qu'une sentence » . Il faut donc une fiance et des paroles pour faire- une Traie devise. Qn . a. douaé à la figure le nom de eorps , et aux paroles celui d'âme^
(4) Pour la facilité des recherches, nous avons préféiré placer les nom& des. imprimeurs les premiers et par ordre alphabétlqu^e , les. vignettes et les devises suivent immé* diatemeni après chAq[ue nom d'imprimeur..
( »96) BebeUus ( de Strasboarg ) , le Palmier.
Bélier ( les ) , le Compas , ou un ^^e , ou le Nom
de Jésus.
Benacci ( les-de Boulogne ) , le Naufrage , avec ces
mots : Fluctihus et fremitu surgens Benace
marino.
Berde ( de Lyon ) , la Fortune. •
Bertier (de Paris), la Fortune.
Beys Gilles^ le Lys-blanc.
Bevilacqua ( Nicol.-de Turin ) , le Taureau.
Bivilacqua ( Simon-de Venise ) , les trois Grâces.
Biaggio ( de Lyon ) , le Mercure arrêté.
Bienné ( J. — de Paris ) , un thêta e environné de deux serpens et un amour assis sur la branche de cette lettre grecque , pour signifier , que dans la mort même, qui est figurée par le thêta, il faut aimer l'immortafité; et quelquefois la pique entortillée d'une branche ou dW serpent.
BiUaines (les), la bonne foi.
Bindoni ( de Venise ) , le Sceptre.
Birckmans ( les ) , la Poule.
Bladms ( Ant.-de Rome ) , un Aigle.
Biaise, le Mercure fixe.
Blanc ( Gilles , de Paris ) , le Lys-blanc.
BUmcher , le Cygne.
Bon ( Gabr. et Nie. — de Paris ) , le Sage.
Bonel (de Venise), le Belierophon.
Bonfons (Jean ), un Serpent plié en cercle , et au milieu une colombe sur un arbre , avec cette Iqgende : Estote prudentes sicut serpentes et simplices sicut columbae.
( Ï97 ) Bonhomme ( de Lyon ) , le Persée.
Borde ( Pb. ) » la Fortune.
Bosc , le Berger,
BouUé ( GuiL-de Ly^m ) , le I^ys d'or ^ ou la Lioomô.
Brught ( de Rome ) ^ le Soleil.
Bruyset ( J. M. ) un vieux Lion entre deux jeunes ,
dont celui de droite porte une horl<^e avec sa
patte gauche.
Buon ( de Paris ) , le Çauvage.
Busdraghi ( Vincent. ) , un Dragon.
Cacchio ( de Naples ) ^ Samson emportant les portes
de Gaza.
Caesaris ( Peter de ) , le Cygne et un Soldat. Calcopius ( de Cologne ) , les Globes en balance. Caleu y le Sauveur du monde.
Camusat ( J. - de Paris ) , la Toison d'or.
Cardon ( de Lyon ) , la Fleur-de-Lys.
Cavalli ( Georg. ) , l'Eléphant.
Chappelet ( de Paris ) , la Licorne ; l'Olivier. Chaudière ( Cl. ) , Saturne avec l'épigraphe : Virtus
sola retundiL Chavercher ( de Paris ) , là Licorne.
Chesneau ( N. - de Paris ) , le Chêne verd.
Chevalier ( P. - de Paris ) , le Cavalier.
Chevelon ( de Paris ) , le Cheval.
Chevelot ( de Paris ) , la Poule.
Cholin Materne ( de Cologne ) , la Couronne.
Chouet ( de Genève ) , un Arion.
Câlines ( Sim. de ) , Saturne avec l'épigraphe : Virtus
sola retundit.
( »98) CommeUus ( les ) , la Vérité.
Condni (de Padoue) , le Jardinier , aTce ces nmls:
quidqiâd sub terra est in apricum profert aetcu. ComiUecuÂ ( J.) , il mettait en tête de ses éditions :
impressoriae artis dUigentisswnus optknusque
opifex.
Convzet ( G. -^ de Paris) , la Rose dans un eoear ,
ou une main étendue tenant un cœur au milieu
duquel était une rose épanouie , avec ces mois :
In corde prudentis repirescit sapientia.
Coste (M. de la ) ^ il avait deux devises , tantôt il
prenait deux cœurs avec ces mots : nos connectit
amor y tantôt le ]Efoi Janus avec ces mots : dUcKt
eoncordia fratrum.
Courbé ( de Paris } , la Palme y avec ces mots : cur^
vota resurgo.
Cramoisy ( les - de Paris ) , la Cigogne* Crantz ( M. ) , un Soleil d'or.
Cratander ( de Baie ) , la Fontaine. Creigher ( Jac. ) , un Lion conduit à la main. Crespin (de Genève), la Guirlande.
Crispin ( J. ) , deux mains tenant une ancre autour
de la({uelle est un Serpent replié.
Cmczennach ( J. Ph. von } , Ste» Barbe.
Dapid y la Vérité.
De Bost ( de Thoulouse ) , le Bei^er.
De la Caille ( J. - de Paris ) , la Prudence, avec
ces mots : vicit prudentia vires.
De lia Perte ( Ambros. -de Paris ) , St. Claude. De la Porte ( de Lyon \ Samson emportant les pwtes
de Gaza.
Deschamps ( G. ) , un Sphinx avec ces paroles : nocet empta dqlore voluptas.
Détournes (les), les deux Serpens, ou un Aigle*
Dolet ( Et. ) , une main qui taille et polit avec une doloire un tronc noueux et informe, avec ces paroles à l'entour : Scabra et impoUta ada-mussim delo atque perpoUo.
Douceur ( Dav. - de Paris ) , le Mercure arrêté , avec ces mots : constans qui vagus ante.
Drouart ( J. ) 9 1^^ éditions qu'il donna seul ont pour devise : un diamant avec l'inscription : nil me durius. Celles, qu'il imprimait en société avec son frère nommé Ambroise avaient une tige de chardons avec ces mots : patere aut abstine ; on trouve aussi pour Drouard seul , le cordon au Soleil.
Dubray j les épis mûrs.
Duchéne ( de Paris ) , le Naufrage.
Dupré Gaillot ( de Paris ) , un Casque , ou la Galère.
Dupuis ( les - Paris ) , la Samaritaine.
Dupuis Mathurin ( de Paris ) , la Couronne d'or.
Durand ( Laur. - de Paris ) , la Vertu.
Duval Denis ( de Paris ) , le Pégase.
Dupersin ( de Rome ) , la Salamandre.
Elzépirs ( les ) , l'Olivier , ou l'Orme entortillé d'un cep de vigne.
Episcopus ( N. ) , une Crosse épiscopale surmontée d'une Grue, Symbole de la Vigilance.
Estienne ( les ) , l'Olivier.
Farri ( Dom.-de Venise ) , un Ange en prière.
Feyrabem (Sigism. ), la Renommée.
( aoo )
Feniepm ( Benedotto ) , scmq mcttogramnie est ÉF.
JFoss ( Georges , de Paris ) , un Corbeaa sur un arbre.
Fouei ( Rob. -» de Paris } , l'Occasioii , ou la Ruche.
Fwmcesco de Francesehi ( de Yenise ), la Paii ; le Pélican ; le Pin ; k Syb^.
Fixions fies ) , le Frelon.
Friburger ( M. ) , un Sbleit d'or.
Fritsch ( de Leipzick ) , le P^ase.
Frohen ( 1^ ^ ^ ^^^ ) 9 un Pigeon pércbé sur le bout d'un bâton posé perpaidiculairement et entortillé de deux basilics ; quelquefois if y met les premières lettres de sim nom , Jo. Fro. y et quelquefois des versets du Nouveau Testament. Les Froben ont souvent deux Serpens couronnés autour d'un pîeu et un oiseau au-dessus.
Froschoper ( de Zurich ) , les GreneuiBes ou Crapauds.
Gabiana ( les - de Lyon ) , Samson emportant ks portes de Gaza.
Gamonet ( de Genève ) , FOfivier.
Gazeau , l'Envie.
Gering ( Ulric ) , un Soleil d'or.
Gespin ( J. ) y '^ Couronne de fleurons.
Okmicus ( J. - de Cologne ) , le Ghevd marin.
Giolito ( de Venise ) , le Phénix.
Gif€udty le Féhcan.
Goltius ( Hdx - de Bruges ), PtJberté on Fécondité , avec ces mots : Vhertas aurea eoeU.
Gorbin ( de Paris ) , l'Espérance.
Gourmand ( G. ) , Tost ou tard, près ou king , a
ie fort du (iùlhh besoin ; puk son nom y Gilles ai)
Aegidius Gourmond ; et quelquefois il prenait troi»
couronnes , avec un verset des psaumes ei) hébreu
et en grec soua l'hébreu.
Gryphe ( les - de Lyon ) , un Griffon.
Guarigli ( d^ Venise ) , le Sauveur du monde* Guarin ( de Baie ) , le Palmier.
Guillard ( de Paris ) , le Soleil.
Gymnicus ( J.'^^le Cologne ) , la Licorne ou la Grue i
symbole de la Vigilance; ou la Cheval marin.
Harsi ( Oliv. de ) , une herse avec ces mots : Evertit
et equat.
Harsy ( de Lyon ) , le Frelon.
Hautin de la * Rochelle > la Renommée.
Beger ( Fr. - de Leyde ) , le Pélican.
Henant y l'Ange gardien.
Ilerbst p l'Arion.
Hervagius ( de Baie ), le terme des trois Mercures. HeuquevUle ( J. - de Paris ) , la Paix.
Hierart ( Ant. - de Cologne ) , le Griffon.
Honorât ( Bartb.- de Lyon ) , le Vase ou la Cruche
penchée* Huguetans ( les ) , la Sphère.
Hulao > le Soleil.
Huré ( Sebast. - de Paris ) , le Cœur.
Jarmon ( J, •* de Sedan ) , le Janus.
Janseon Blaeu^, las Globes en balance , ou la Spbère. Jansson ( les ) , la Renommée.
Joli ( Mich. - de Paris) , le Kiénix.
Julien ( Guil. - de Paris ) , l'Amitié.
( aoa )
Jumelera (Peter-d'Anvers) , des Cornes d'abondance.
Juntes ( les ) , le Lys , et quelquefois l'Aigle.
Kerçer > la Licorne.
Langelier ( Abel-de Paris ) , le sacrifice d'AbeL
Langlois ( D. ) , un Pélican.
Lignano ( les ) , un Ange avec le Nom de Jésus.
Leffen ( P. - de Leyde ) , le Phénix.
Lefranc , le Pin.
Ije Roi ( Louis - de Bâle ) ^ un Arion.
Mcàre ( J. - de Leyde ) , le Bêcheur ou le Jardinier ; ou le Travail ; ou l'Hercule.
Mamarelli ( de Ferrare ) , le Pélican.
Mamert Pâtisson, un Olivier.
Mansion ( Colard } , son monogramme gravé en bois était un C ou croissant renversé qui indique l'initiale du nom de Colard , et surmonté d'un M. gothique, qui est celle de Mansion ; ces deux lettres sont accompagnées de huit croix au pied fiché , cinq en haut et trois en bas ; l'écussion est attaché par deux cordons terminés par un gland , et tombant des deux côtés jusqu'au bas du monogramme et un tronçon d'arbre disposé vertica* lement.
Manuce ( les } , l'Ancre entortillée et mordue d'un Dauphin.
Marcolini de Fotli ( Franc. - de Venise ) , la Vérité soutenue par le Temps , avec ces mots : Veritas filia temporis.
Marnef (les), le Péhcan.
Mcanef on Mamius , le Pégase.
( ao3 )
Marteau (P. - d'Amsterdam ) , la Sphère.
Martens ( Th. ) , In vino Veritas , et pour enseigne une double Ancre , symbole de- l'Espérance.
Martin le jeune ( de Paris ). , la Serpent Mosaïque.
Martin ( Edmond ) , le Sacrifice d'Abel.
Martinelli ( de Rome ) , le Phénix..
Mathurin ( de Paris ) , la. Trinité.
Mazzotti ( Zenobio - de Rome ) , le Navire , avec ces mots : Fortior in adpersis^
Meursius ( d'Anvers ) , la Poule.
Millanges ( S. ) , l'Image de Dieu , couronné de rayons , assis, sur un, trône , ayant pour marchepied un globe céleste , environné d'une infinité d'Anges ( mille-anges ) , avec ces paroles de Daniel : Millia millium ministrabant ei.
Millot ( de Paris ) , le Navire , avec ces mots v.For^ tior in adversis.
Milteth ( George - de Paris ) , le Ly^-blanc^
Moreau Denis, la Salamandre.
Morel (Fr. -de Paris), le Mûrier avec ces mots: Tout arbre porte de bons fruits ; ou la pique entortillée d'une branche et d'un Serpent.
Morel ( Fr. - fils ) , une Fontaine avec une Sentence grecque dont voici le sens : la fontaine de Iq sagesse coule dans les livres.
Motel (GuiL),, un thêta Q environné de deux Serpens et un amour assis sur la branche de cette lettre grecque , pour signifier que dans la mort même , qui est figurée par le thêta ,. il faut aimer l^immortalité. On Usait au-dessous de la devise de
Morel, ee yerd pcaitatoéire : f^ictarus genium débet hahere liber.
Moret ( les ) , le Gmipas.
Mounin ( de Poitiers ) , la Citadelle.
Mylis ( les ) , la Poule.
Mylius ( de Strasbourg ) , un Lion avec une Colombe.
Nicolini de Sabio (Petr.) y un Cbat tenant une Souris.
Nh^lle ( de Paris ) , les Cigognes.
Nutin , la Renommée.
Oporin ( J. de Baie ) , un Arion porté par un Dauphin au milieu des flots , avec ces mots : Inviae virtuti nulla est via , et lorsque ses affaires furent dérangées par sa trop grande générosité , il mit ces mots en place des premiers : Fata viam im^eniunt
Ouen Petit ( de Paris ) , le Lys-d'or.
Pacard ( de Paris ) , Âbrabam.
Pâtisson ( de Paris ) , l'Olivier.
Percaccino ( Gratioso - de Venise ) , le Serpent ailé entortillé autour d'un bâton , avec ces mots : Salus vitae.
Peme ou Pémet{de Baie ) , la Lampe , ou un Arion.
Perrier ( Adr. - de Paris ) , le Compas , ou le Belleropbon.
Pesnot ^ la Salamandre.
Petit ( J. ) , un médaillon carré , au milieu duquel est un marbre environné d'une banderoUe supportant un écusson empreint d'une fleur-de-lys , avec les deux lettres J« P., deux lions debout soutiennent l'écusson ; au bas est une seconde banderoUe sur laquelle est écrit : Jehan Petit.
Petit ( P. ) , une Croix avec ces motâ : In hoc Éigno
vinces.
Pétri Henric ( de Baie ) , les Lions et l'Horloge de
sable , ou rEnclume et le Marteau.
Piget (Simon), la Prudence avec ces mots: Vicit
prudentia foires.
Piilehote ( de Lyon ) , k Trinité , ou le Nom de Jésus. Piantin ( Christ. ) , le Compas avec ces mots : Labore
et constantid.
Poitepin ( J. - de Paris ) > son monogramme était L.P. Porrus ( P. P. ) , un Perreau placé entre deux P. par
allusion à son nom , Pierre Paul Porrus y selon
la coutume de ce temps de se faire des devises
perlantes.
Poucet'h-Preux y le Loup.
Pralart ( de Paris ) , l'Occasion et le Temps; Prévost (Ben, - de Paris ), l'Etoile d'or.
Quesnel ( Jacq. ) , les deux Colombes.
Quintel ( de Cologne ) , le Samson déchirant Uti
lion ; ou le Sauveur du monde.
Kabam ( de Venise ) , un Aigle avec ces mots : Re-*
novabitur ut aquilae juventus' me a ; ou Pallas
sur un Lion avec ces mots : Virtuti omnia pa-^
rent ; ou la SirènCi Rahb ou Corpin ( G.-nle Frankfort ) , le Corbeau. Raphelenge ( Chr. - de Leyde ) , il mettait toujours
sur les frontispices : Ex officinà plantiniand apud
Franc. Raphelengium. Sa devise était une Ancre. Raphelenge ( Fr. ) > le Compas.
Ravaud y \9k S^èt^.
( ao6 )
Rapenoldi ( Andréas - de Veuise ) , le Serpent aîlé entortillé autour d'un bâton , avec ces mots : Salua vitae.
Regnaud ( Fr. ) ,, rEiéphant.
Rembold ( de Paris ) , le Soleil.
Rich ( Nicol. le ) , une double Ancre.
Riclier (J.) ^ Assez à qui se contente, ou l'Arbre Verd,
Rigault ( de Lyon ) , la Fortune , ou l'Arrosoir.
Risengrein ( de Francfort ) , le Palmier.
Robinot ( de Paris ) y Icare , avec ces mots : Ife quid nimis.
Roger ( Cil. )^ un Navire, pour les livres qu'il imprimait aux frais de la compagnie du Grand nauire.
Rogny ( de Paris ) , le Basilic et les quatre Elémens.
Roigny ( J. de ) , un Attirail d'imprimerie.
Rossi ( de Bome ) , la Salamandre.
Rossy ( Jean - de Bologne ) , Mercure avec un pied sur le Globe.
Rouille ( G. - de Lyon ) , il avait deux devises , sur l'une étaient ces mois: Rem maximam sibi prondttit prudeniia ; et sur l'autre : In pirtute et fortuné ; ou un Aigle.
Rousselet ( de Lyon ) , la Couronne de fleurons.
Rouvière ( de la-de Genève ) , la Vipère de St. Paul.
Rovillon ( de Lyon ) , deux Serpens , et un oiseau au-dessus.
Saint- André ( de Paris ) , la Vérité.
Saint- Cre spin , la Salamandre.
SaUier ( Ant.-de Paiûs ) , la Couronne d'or.
Sansovino ( Jac. - de Venise ) , la liune.
( 307 ) Sartorius ( dlngolstad ) , le- Sage.
Savreux ( de Paris ) , les Vertus théologales. Scoto ( Jeronimo - de Venise ) , la Paix assise sur une
mappe-monde , avec ces mots : Fiat lax in pirtute
tuà y ou une Urne , avec ces lettres S. O. S. , une
branche de Palmier et d'Olivier avec ces mots :
In tenebris fulgeU Senneton ( Cl. -de Lyon) , la Salamandre.
Sessa ( Melchior ) , un Chat , tenant une Souris. Siberes ( J. ) , les Armes d'Angleterre.
Simon de Galignani ( de Venise ) , une Citadelle. Soly ( M. ) , le Phénix.
Sonnius ( les-de Paris ) , le Compas d'or.
Sonnius ( M. ) , la Vipère de St. Paul.
Soubron ( de Lyon ) , le Compas.
Stellius ou Steeslius (d'Anvers) , un Essaim d'abeilles ,
et la concorde , avec ces mots : Concordiâ respar^
vae crescunt, Thierry (R. ) ? *^oîs tiges de Ris y faisant allusion
à son nom tiers-ris , avec cet hexamètre barbare :
Poenitet aetemum mens non ter propida rite.
Thierry ( D. ) , la ville de Paris.
Thory ( Geoff. - de Paris ) , le Pot cassé.
Tiletain ( J. L.} , il avait plusieurs devises, telles que
le Basilic , les Elémens , etc.
Tosi^ l'Oranger.
Tournes ( J. de ) , deux Vipères entrelacées avec ces
mots : Quod iibi fieri non vis alteri ne feceris. Trechsel ( M. et G. ) , un Spinx à trois têtes sur un
piédestal , avec ces mots : Usus me genuit , sen«*
tenoe qui au rapport de Platon y ae voyait sur le
temple de Diane à Ephèse.
Tumebe (Adr. ), il mettait ordinairement à la i>^
page de aes éditions , le passage d'Homère ijui
signifie : bon roi , voiUant soldat > sage pour le
conseil.
Valgrisi ( de Venise ) , le Serpent Mosaïque. Valpasori ( de Venise ) , le Serpent entortillé autour
d'une lance , tenue par deux mains.
Variseo (de Venise), la Sirène.
Verard ( AQt.-de Paris ) y St. Jean l'Eyangeliste ; son
moDogramme est A. V.
Verdust (d'Anvers) , THermatheDe ou terme de
Mercure et Pallas.
Vignon ( Eust. - de Genève ) , le Serpent Mosaïque
et le Serpent entortillé autour d'une ancre.
Vincent ( de Lyon ) , le Sceptre éclairé ; ou l'Oeil ;
ou le Victorieux.
Vitré ( A. - de Paris ) , un Hercule avec ces mots ;
Virius non territa monatris.
Vlaq , le Soleil.
Tf^echel ( les ) , le Caducée ; on le P^ase.
ff^estphaUe ( J. de ) , il mettait sur ses éditions
tantôt : In aima ac florentissimà universitate
Lovaniensi residentem , tantôt : Impressus in
domù Joannis de WestphaUa ; ou Loponei , per
Joannem de ff^estphaSa , ejusque sodales* ff^igand Hanen Erben , le Gx|.
Wynot ( de Strasbourg ) , le Griffon.
JVyon (deDonay), le P
( ^09 ) Zàiner ( Gunther ) , le Lion rampant couronné. Zanetti (les), l'Oranger.
Zatzner ( Lazare - de Strasbourg ) , la Science. Zennaro (les), la Salamandre ou la Fortune.
Zilletti ( de Venise ) , l'Etoile d'or (5).
CHAPITRE XIV
Des signes distinctifs des anciennes éditians^lUi^f- ^^
Comme les premiers livres imprimés sont d'un grand prix aux yeux des curieux , un bibliographe doit s'attacher à connaître les anciennes éditions , de manière à ne pas les confondre avec celles d'une date moins réculée. Les signes auxquels on reconnaît ordinairement ces éditions, lorsqu'elles sont sans date, se trouvent dans un ouvrage de Sébastien Jacques Jungendre , intitulé : Disguisitio in notas charac" ieristicas librorum à typographiae incunabuh ad ann. MD. impressorum ^ etc., i74o> w-4^. Voici ces signes , tels qu'ils ont été repétés par Struve ( i ).
L'absence des titres sur une feuille séparée
(5) ïïoiis renvoyons ceux qui désireraient avoir de plus amples notions sur cet objet, aux ouvrages de ce genre indiqués dans la Ille partie de notre manuel.
(1) bans sa Bibliotkeca historiae Htterariae selecta, Jenae , 1763, in-8*.
(2) Ce signe d*ancienneté n*est point équivoque, car ce n^est que vers 1476 ou 1480 qu*on a commencé à imprimer les titres sur un feuillet séparé ; et les titres des chapitres se voient déjà dans les Epîtres dm Cicéron de 1470.
aw L'absence des lettres capitales au commencement des divisions (3).
Enfin la grande quantité d'abréviations
On pourrait encore ajouter à ces signes, dit M. Peignot, quelques autres marques qui n'appartiennent qu'aux éditions du i5® siècle, telles que des points carrés , des traits obliques en place de points
(8) Dans les premiers temps de Timprimerie , les impri* meurs laissaient la place en blanc, et les acheteurs faisaient ensuite remplir ce vide par des calligraphes qui y plaçaient la lettre initiale , accompagnée de quelque miniature ou d'ornement en or et en couleurs.
(4) Ce signe parait équivoque; car la virgule est très ancienne» et a été imitée des manuscrits.
(5) Cette inégalité et cette grossièreté ne subsistèrent pas long-temps; peu à peu les caractères se perfectionnèrent , et nous voyons sur la fin du 15* siècle des éditions bien préférables aui éditions de plusieurs imprimeries modernes.
(6) Nous avons déjà dit plus haut que Tusage des chiffres , signatures et réclames est d'une date postérieure i la découverte de Fimprimerie.
sur les ij des signes particuliers d'abréviation (7); mais en général tous ces signes sont quelquefois fautifs , et il faut être versé dans la bibliographie pour en faire une application toujours juste et concluante.
La solution de la question : Vers quelle époqiie^ Vimprimerie a-t-elle reçu son premier grade de perfection ? doit fixer l'époque jusqu'où l'on peut prendre les anciennes impressions comme incunables. Schelhom prend les incunables jusqu'à 1 5 1 7 ^ Engel, Panzer et d^autres jusqu'à tSao ; Kaiser jusqu'à i53o et Uffenbach même jusqu'à i533. Mais le nombre de ces anciennes impressions devenant trop considérable , la plupart des bibliographes les pren*nent seulement jusqu'à i5oo (8).
CHAPITRE XV
Du formait des. livres..
Un bibliographe doit s^attacher à la connaissance des formats , laquelle n'est pas aussi aisée qu'on se l'imagine ; car on a vu des hommes instruits, commettre des erreurs en ee genre , qui ont fait naître des discussions assez sérieuses sur l'existence de l'é-
(7) Gomme fl peur ei; no^ et quibB potir neqté& et quihis ; des g avec une croix placée au bas de la branche perpendicnlaire de celte lettre poar exprimer qn^otn oa ^d^ etc.
(8) On peut consulter sur les incunables les ouvrages curieux indiqués dans la III* partie de notre manueL
dition dW oayrage dont le formai avait été mal indiqué.
Nous ne parlerons point ici du format des livres des anci^is , qui dépendait souvent de l'étendue et de la forme de la matière subjective de l'écriture. J^ous n'entendons parler que du format des livres depuis l'invention de l'imprimerie.
Il existe difEérentes sortes de formats , dont la plupart se connaissent à la simple vue. Chacun sait qu'un format dépend de la manière dont la feuille est pliée ; mais comme dans les petits formats il y a quelquefois du doute, il faut avoir recours aux pontuseaux et aux vergeures (i) , dont la direction indique le format.
Les éditions en papier vélin n'ayant pas de pontnseauz (a) , on fait attention aux réclames et aux signatures.
Ce qui peut surtout induire en erreur sur la nature du format , c'est qu'il arrive quelquefois qu'un livre , surtout ceux du 1 5^ siècle et du commence-
(1) Les pontuseaux sont des raies transparentes qoî traversent le papier entièrement dans la distance de Vt k \9 lignes y ou de 27 à 33 traits , selon la grandeur de la feuille; elles coupent , à angle droit , d'autres raies extrêmement rapprochées et moins sensibles , que Ton nomme vergeures,
(2) Il y a même quelques éditions du lô* siècle dans le papier desquelles on n'apperçoit aucune trace de pon» tnseaux \ ce papier ressemble presque à du papier vélin ; mais on découvre des vergeures qui peuvent servir à faire connaître le format.
( ai3 )
ment du i6^, semble être d'un format au-dessous de celui auquel il appartient réellement , parce qu'ayant été imprimé sur du papier plus petit qne le carré dont on s'est servi depuis , et les marges qui étaient ordinairement fort grandes , ayant été rognées plusieurs fois , Fin-fol. a dû se réduire à la forme d'un petit in-4® ? et celui-ci à celle 4'un in-8**. Comme l'on fesait rarement usage des signatures dans les premiers temps de l'imprimerie , il a été facile de commettre des erreurs pareilles , lorsque le feuillet qui contenait le registre avait été enlevé.
Chaque format est en grand papier, ou en papier ordinaire , ou en petit papier. Cette différence de grandeur occasionne aussi des méprises (3). Ces con-^ fusions ne sont pas préjudiciables dans l'arrachement des livres sur des tablettes^ mais il en résulterait des erreurs bibliographiques graves , si , dans un catalogue , on désignait un petit in-8^ , sous le nom d'un in-i 2. Ce serait alors créer des éditions qui n'ont jamais existé.
Pour voir comment la feuille est pliée dans chaque format , combien elle contient de pages , et comment scmt disposés les pontusceaux des différens formats et la manière de les connaître , nous allons ex*poser une table des dénominations des difierens formats :
(8) Uin-8<*, par exemple , étant en petit papier, se confond aisément aTec rin-12 posé sur la même . tablette î le grand in-S** se confond avec le petit in-4<^, etc.
L'in-folio a la feuille pliée en 2 , contient 4 P^^g^ 9 et ses pontuseaux sont perpendiculaires.
L'in-4^ a la feuille pliée en 4 9 contient 8 pages , et ses pontuseaux sont horizontaux.
L'in-8« L'in-i2.
L'in-i6.
L'in-i8.
L'in-34'
L'in-Sa.
L'in-64.
L'in-^a.
L'in-ia8.
ia8
ia8.
perpendiculaires (4).
. . . . horizontaux.
. . . . horizontaux.
. . perpendiculaires.
perpendiculaires, horizontaux (5).
perpendiculaires.
. . horizontaux.
horizontaux.
. . horizontaux.
perpendiculaires.
perpendiculaires.
perpendiculaires.
(4) Poar qnelqaes éditions du 15* siècle dont le papier ne porte aucune trace de pontuseanx , on pent aussi distinguer Tin-fol. de i'in-4" et de Tin-S** , en faisant attention à la marque du papier; si elle se trouve au milieu da feuillet , le volume est in-folio ; si elle est au fond du tolume, il est in-4*; et si elle est au haut du feuillet, U est in-8*, etc.
(5) Comme rin-24* est quelquefois incertain , il faut» pour savoir au juste sa détermination , ouvrir le livre entre les pages 48 et 49 ; si la réclame se trouve au bas de la page 48 , et la signature au bas de la 40* , alors le format est in-24*; mais si la réclame est au bas de la page 64 , et la signature au bas de la 66^ ^ le format est in-82«
On voit par ce petit tableau , qu'il y a 1 4 espèces de formats ^ dont 8 ont les pontuseaux perpendiculaires , et 6 les ont horizontaux. On voit aussi le nombre des pages contenues à la feuille dans chaque format ; alors, à l'inspection des signatures , il est facile de reconnaître toute espèce de formats (6).
CHAPITRE XVI
Des Uvrea rares et précieux.
La connaissance des livres rares et précieux est une partie très-importante de la science bibliographique. Beaucoup de bibliothèques sont composées en grande partie de ces sortes de livres , et le grand talent du bibliothécaire est de bien les connaître. Toutefois les deux mots rares et précieux ne sont pas tout-à-fait synonimes; ils différent assez essentiellement pour qu'on ne doive pas appliquer indis* tinctement cette dénomination aux objets qui ne sont susceptibles que de l'une ou de l'autre. Un livre peut être rare sans être précieux (i), un autre peut être
(6) Si , par exemple » on Teut s'assurer , qu'un yolume est iQ-8*, on n*a qu'à regarder an bas de la 17* page, 00 y trouvera £, à la 83* C, à la 49* J9, etc. Si le yolume est in-12 > on trouvera £ à la page 25 , C à la page 49 , jD à la page 78 , etc. , parce que la feuille étant pliée en douze ) ce qui forme 24 pages , il est naturel que la se* conde feuille commence pai* le nombre 25 , et soit signaturée B^ etc.
(1) Tels sont les anciennes facéties , une grande quan-
( 3«6) précieux sans être fort rare (3) ; d'autres enfin sont Fun et Fautre en même temps (3).
Quelquefois une partie seule <fun ouvrage est rare, tandis que les autres parties se trouvent facilement (4)* Il est aussi des ouvrages en un seul volume , qui se rencontrent rarement complets , parceque l'auteur a donné , après coup ^ un petit supplément qui en fait nécessairement partie y et que beaucoup de personnes ont négligé de se procurer. C'est ce qu'il importe à un bibliographe de bien tfavoir.
Tous* les livres connus sous la qualification de rares ne le sont pas paiement ; et comme on a fort souvent abusé des mots très rares , rariasimea , de la pbiê extrême rareté , il est tfés essentiel de fij^er les idées sur les divers degrés de rareté , afin de pré-
ttté de satires, les anciennes pièces de théâtre conones sons le nom de Soitie$y faroei et ni/y$tèrei , etc.
(2) Comme, par exemple, la plupart des chefs-d*œnTre typographiques des Didot, dlbarra, de Bodoni, etc.
(8) Soit par la richesse de lenr exécution , comme la Cabinet de Seha^ dont un petit nombre d'exemplaires ont été coloriés avec le plus grand soin ; soit par le nombre de Tolumes et la matière dont ils traitent, comme la Co^ Uotion des grandi et peHtê voyagea , très difficile à rassem* hier bien complète.
(4) Par exemple , les Mémoire$ de r Académie de$ SoieneeM ont des Tolumes très rares, et il serait possible d'en acquérir 100 volumes à meilleur prix, qu*il n'en coûterait pour acheter le petit nombre de volumes qu'il faut pour compléter l'ouvrage.
Venir contre le charlatanisme dont on â sotiVetit ^ à I aide de ces qualifications , leurré certaitis amateurs peu éclairés.
On reconnaît ordinairement deut sortes délivres rares. Les uns le sont absolument par eu^-mémes^ vu le peu d'exemplaires qu'il y en a eu d'imprimés ^ et les autres ne sont rares qu'à certains égards ; les premiers sont donc d'une rareté absolue > et les seconds d'une rareté relative.
A. Les livres dont la rareté est absolue sont :
i^ Les ouvrages dont on a tiré très peu d'exem-^ plaires (5)j
%^ les ouvrages que 1 on a supprimés avec beau-* coup de rigueur (6) j
(5) Par exemple tous les ouvrages publiés par la société des Bibliophiles Français et par le Club de Roiburghd de Londres dont nous avons fait mention au chap. i de la première partie > ainsi que plusieurs ouvrages du savant bibliographe M. Peignoti Mais on ne doit pas se laisser tromper par une trop grande crédulité. Dans la préface des Considérations sur les coups cfEtat de Gabriel Naudé , imprimés à Rouen , en 1630 , in'4<'9 on a assuré qu'il n'en avait été imprimé que 12 exemplaires. Cependant M. de Co^ hmie% nous apprend ^ dans son Recueil de Particularités ^ qu'il y en a plus d'une centaine. V; Colomeaii Operà , Hamb* 1709, '\nA6 pag. 326.
(6) Tels sont les ouvrages àeltaikias Tranàùwits^cfmxiiaL sous le nom de Flacous Illyricus^ de Viret^ de Théodore de BeM^eiCé
La suppression d'un ouvrage n'en cause pas toujours
la rareté ; au contraire « elle le fait rechercher avec tant
de cupidité, qu'il se trouve souvent des libraires avides
de gain » asseï hardis pour le mettre de nouveau sous la
3^ ceux qui ont été entièrement détruits par quelqu'accideot funeste (7) ; '
4^ les ouvrages qui n'ont été imprimés qu'en partie , et qui n'ont point été achevés (8) ;
5^ ceux imprimés sur du papier beaucoup plus grand que celui dont on s'est servi pour le reste de l'édition , ou sur du papier vélin (9) ;
6^ les ouvrages imprimés sur peau de vélin , dont on ne tire ordinairement que deux ou trois ex-
presse , dans Tespoir d^an prompt débit ; mais Védition supprimée devient infailliblement rare , soit qu'on en ait sanvé une portion, soit qu*elle ait été confisquée chez Timprimeur.
(7) Les flammes qui dévorèrent la maison de Hevelius , détruisirent en même temps tous les exemplaires de ses ouvrages , et surtout la seconde partie de la Machina eue" httis y qui aurait été réduite au néant , s'il n'en eût donné quelques exemplaires à ses amis avant cet incendie.
(8) Par exemple l'ouvrage dn célèbre Audifredi intitulé: Coiai, Bihlioth.Ciuanai, librorum iypisimprê$ê,l76ï sq. 4 vol. in-f.
Cela arrive encore assez souvent quand l'éditeur ne trouve pas le moyen de faire achever son ouvrage ; il ne saurait alors le mettre en vente , et il n'y a qu'un connaisseur ou amateur à qui il appartient d'en sauver quelques copies pour en prévenir la destruction totale.
(d) On tire quelque fois d'un ouvrage 60 exemplaires » et même d'avantage , sur du grand papier ou sur du papier vélin ; mais ce nombre n'est pas suffisant pont empêcher qu'ils ne soient infiniment rares dès qu'ils sont sortis du magasin du libraire. La force du papier , sa beauté , et encore plus, la grandeur des marges, les fkit rechercher avec tant d'empressement par les curieux, que souvent ils ne mettent point de bornes au prir qu'ils y attaehent.
eroplaires ( i o) ; 7® les anciens jxianuscrits antérieurs ou postérieurs
à l'invention de l'imprimerie (ii); enfin 8° les ouvrages imprimés au XV* siècle (12).
S. Les livres dont la rareté est relative ^ sont : I** les grands ouvrages (i3); 2^ les pièces volantes (i4) }
(10) Ces livres sont ordinairement très rares et très recherchés.
(11) Ces manuscrits sont ordinairement sur des peaux de vélin , et ne peuvent manquer d'être recherchés , surtout lorsqu'ils sont ornés de miniatures et de lettres peintes en or, et qu'elles sont bien conservées.
(12) Il est un faii. certain , c'est que les ouvrages imprimés avant 1460 sont d'une rareté excessive , parce que les inventeurs de l'imprimerie ayant le plus grand intérêt à cacher le procédé dont ils se servaient, et à faire passer pour manuscrits les livres sortis de leurs presses , n'en tiraient qu'un nombre d'exemplaires proportionné aux demandes qui leur étaient faites. Tels sont les premières édiditions de la Bihlia pauperum , du Spéculum humanae salvationis, etc.
(13) Les grands ouvrages sont communs dans les grandes bibliothèques, où ils trouvent leur place naturelle; mais comme les connaissances de la plupart des savans sont plus étendues que leur fortune ; il en est peu qui puissent ou veuillent en faire l'acquisition : tels que les Acia Sanctorum , les conciles , la grande Bibliothèque des Pères , et autres ouvrages semblables , qui sont autant de pilliers de bibliothèques, lesquels ne se trouvent pas facilement ailleurs»
(14) Dès leur publication les pièces volantes^ se perdent dans la foule ; c'est pourquoi elles doivent entrer dans les bibliothèques publiques pour en prévenir la destruction.
3® les histoires particulières des villes (i5);
4® les histoires des Académies , Universités et Sociétés littéraires (16) ;
5® les vies des savants (17);
6^ les catalogues des bibliothèques publiques et particulières (18);
7® les livres de pure critique (19);
(15) L'histoire d'une ville n'intéresse proprement que ses habitans : elle trouve peu d'amatenrs étrangers ; aussi estelle ordinairement rare partout ailleurs.
(10) Tels sont les Mémoires de T Institut de France ; les Mémoires de F Académie royale de Berlin , de St.-Pétersbourg ; les Mémoires de F Académie de Bruxelles ; les Annales des Universités, etc. Les histoires des académies et sociétés littéraires ne sont pas non plus du goût de tout le monde } le sujet en est trop particulier.
(17) La vie d'un homme de lettres n'est ordinairement qu'une petite pièce qui se perd; ou, si elle forme un gros volume , peu de personnes veulent en faire la dépense. L'éditeur ne s'en défait que lentement ; elle se cache peu-à-peu, et ne se trouve que difficilement après plusieurs années.
(18) Les catalogues des bibliothèques particulières tombent entre les mains de tant de personnes qui les méprisent, qu'il est comme impossible qu^ils se conservent entiers dans leur possession. Nous en exceptons cependant les catalogues des grandes bibliothèques dont les livres ont été vendus , et auxquels op a ajouté les prix. Ces derniers ont une certaine valeur pour les amateurs et les bibliographes. Ceux des bibliothèques publiques qui composent des in-folio entrent en partie dans les grandes bibliothèques, et ne trouvant pas beaucoup d*amateurs parmi les particuliers , deviennent rares avec le temps.
(19) Comme les critiques sont en très petit nombre, il
8^ les livres d'antiquités (20) ; 9® les livres qui traitent des arts curieux (ai); I o^ les livres écrits en langues peu connues , ou ceux en style macaronique', ou corrompu à dessein (22).
A ces deux classes de livres rares on peut ajouter les livres condamnés au feu y les livres mis à l'index (aS) , etc. , tels que :
arrive qne les livres écrits uniquement pour eux , se répandent dans divers pays , et deviennent enfin généralement rares.
(20) Tels sont les collections de (Sronovius , de Grae»iu9 , de Montfaucofij etc.
Ces livres sont ordinairement enrichis dé jBgures, représentant des vases , des statues , des médailles , etc. Ajoutons que le nombre d'exemplaires que Ton en tire, est ordinairement calculé sur le goût particulier des acheteurs, ce qui les rend plus ou moins rares.
(21) Les livres de Musique , de Peinture, Sculpture, Alchymie, etc , ne conviennent qu'à un certain nombre de curieux. Ils se répandent dans les maisons où Ton cultive ces arts , et sortent enfin du commerce ordinaire des livres qui sont à Tusage du public.
(22) Les livres des Rabbins , des Garaïtes , Arabes , Persans , Grecs , sans version , qui ne conviennent qu'à très pea de savans , sont très-rares.
(23) On donne ordinairement le nom de Indesp ( indice ou indicé^ en Italien) aux recueils ou catalogues des livres défendus et proscrits comme contraires à la foi , à la tradition , à la discipline de l'église , aux bonnes mœurs, au gouvernement des états et à la paix de la société. Une congrégation , établie à Rome et composée d'un cardinalfréfetf d'un grand nombre de cardinaux, de prélats, de
i^* les livres qui traitent d^ arts soperstitieuK (a4) ; 2^ les lîyres paradoiies et hétérodoxes (^5) ; 3® les livres -cAmirs (36); enfin 4® les livres séditieux ou préjudiciables à la société , les satires et libelles diffamatoires (3^)*
conseillers séculiers et réguliers, est cbargée cfeiamiDer, dindiquer ( d*où lai vient le nom de eofigrégaiion de T Indes ) et de censurer les ouvrages. On ajoute ordinairement aa mot indeg ou indice Tépithète expurgatoire; cependant on fait «ne différence entre Vimde» iimph et Vindeg expmrga^ Mre. L*ifidex simple regarde les lii^res dont la lecture est absolument défendue, et Tindex expurgatoire indique sen^ Jernent ^eax dont la lecture est défendue jusqu à ce qu'on les ait corrigés (doneo corrigantur).
(d4) Les livres de Géomancie , Chdromanoie , Phyetonomie et MétopoBoojne , Magie , CabàU , etc. , ne sont faits que pour une petite portion de superstitieux ou de badios. Les vrais savans les méprisent ; mais les personnes qui y prennent plaisir , les paient quelquefois fort cher , et les coueervent précieusement ; ce qui fait qiiHls ne paraissent pas souvent dans les ventes publiques , et qu'ainsi ils sont rares.
(25) Ces livres sont ordinairement défendus ou supprimés , ce qui les fait rechercher , en augmente le prix , et en cause infailliblement la rareté.
(20) Ces sortes de livres , ou plutôt ces ordures , se Tendent ordinairement en cachette ; ils conviennent & peu de gens ; ne se trouvent que très rarement dans les bibliothèques des curieux, et sont tellement dispersés qu'il n'est pas facile de les rencontrer.
(27) Ces ouvrages infectés pour l'ordinaire d'hon*eurs et de malignités , trouvent toujours assez de curieux parmi ceux qui se plaisent dan^ le désordre, pour avoir un prompt débit ^ mais comme ils sont supprimés dès leur naissaoce,
( "3 ) Aptèâ âvotr arinsi parcouru les drters degrés de rareté dont les liyres sont plus ou moins susceptibles , il nous reste à parler de quel<|aes éditions dont la rareté est paiement relatiue ; car un Kvre peut être très commun et avoir des éditions très rares. De ce nombre sont :
i^ les éditions' faites sur des mafnttscrits anciens (28);
a® la première édition de cbaque ville (29) ;
3^ les éditions faites chez les célèbres imprimeurs
des i6*, 17*, et 18* siècles (3o); 4^ les éditions imjHrimées avec des lettrés ou des caractères particuliers et extraordinaires (3 1 ) ;
ils ne sauraient être long-temps conununs, et deviennent.
bientôt rares,
(28) Quoique ces anciennes éditions soient souvent défectueuses , elles sont partout recherchées , parce qu^elles représentent* en quelque sorte les manuscrits qui leur ont sevvi de modèle.
(dO) On recherchera toujours par curiosité le^ premières épreuves des villes oit Timpression a été établie » parce qu'elles peuvent servir a éclaircir diiférens points de Thistoire littéraire.
(30) Voyei F* partie , chap. i , no)le 6.
(81) Les éditions grecques imprimées en lettres caprifales, comme V Anthologie , CalHfncfqM , Apottùnius de Rhodes , Eu-^ ripe , etc. Le» dent éditions des Aventurée du ChetaHet Dbeurdonck , imprimées en Allemagne en 1516 et 1517, infoTio , dont les caractères ornés de traits , font croire qu'ils ont été taillés en relief sur des planches , et les autres de ce genre, sont trè» rares , très curieux et très difficiles à trouver.
i 'A Vt;
5* les éditions qui ont vu le jour dans les pays
étrangers ; 6^ les éditions quel'onn'a jamais mises en vente (Sa); 7® les éditions qui ont été débitées sous différent
titres (33).
Les auteurs qui ont écrit sur les livres rares et curieux se trouvent indiqués dans la III^ partie de notre manueL
CHAPITRE XVn
Des différens omemens des lipres et particulière^ ment de la gravure et de la reliure.
Après la netteté et Tagrément des caractères , la beauté du papier des gravures et de la reliure con«» stitue le principal ornement d'un livre.
Les ornemens que l'on recherche le plus aujourd'hui dans un livre sont les gravures ; aussi sont-* elles portées maintenant à un haut degré de fini et de perfection. Tous les artistes semblent rivaliser d'une noble émulation en consacrant leur burin à
(32) Tels sont les ouvrages secrets qni sorteUfiles pressesSÏ ^, Par exemple , les écrits du cardinal Quirini , ne seront ja-
. mais trop connus, parcequ'il les a fait imprimer à ses dépens, qu'il n en a point été yendn, et qu*il s*est réserré le plaisir d'en faire des présens. '
(33) C'est un stratagème auquel le libraire y ou un auteur, ont souvent recours lorsqu'ils veulent déguiser un ouvrage qu'ils ne peuvent débiter publiquement^ ou dont ils no trouvent pas à se défaire.
orner les belles productions typographiques qu'enfante journellement rimprimerie»
Comme la gravure était encore dans son berceau lors de Tinvention de l'imprimerie ^ nos premiers livres ne furent ornés que de gravures en .taille de bois. Maso Finiguerra , orfèvre florentin , inventa la gravure sur métal ou en taille douce vers l*an 1460* II orna de planches plusieurs ouvrages pubUés en Italie (x). La gravure en taille doUce ne fut ei^ercée en Allemagne qu'en 1481 , et dix ans après elle fut connue en France. Dès l'origine de l'imprimerie, on orna les livres de lettres toumeures (2). Les imprimeurs plaçaient aussi comme ornement , en tête des anciennes éditions , des vignettes, ainsi nommées parce que leurs premiers dessins, d'après ceux des manuscrits , offraient des feuilles de vigne (3). Suivant l'opinion commune , Aide Manuce est celui qui les a mises en usage pour la première fois^,
La reUure des livres devint , dès l'origine de leur impression , l'un de leurs principaux ornements. L'art
m «Il il*!! ■ > I I ■■ 1 1 1 >t
(1) Le i^reitiiei^ de toas , d'après ropîdtoil de Mercier de Sftini-Léger , fut un iii-4*', intitulé : // monte santo di JHo , imprimé à Florence ^ en 1477 ^ pai* Nicole di Lorenzo , et qui a pour dMieMV Ànfûine BetHni^ de Sienne, évéque de Foligno.
(2) On nomma ainsi ces sortes de lettres de leur forme contournée et entourée ordinairement de fleurs et d'oi*ne* mens. Elles forment des lettres capitales qu'on peignait souvent de diverses couleurs rehaussées d'argent ou d'or.
(3) Voir le chapi xui. ci-dessus, où il est traité plus
amplement des vignettes.
du relieur nW guère connu que depuis l'invention de Fimprimerie (4),dont il paraît avoir suivi les pn^rès. Nous ne parlerons point ici de l'art du râieur , ni des procédés employés dans les différentes espèces de reliure, tels que: i* débrocher; n^ collationner ; 3® battre le livre ; 4** grecquer; 5^ coudre; 6** apprêter le volume pour l'endossure ; 7* épointer les ficelles ; 8® préparer le carton et le fixer au volume ; 9** endosser ; i o* préparer le livre à la rognure ; 1 1 ® rogner ; 1 2® faire la tranche ; 1 3® tranchefiler ; 1 4^ rabaisser ; 1 5® couper les coins , coUer la carte et les coins en parchemin ; 1 6^ couper et parer les peaux ; 1 7*^ coller la couverture ; 1 8* raciner et marbrer la couverture; 19» des ornemens rapportés sur la couverture; 20® de la dorure; 21® brunir la tranche; 22^ coller la garde; 23® de la polissure; 2 4® du vernis , etc. Cette partie est du ressort des arts et métiers. Nous nous contenterons d'indiquer I® les différentes matières employées pour la reliure; 21* les différens genres de reliure , et enfin ; 3^ les principaux relieurs modernes.
lû Dans le principe , la reliure a eu pour seul but la conservation des livres ; et ensuite, quand l'art du relieur s'est perfectionné , elle n'a pas peu contribué à l'ornement des bibliothèques (5).
(4) Car auparavant on ne faisait que rouler (vohere , d*oii est venu le mot volume ) le parchemin et les feuilles ou écorces sur lesquelles les livres étaient écrits.
(5) il est certain que plus d*un livre médiocre , sarpris
( 3^7 ) Dans le i5^ siècle, les reliures commencèrent à être enrichies de plaques d'or , d'argent ou d'incrus^ tations eu ivoire. Dans le 1 6®, pour rendre les livres plus solides , on les couvrit de planches de hois (6) j souvent on revêtit ces planches de cuir ou de velours (7). Les ouvrages de petit format furent ensuite
de se trouver sur les tablettes d'acajou du somptueux bibliophile , peut , grâce aux Thouvenin , aux Simier , aux Purgold , s'écrier avec Sedaine : a Âh f mon habit , que je^ VOIS rem^cie ! 1» Ce senrait peut*étre le cas de citer ici ce que Sènequa disait de queltjues amateurs de son temps : Plerisque»,., libri non siudiorum instrimienia tunt^ sed aedium ùfnamenta ( D^e Tranquilt., chap. ix).
(6) Le Lexceau de L'imprimerie a ^té le toinbeau do qnan^ tité de précieux maouscrits. Par une manio , dont on no devrait pas sa douter , on a fait main basse au sièelode ^nvention^ de la typographie , sur beaucoup de manuscrits, ot cela pour s!en servir à relier des livres imprimés. A voîv les reliures du XY* siècle » on dirait qu'elles sont faites pour l'éternité. Des pLancheltes de bois sont revêtues d^ peaux de porc; on collait en dedans du papier fort^ ou du parchemin , ou vélin. Le parchemin étant rare et coûteux , on diéchiraH des manuscrits , pouK en employer le& leuilLes à cet usage. De là ^ oa trouve souvent au dedaaddes couvertures de livres imprimés , des &agmens d'ouvrage$> utiles et curieux. , qui méritent d'être recueillis. Plus d'unefois Cicéron , Horaco , Virgile, ont servi pour habiller quel-* 4ue auteur scolastiquo ou des. légendes.
Ceci doit engager les. bibliothécaires , surtout an moment ou ils sont occupés de l'arrangement d'une bibliothèque nombreuse, à examiner avec soin les anciennes couver-. tares des livres , depuis l'invention de l'imprimerie, afîa de pouvcHr encore sauver dès fpagmeos préci«Bx.
(7) Ca velours, se nommait velwiau ^ il était oi'dinaàremenft bleu au vermeils
couverts de peaux que Fart sut embelKr et peindre. Souvent on découpa ces peaux de diverses couleurs , en compartitïiens séparés par filets d'or , et on en fit des espèces de parterres ou de mosaïques (8). Enfin le luxe de la couverture des anciens livres était poussé au point qu'outre les étoffes riches brochées en or ou en argent dont elle était revêtu, elle était souvent encore enrichie de perles fines et de pierres précieuses.
Les reliures modernes se font ordinairement en parchemin (9) , en vélin (lo), en basane (11) 9 en
(8) Les relinres en mosaïque de cette époque , et patîcuiièrement quelques-unes de celles qui décoraient les li- ▼res précieux d*Henri il et de Diane de Poitiers , sont revétaes de dessins arabesques d'une imagination charmante et d'un fini incroyable. On voyait dans la belle bibliothèque de De Thou des livres enrichis des ornemens les plos élégans 9 et leur antique parure les fait encore rechercher
aujourd'hui par les curieux. V. Dict. Bibliogr. par JT. P
(P«atffi»e)Tom. I, p. 126.
(9) La peau de tous les animaux pourrait être transformée en parohemifi ; cependant on ne prépare que les peaux de mouton ou de chèvre 9 pour récriture , l'imprimerie , etc.
(10) Le vélin est fabriqué de la peau d^un veau mortné , OQ d'un veau de lait. Le plus beau et le plus recherché est celui qui provient d'un veau mort-né. On éprouve la qualité du vélin en en mouillant une partie avec la langue } si l'endroit mouillé sèche lentement , le velin est bon ; si au contraire il sèche promptemenl , c'est qu'il boit , et alors il ne vaut rien.
(11) La boêanê est la peau de veau ou de mouton passée par le tan , qui n'est point courroyée , qui sert sans autiA préparation à couvrir des iiwes, des pantouffles , etc.
veau, en maroquin de diverses couleurs (13), en cuir de truie, en cuir de Russie (i3) , en chagrin ( 1 4) >' ^^^ satin , velours ciselé , etc.
On les orne souvent de dentelles d'or sur le plat du volume ; on y grave des armoiries , des devises , ou les noms des propriétaires. Les diverses couleurs dont sont décorées les reliures en veau , les font distinguer sous les noms de veau fauve, de veau écaille, de veau jaspé, de veau marbré, de veau porphire , de veau racine , etc. On double quelquefois les couvertures de maroquin , avec d'autres ma<requins d'une couleur différente, ou bien avec du tabis (i5) , de la moire et du satin , enrichis d'une large bordure.
(12) On donne le nom de maroquin anx peaux de bouc ou de chèvre qui ont été travaillées et passées en sumach ou en galle , et qu'ensuite on a mises en couleur. Ce mot dérive de Maroc ( en Afrique ) où fut inventée la manière de fabriquer le maroquin.
(13) Les Russes préparent une sorte de cuir appelé jucfeii , teint en rouge avec le santal odorant , assez récherché à cause des propriétés qu'on lui a reconnues de n'être pas sujet à se moisir dans les lieux humides.
(14) Le chagrin est une espèce de cuir graine ou couvert de papilles rondes , serré , solide , qu'où tire de Gonstantinople , de Tauris , d'Alger , etc. Les cuirs qui portent ce nom se font avec des peaux de la croupe des cheveaux et des mulets.
(15) C'est une étoffe de soie ondée , une espèce de gros taffetas , que l'on prend ordinairement de couleur bleue , rouge ou aurore pour doubler les reliures de luxé.
2^ Les diJOTérens genres de reliure ea usage aujourd'hui sont la brochure , la reliure à la oorde , en nerfs , à la grecque , à lallemande } auxquela il faut ajouter les demi-reiiures et les cartonnages à la Bradel.
Brocher les livres , c'est coudre les feuilles d'ua ouvrage^ pUées. dans leur format , avec quelques poinls d'aiguille d'un ouvrage par dessusi^ sans y employer de cordes j pour y faire des nervures. Relier à la carde ,. c'est se servir de ficelle que l'on met au dos du livre , de distance en distaiice , poKU* tenir les cahiers unis , sans pourtant y ajouter de couverture. Mêliez en nerfs , c'est relier de manière que les nervures paraissent et Cocment sur le dos de petites élévations de la grosseur de la ficelle. Relier à la grecque , c'est faire en sorte que les nervures ne paraissent point , et que le dos soit tout rnii. Relier à V allemande ou à dos brisé ^ c'est disposer tellement la partie de la couverture qui est au dos du livre , qu'elle ne soit point collée entre les nervures ; de sorte qu'en ouvrant le livre relié , on apperçoive un espace vide entre la couverture et le livre, dans tonte la longueur du dos. Outre lés progrès que fart de la reliure a faits , on a vu M. Bradel à Paris perfectionner les demi-reliures, c'est-à-dire celles dont le plat de volume n'est point recouvert en peau de basane ou de veau , mais d'un simple carton , en appKquanI sur celui-ci un papier servant de couverture et qui imite parfaitement le maroquin (16).
(16) Les livres imprimés sur vélin (peau) exigent des
3^ Les premiers relieurs furent d*adord des ouvriers assez grossiers et ^ont rignorance même était regardée comme nécessaire à leur état (17). Cette crasse ignorance ne se fait plus remarquer aujour-^ d'hui y et l'on voit des relieurs analyser avec beaucoup de précision le titre des livres pour le mettre sur le dos de ceux qu'ils relient. L'art de la reliure qui avait été longtems stationnaire , et qui avait même rétrogradé , semble aller de pair aujourd'hui avec tous les arts qui concourent à la perfection d'un livre. Les travaux des relieurs de toute l'Europe se perfectionnent de plus en plus , et sont dignes de la majesté des chefs-d'œuvre typographiques de ce siècle. Les relieurs qui ont acquis le plus de réputation , sont : Deseuille j Padeloup y Deromme , Bozérian ^
soins particuliers ; on ne doit les faire relier que loQg*teiiipS après Timpression , lorsque Fencre et le yélin sont parfaitement secs ; et quand ils sont reliés , il faut différer de les enfermer jusqu'à ce que la reliure n^ait plus rien de rhamidité occasionnée par la colle que Ton y a employée. En générât, rien n'attire et ne conserve plus rbnnridité que le parchemin et le yélin. La blancheur du vélin est éclatante ; mais si on le laisse trop long-temps à Tair , il devient jaune, et il se crispe facilement à Thumidité ou à la chaleur.
(17) On lit dans les têoherokeB de Pa$qmer qu'en 149^ la ehambre des qouiptes de Paris , choisissant son re-^ lîeur,lui fit prêter serment de ne savoir ni lire niëorire, afin qu'il ne pût divulguer Fétat des sommes et des comptes.
( 33a ) Simier , Thouvenin ( 1 8) , Voget , Courtepcd et Ginain , en France ; Schavcuye ^ Forsthof, Hoch-muth , Dumont , De Flinne , en Belgique ; Kalt^ hoëber , Baumgarten et surtout Roger Payne , en Angleterre*
CHAPITRE XVm
De la manière de restaurer les lii^res et ^enlepet Us taches dont ils sont souiUés.
n est esse)Qtiel qu^un bibliothécaire contiaîsse la manière de i^estaurer les livres qui ont pu être endommagés , soit par le temps , soit par quelque ac-^ cident. Des livres très curieux ou très précieux tachés d'encre ou d'huile ^ seraient impitoyablement mis au rebut par bien de personnes > si l'on ne connaissait pas l'art inventé par Vialard et Heudier ^ art qui reçût le nom de Bibliuguinancie (i). Il consiste à blanclûr le papier , à en enlever toute espèce de ta-^ ches , à réparer les ravages des vers , à rétablir dans quelque langue que ce soit , tout ce qui a pu leur servir de patùre , soit lettres , soit vignettes , à rendra au papier la force qu'il a perdue, et même à lui donner celle qu'il n'a jamais ette , etc.
(18) Les reliures de Thouvenin surtout se distinguent par une extrême pureté et par une sévérité de goût qui cependant n^exclut point la richesse^ par la précision et le fini ; enfin , par cette recherche de perfection qui veut ne rien laisser désirer i la penséa.
(1) L'art de restaurer les livres endommagés.
Le DictiofmcUre de V Industrie s'exprime ainsi à ce sujet : ce U arrive souvent que l'huile qui entre dans la composition de l'encre des imprimeurs , se sépare à la longue de cette encre, et tache le papier , sur lequel elle s'étend imperceptiblement ; la même chose arrive aux estampes. Nous allons indiquer le moyen d'y remédier. On ôte d'abord la couverture du livre qu'on veut nettoyer , ensuite on prépare une lessive avec de la cendre de sarment de vigne ; il ne faut point que la lessive soit trop forte ; pour cet effet on met un boisseau de cendre sur quatre seaux d'eau de rivière ; on la fait bouilhr plusieurs heures pour que l'eau se charge des sels de la cendre ; on la laisse reposer l'espace de 7 à 8 jours ; on la tire ensuite à clair par inclinaison. On peut alors, avec cette lessive , nettoyer toutes sortes de livres et d'estam*^ pes, pourvu qu'ils ne soient point écrits avec encre ou couleurs gommées ; car il n'y a que l'encre d'impression qui résiste à ce blanchissage. On prend le livre que l'on veut lessiver , on le met entre deux cartons que l'on serre l^érement avec une ficelle , afin que la lessive puisse pénétrer entre les feuillets; dans cet état , on met le livre bouiUir un quart d'heure dans la lessive préparée ; on l'en retire ensuite ; on ôte la ficelle , et on le met en presse pour en exprimer toute l'eau qui sera chargée de sa crasse; ou le laisse sous presse un quart-d'heure , puis on le remet de nouveau dans la lessive bouillante comme auparavant; après l'avoir passé une seconde fois à
la presse , on le met dans un chaudron plein d'eau
( 234) de rivière , bouillante et propre , qui acbèye de le nettoyer parfaitement, et d'en enlever toutes les taches de graisse et de crasse sans que le papier oi Timpression en souffrent. S'il j avait quelques endroits qui ne fussent pas bien nettoyés , il faudrait recxnninencer le même procédé. Gomme , dans ces opéra-tions réitérées, les lessives détachent une bonne partie de la colle du papier, qui alors, n'ayant presque jdus de corps , serait sujet à se déchirer , on y remédie en mettant le livre par deux fois dans de Teaa d'alun, et même alors il pourra sou&ir Fécriture sans boire l'encre; on fait ensuite sécher le livre sur des ficelles, en éparpillant un peu les feuillets (2), dans un endroit qui ne soit point exposé au grand air , ni au grand soleil. Il faut qu'il sèche lentement On peut, en suivant la même méthode, blanchir les estampes , et l'orsqu on veut les faire sécher , on doit avoir les mêmes précautions , et les suspendre à des ficelles avec de petites fourchettes en bois j>. Lorsque les estampes sont couvertes d'une teinte jaune qui provient de ce qu'elles ont été imprimées avec de l'huile qui n'a point été assez brûlé , ou d'une teinte rousse, qui leur vient d'avoir été exposées aux impressions de l'air , on fiit disparaître ces couleurs en répandant sur les estampes de l'eau bouillante à {dusieurs reprises , et uniformément ;
(2) Parce qne , si on les laissait sécher appliquées Y une sur Vautre , elles risqueraient de se coller ensemble en séchant , et de se déchirer lorsqu'on Tondrait les séparer.
on les met daiis uii vase assez grand pour les^ eontenir dans toute leur longueur; on verse dessus de l'eau bouillante, et on couvre le vaisseau avec un linge pour concentrer la chaleur ; au bout de 5 à 6 heures les estampes reprennent leur blancheur naturelle , c'est-à-dire , celle du papier. Les taches d'encre qui peuvent endommager les estampes s'enlèvent en j versant de l'eau-forte ; mais il faut à l'instant verser de l'eau fraiche par dessus , afin que l'eau-forte ne morde pas avec trop d'ardeur : on peut laisser l'eau fraiche 5 à 6 minutes sur l'es-^ tampe ; ensuite on la pompe avec un linge fin , et on la serre entre des feuilles de papier ^ que l'on charge , pour empêcher qu'elle ne se cliiffonne eu séchant.
L'emploi du bi-^chlvmra de chaux appliqué par M. Payeny au nettoyage des gravures enfumées et tachées , aux livres jaunis par le temps , etc , a produit des résultats très satisfaisant. Voici ce procédé extrait des Annales de Vindustrie nationale et étrangère (3).
« Oq prépare une solution saturée de bi-chlorure de chaux ; lorsqu'elle est faite et filtrée , on y plonge la gravure et on la laisse séjourner dans ce liquide jusqu'à ce qu'elle ait pris une couleur blanche ; l'espace de temps est plus ou moins long , suivant que la gravure soumise à l'opération est plus ou moins
(3) Cahier de Juillet 1825 , pag. 89.
lale (4). On retire la gravure de h solntion et on la lave avec de l'eau claire à plusieurs reprises. L'odeur du chlorure de chaux n'étant pas de nature à incommoder comme celle du chlore , c'est un grand avantage pour l'opérateur. On peut si la gravure est grande , la placer sur une table garnie de rebords , et on l'immerge de bi-chlomre de chaux. Quand cette solution a enlevé les taches , on lave avec de l'eau claire et on fait sécher. La solution qai a servi à nettoyer les gravures peut encore y après cela , servir à désinfecter des matières putrides, etc. 3».
n y a des hommes patiens qui ont le talent de recoller fort adroitement du papier neuf, et qui font disparaître par ce moyen les piqûres de vers. Ce remède, qui peut être employé utilement sur la marge des Uvres , n'est pas sans inconvénient quand les vers ont endommagé l'impression ; mais alors on peut corriger ce défaut avec un imprimeur adroit
Quant aux taches de fruit , de tabac , etc. , on les enlève facilement , soit en faisant tremper la feuille tachée dans l'eau pure , soit en ajoutant à cette eau quelques gouttes diacide munatique oxigéné (5),
(4) Ed 5 minutes , des gravures tachées de ftimée et dliamidité ont été rendues à leur état primitif.
(£^ Toutes les fois qu'on emploie cet acide , il faut avoir soin de layer la feuille dans Tcau pure , en observant ton* jours de ne pas frotter le papier c|ui se détruit aisément j[orsqu*il est humecté*
( ^37 ) Beaucoup de livres sont empreints sur la marge d'une crasse qui est venue des doigts des lecteurs , surtout de ceux qui font un grand usage de tabac. La lessive caustique emporte cette graisse, mais il faut du temps pour la faire disparaître entièrement.
En général il faut de la prudence et de la patience dans ce genre de travail. On a besoin d'y faire une sorte d'apprentissage, et il j aurait de la témérité d'entreprendre un essai sur un ouvrage précieux, sans avoir fait auparavant de longues épreuves sur des bouquins sales.
CHAPITRE XIX
Des moyens pour préserver une bibUothèque des
bétes et des insectes.
Pottr préserver une bibliothèque des vers et autres insectes , on connaît plusieurs moyens. Le premier consiste dans le choix du bois qu'on emploie pour les tablettes , armoires , etc. Si l'on a une bibliothèque composée de livres précieux , il est à propos do prendre du bois de cèdre, ou au moins du chêne très sec et très sain , pour en faire le meuble et les tablettes destinées à recevoir les ouvrages. Le cèdre par son odeur , le chêne par sa dureté , sont plus propres à écarter les vers et autres insectes , qui se creusent si facilement un asile dans le sapin et autres bois tendres. Le second moyen est une grande propreté.
Les insectes qui font tant de ravages dans les bibliothèques , sont les larves de quelques vrillettes y telles que le ptinus fur ^ L. , ptinus mollis ^ L. , ou anobium molle de Fabricius. Les unes percent les feuillets d'un livre de part en part presqu'en ligne droite \ d'autres les percent en sillons sinueux à peuprès comme le ver à soie sur la feuille du mûrier dont il se nourrit. Les livres attaqués par ces animaux dc»vent être battus , mis à Tair et esposés à une fumigation de soufre. La vapeur de ce minéral les tue lorsqu'ils sont insectes parfaits , mais ne produit aucun effet sur leurs œufs ; ainsi il faut attendre le temps où ils édosent ordinairement , c'est-à-dire , vers le mois de Mars. On peut aussi fumîger en Eté.
On doit attribuer la cause de l'apparition des insectes dans une bibliothèque , aux cartons et à la ooUe dont se servent les relieurs pour coller le papier j le parchemin ou le cuir. Cette colle est faite avec de la farine noire ou autres que ces insectes aiment beaucoup. C'est en vain que l'on a voulu mêler dans cette colle des amers , tels que l'absinthe , la coloquinte , etc. ; ou des sels végétaux , comme la potasse , le sel de tartre , etc. ; il n'y a absolument que les sels minéraux , tels que l'alun, le vitriol , etc. , qui fassent de l'effet. On doit conseiller aux relieurs d'employer l'amidon , an lieu de farine , pour leur colle. Certains auteurs disent aussi que, pour préserver tout volume des insectes , il faut mettre de l'alun pulvérisé mêlé d'un peu de
(239) poivre fin , entre le livre et la couverture ; un moyai plus sur encore, ce serait de frotter les livres en Mars, Juillet ou Septembre avec un morceau d'étoffe , saupoudré d'alun pulvérisé. En général toute odeur forte , telle que le musc , la térébenthine , le thym , etc. fait fuir les insectes.
On conseille ordinairement de faire relier un certain nombre de volumes en cuir de Russie (i), et de les disséminer dans la bibliothèque ; mais l'expérience nous a prouvé que ce cuir est aussi attaqué par les insectes.
Ce n'est pas en Europe que les vers font le plus de ravages dans les bibliothèques. Feu M. D'Ansse de Viiloison dit (2) , que ces insectes sont un des plus grands fléaux du Levant, et plus dangereux <|ue dans nos contrées. Toutes les bibliothèques des Jé-
(I) La Revue briianique (n° d'octobre 1825, p. 386) nous assure que quelques gouttes de Thuile de bouleau dont on parfume le cuir de Russie , suffisent pour garantir une bibliothèque des insectes. Le môme recueil indique comment on peut préserver la colle de la moisissure. L*al«iQ employé par les relieurs n'est pas un préservatif absolu , quoiqu'il contribue beaucoup à la conservation des peaux. La résine en usage parmi les cordonniers est préférable, et agit entièrement dans le même sens ; mais Thuile de térébenthine a beaucoup plus de puissance encore ; la lavande et les autres substances aromatiques d'une odeur forte » comme le poivre , l'anis , la bergamote , réusissent parfaitement , même en très mince quantité , elles conservent la colle pendant un temps illimité , etc.
(2) Dans ses fragmens sur la Grèce.
suites à Salonique , Scio , Santorin , Naxos et même à Constantinople , tombent en poussière. Les manuscrits, même en parchemin , subissent le même sort, quoique plus tard.
CHAPITRE XX
De V utilité des catalogues.
Dans tous les temps les bibliographes ont récherché les catalogues des grandes bibliothèques mises en Tente , surtout lorsqu'ils sont bien faits , et que le prix des livres y est ajouté ; alors ces catalc^es peuvent servir de guide , soit pour classer une bibliothèque soit pour juger de la rareté ou de la valeur d'un ouvrage , par le prix qu'y ont mis des bibliophiles éclairés, soit enfin pour connaître les différentes éditions dW même ouvrage et celles qui sont les plus estimées.
Pour répondre à ceux qui voudraient contester leur utilité, nous citerons un passage extrait de la Chasse aux Bibliographes, par Pabbé JRive : a qu'on dise tant qu'on voudra que les catalogues de livres ne mènent pas à de grandes découvertes , je repondrai à ceux qui me font une pareille all^ation , qu'ils ne sont que des esprits bornés , et qu'en conséquence leurs travaux doivent l'être». Le savant Maittairedans une épitre dédicatoire placée en tête du catalogue de la bibUothèque Harléienne regarde les catalogues comme des procès-verbaux littéraires qui servent à décider une infinité de questions qui s'élèvent sur la biblio-
logîe , et il exhorte ceux qui les dressent à ne f îeti négliger pour les rendre le pluô rigoureusement exacts (i).
Ce n est que vers le commencement du dernier siècle que des libraires instruits se sont occupés de faire des catalogues raisonnes avec des tables d'au-* teurs ; avant ce temps les bibliothèques ne se vendaient point par catalogue , des libraires s'entendaient pour acheter en commun ces collections. Mais ^ depuis que les Pr. Marchand , les Martin, les Deburci les Brunet , les Jôcher , les Ersch , les Heinsius ^ et bien d'autres , ont formé le goût du public pour les livres par de bons catalogues, bien faits et bien raisonnes , le commerce a été dégagé de l'ignorance et du vil intérêt qui le caractérisaient ; le goût des belles éditions s'est propagé de plus en plus , et est parvenu aujourd'hui au plus haut degré de perfec^ lion (2).
(1) «I Intellîgunt » , dit-^il , « periti et accurati scriptoresl quantum horum cognitio ( leviores utcumque moraenti esso tideatur ) conférât ad veritatem in quaestionibus aliqnando litterariis investigandam et confirmandam quantiqtie idcirco intersit omni accuratîone uti in construendis iis cataiogis quorum fide tmicâ rei controversae ^veritas constat » * Voilà comme pense sur les catalogues un -vrai savant*
(2) Nous citerons comme exemple les catalogues de La-» serna-Santander rédigé par lui-même ; celui du duc de la Vallière rédigé par Debure fils aine ; celui de Van de Velde de Gand , etc.
• CHAPITRE XXL
l[(ableau des abréviations les plus usitées dans
les catalogues.
Dans les catalogues et dans les annonces de livres, on se sert de diverses abréviations pour indiquer les formats , les qualités et la condition d'un ouvrage. Gomme ces abréviations ne sont pas connues de tout le monde, et qu'ail se trouve quelquefois des personnes embarassées pour les expliquéh^ nous croyons devoir en donner l'explication.
In-foL ou in-J^.j in-folio, pap. vél. , . . papier vélin.
m-4^. , • . . . in-quarto, fig. ^ figures.
«71-8®., .... in-octavo, c.y!, . . . . cum figuris.
i/î-i2^, .... in-douze. /. r. , lavé-réglé.
Î/2-16., in-seize.^/., fiJets.
in~ 18.,.-. in-dix-huit. d. s. t. , doré sur tranclie. m-24« , . in-vingt-quatre. t. d. ^ . . . tranche dorée. i/z-33., . . in-trente-deux. d. s. l, p., doré sur le plat.
p* f-j ' ' petit format ou dent. , dentelle.
papier fin. m. r.y . . maroquin rouge.
ch. mag.y . . chartâ magna, m. vioL , » violet.
pap. imp.j papier impérial, m. p, , » verd.
/>a/7. //z&(2{^^ papier.median m. 6/. ^ r> bleu.
ou moyen. m. cit. ^ » citroiu gr. pap. y . grand papier, m. n. , y> noir.
p. p. , . . . petit papier, m. d. l. y » du levant. pap. d^HolL, papier d'hol- m. à comp. , » à compar-
lande. timens.
( 243) do, de m. j doublé de ma- v. j. ^ veina jaspé.
requin. v. m. aU, j » niarlA'é al*
do. deiab.j doublé de tabis. ]eaiaiid.
péL y vélin, c. de H.^ . cuir de Russie.
pél. d'HoU. , vélin d'Hd- p. d. tr. ,. . peau de truie.
lande. bas. , basane.
parch. , . . . parchemin, d. rel. , . . demi-rçliure. v.m. , . veau marbré. rel. en cA^^relié en chagrin.
CHAPITRE XXII
Plan d^un système bibliographique.
Comme nous avons adopté , pour la classification d'une bibliothèque , un ordre systématique différent de ceux connus jusqu'à ce jour , nous donnons en entier notre système bibliographique avec d'autant plus de raison , que nous croyons que nos divisions €t sous-divisions présentent de véritables améhorations pour la facilité de l'arrangement d'une bibliothèque publique, et pour la recherche des livres eu général.
A. HISTOIRE UTTEEAIREs^
!• Prolégomènes.
a. De rutiiité et des ahiis de la littérature. ^* IntrodactioD à ThistolKe littéraire..
Biographie orientale
2, « grecque et romaine.
espagnole et portugaise, italienne, française, allemande.
hollandaise et flamande, anglaise.
dan, , goth. , norw.» sued», hongr. , polonaise I etc.
c. Biographies prôfessionales , 1. Biographies des philologues.
des philosophes, des jurisconsultes, des théologiens.
des mathématiciens , phys. , chim. et naturalistes.
des peintres, architectes 1 musiciens , etc.
des médecins.
des historiens , géographes etc.
d. Mélanges.
y. Histoire générale des sciences et des arts. [ On place ordinairement en tête de chaque branche des sciences et des arts, leur histoire particulière].
yi. Histoire y mémoires et dissertations des écoles ,
des Universités , des Académies et des
sociétés littéraires.
a. Des écoles , etc. , en général.
h. » anciennes,
c. » du moyen âge.
</. » modernes.
De récriture des Hébreux
des Phéniciens.
des Palmyriens.
des Grecs.
des Latins.
des anciens Etrusques.
de diverses nations*
c. De la stéganographie « de la iachygraphie , de la sté-
nograqihie, de la calligraphie, etc.
d. De la matière employée pour les mannscriU ches les anciens y des liqueurs et des instrnmons employés pour récriture.
«. Des manuscrits» de leur utilité^ etc.
f, descriptions et catalogues de manuscrits.
g. Collection de manuscrits.
^. Diplomatique.
n. Histoire de P imprimerie , de la stéréotypie y
de la librairie j etc.
a. Bibliographies des auteurs qui ont écrit sur Fart
typographi qu e.
h. De l'origine et des progrès de rimprimerilî.
1. Auteurs qui attribuent rhonnenr de cette décou- Terte à la ville de Strasbourg,
En Suède , en Norwège , au Danemarck , etc
d. Fêtes séculaires célébrées en l'honneur de riraprio^eriei dans différentes localités ( par ordre alphabétique }.
e. Des impressions du XV" siècle , dites incunables,
1. Répertoires , catalogues et descriptions des impressions du XV* siècle.
2».' Observations sur les anciennes impressions de différentes villes de l'Europe.
historique , géographique , etc
/. Bibliographies des livres rares.
1^. > des ouvrages anonymes et pseudonymes.
k, » des ouvrages condamnés au feu , des
ouvrages à Tindex , etc.
rV. Des bibliothèques.
a. De TarraDgement des bibliothèques en général ; de la science du bibliothécaire , etc«
b. Histoire des bibliothèques en général. *
c. > des bibliothèques anciennes.
d. » des bibliothèques du moyen âge.
e. » des bibliothèques modernes.
De la Suède , et de la Norwège , etc
f. Histoire des bibliothèques particulières.
g. Catalogues des bibliothèques publiques.
h. » des bibliothèques particulières.
V. Recueils littéraires périodiques et critiques des différens pays.
a. De ritalie.
h. De FEspagne et du Portugal.
c. De la France.
d. De la Hollande et de la Belgique.
e. De rAllemagne.
/". De TÂngleterre.
g. De la Pologne et de la Russie.
h. De la Suède , de la Norwège , etc.
latins anciens
d. Rhéteurs et orateurs latins modernes.
e. » » italiens.
f, • » français.
g, » » allemands , etc/ A. » » hollandais.
«• » » anglais.
A. Collections d'oraisons.
yi. Poétique.
a. Traités généraux et particuliers sur la poésie» h. Poètes orientaux.
grecs anciens.
fi modernes, latins ancieùs.
» modernes, italiens, français.
espagnols et portugais, allemands , danois , russes , etc.
hollandais, anglais.
yil^ Arù dramatique.
ck Introduction à la poésie drama|ique.
b. Auteurs dramatiques grecs.
latins anciens.
» modernes.
italiens.
espagnols.
Sf-
français.
allemands 9 danois , russes , etc
anglais.
modernes qui ont écrit en latin
d. 9 italiens.
e, » espagnols et portugais.
f» » français.
g. » allemands, etc.
h, » anglais.
XIIL Critique.
a. Critiques grecs anciens.
h. » latins anciens.
c. » modernes qui ont écrit en latin.
d » qui ont écrit en italien, en espagnol , etc.
e. » qui ont écrit en français.
/. » qui ont écrit en allemand.
9* » qui ont écrit en anglais.
h. Satires et invectives.
f . Gnomiques , Sentences « Âpophthegmes , Adages , Proverbes , Bons-mots , Ana et Esprits.
II. Philologie sacrée
a. Introduction à l'étude de Técritnre-^saîtlte.
b. Traités critiques sur le teite et versions de Técrildresainte.
c. Interprètes critiques de Técriture-sainte.
d. Dissertations critiques relatives à différentes choses mentionnées dans l'écrilure^sainte.
e. Dictionnaires de Técriture^sainte.
m. Liturgie.
a. Traités sur les offices divins , les rites et cérémonies
de Féglise.
h. Collections de liturgies en différentes langues.
c. Liturgies des églises grecques et orientales.
d. » de réglise romaine.
e. n gallicanes.
f. » particulières.
-§. s anglaises.
VI. Dessin
Vn. Peinture.
m. Traités élémentaires et généraux.
h, » particuliers sur différents genres de peinture.
e. Recueils d'estampes d'après les tableaoi des maîtres ,
rangés par école.
d. Galeries et cabinets de tableanx.
ê. Recueils d'estampes d'après les dessins.
VnL Grai^ure^
a. Traités généraux.
h. » particuliers.
XVI. Chirurgie
a. Traités généraux élémentaires.
&. » *» des opérations chirurgicales.
e. s particuliers sur plusieurs maladies » et opéra-^
tions chirurgicales.
d. Traités généraux et particuliers sur les aecouchemens^
e. Mélanges de chirurgie.
XVH. Médecine vétérinaire.
a. Traités généraux.
h^ » particuliers.
c. Mélanges.
I. Prolégomènes
a. Traités sur la manière d'écrire et d'étudier Thistoirev h. » singuliers de Futilité de Thistoire.
o, » singuliers critiques apologétiques , pour t\
contre Thistoire et les historiens.
d. Introductions générales a Tétude de Thistoire.
e. Atlas historiques.
n. Géographie, a. Introduction et traités préparatoires, à Tétude de Xdk
géographie.
h,. Dictionnaires géographiques.
c. Géographie ancienne et du moyen âge.
J. » moderne.
maritime
f. Atlas et cartes géographiques et hydrographiques..
ni. f^oyages.
a. Introduction.
b. Histoire générale et particulière des Toyages^
c. Collections de voyages.
d Voyages autour du monde.
«. » en différentes parties du monde.
f, » en diiTérentes parties de TËurope.
g. » en différentes parties de l'Asie.
h. » dans les mers et terres Australes d'Asie^ t. » en différentes parties de l'Afrique.
h. B en différentes parties de TAmériqvew
lY. Chronoiogie.
a. Systèmes efc traités géoérAot de chronologie.
h. 9 » particuliers de chronologie.
o. Chronologie historique , ou histoire réduite en tables.
V. Histoire universelle , ancienne et moderne, yi. 7> des religions et superstitions.
a. Histoire générale des religions.
b. » de réglise chrétienne.
c. • . et pratiques singulières de quelques associa-
tions connues sous les noms de Frères de !• Rose-Croix , Francs-Maçons , etc.
yjL Histoire ancienne.
a. Histoire de l'origine des nations.
h. » générale ancienne.
XII. Antiquités
a. Traités singuliers de Tutilité des antiquités.
b. Dictionnaires d'antiquités.
0, Traités généraux.
d, » particuliers.
1. Moeurs et usages religieux , civils et militaires des anciens en général.
«. Moeurs et usages des Hébreux , des Elgyptiens 9 Syriens , Chaldéens , Perses , Phéniciens et Carthaginois.
fi. Moeurs et usages des Grecs.
y. » n des Romains.
f. 9 » des Gaulois et autres peuples
anciens.
I. Histoire de Part d'écrire et diplomatique
a. De r origine de récriture en général.
Amelang ( J. G. ) , von dem alterthùm der Schrei-
bekùnst in der Welt. Leipzick , 1802 , in-8.
Les savans Wood et Mérian prétendent que Fart d'écrire par lettres et son usage ne remontent pas à une origine aussi ancienne qu'on le prétend communément. Cette opinion a engagé M. Amelang à examiner cette question , et Touvrage que nous annonçons offre le résultat de ses recherches.
(1) Des circonstances imprévues' nous ayant engagés à publier d'abord notre Manuel du Bibliothécaire ^ nous avons cru rendre un service a nos lecteurs en ajoutant a la fin de ce manuel une liste , par ordre systématique , des principaux ouvrages sur la bibliographie , extraite d'un autre manuscrit, que nous nous proposons de publier plus tard , et qui aura pour titre : Bibliographie générale systématique e# raisonnéê de tous les ouvrages sur la Bibliographie. Manuscrit pouvant former deux vol. in-8».
( 27^ ) Astle ( Thomas ) , tlie origin and progress of writing , as well hieroglyphic as elementary , illustreted hj engravins taken from marbles , manuscripts , and charters , antieat and modem : also some ac- CQunt of the origin and progress of printing. London 1784, i vol. in-4®, 2^ edit. i8o3.
Il y a de cet onirrage curieux des exemplaires en grand papier. Thomas Astle passe pour Tanteur qui a fait les recherches les plus étendues sur la calligraphie ou Tart d'écrire. Son ouvrage est enrichi de planches qui jettent un grand jour sur les écritures et sur les caractères anciens.
Fortia d'Urban ( le marquis de ) , essai sur l'origine de l'écriture , sur son introduction dans la Grèce ^ et son usage jusqu'au tems d'Homère , c'està-dire, jusqu'à l'an 1000 avant notre ère. Paris iSSa, I vol. in-8^
On a du même auteur un Catalogue de la bibliotkèqiêm de la ville cF Avignon ; livrer in- fol, Avignon 1804. 1 vol. tf»-8*> , et Système général de Bibliographie alphàbéHque , appliqué au tableau encyclopédique des connaissances humaincM , et en particulier à la philologie, Paris , 1819 , 1 toI. tf»-12. Cet ouvrage a été réimprimé sous le titre de Nouveau êystème de Bibliographie alphabétique y etc. Paris 1822,
I Yol. in-12.
Hugo ( Herm. ) , de prima scribendi origine et
universae rei literariae antiquitate ; cui notas , opus-
culum de scribis , apologiam pro Waechtlero , prae-
fationem , et indices adjecit G. H. Trotz y Jetas.
Traj. ad Rhen. 1738 , i vol. in-8**.
Cest la meilleure édition de cet ouvrage rare et corieui qui a été imprimé pour la première fois à Anvers en 1618.
II existe une traduction française ahrégée dece livre , ayant pour titre-: Dissertation historique sur Tinvemiiam
d€$ teitres et des oaractèree dCéoritures ; sur tes insimmeniê^ dont h9 anciens sa sont servis pour f écriture , etc» Paris 1774, 1 vol, m-12.
Massej (WilL), theorigin and progress of Lettres; with an account of the most célébra ted english pen<* men and theîr works. London i^GS , i vol. in-8.
Wachter ( J. G. ) , naturae et scripturae concordia > seu de autiquissimis scribendi modis ante litteraa inventas. Lipsiae 1752, i vol. m-4**. fig.
On trouve dans le 3® volume de la Bibliothèque des artistes jet des amateurs par Vahhé Petity , Paris 1766, 3 vol. in- 4. fig., un catalogue dea auteurs qui ont écrit sur 1 écriture , sur la tacliygrsiphie, sur les encreg, etp. Voyez pages cxj-r-exL Ce catalogue est terminé par une dissertation sur 1 art; de faire le papier. On peut encore consulter sur Vécriture le second volume de VEssai sur Forigine de la gravure et en taitle-rdouce y par M. Jansen ^ Paris 1 8o3 , 2 voL in-8. Le chapitre xiii , entière^ ment consacré à la calligraphie , renferme un grand nombre de détails sur l'art de l'écriture chez 1^ différents peuples ; voyez tom. Il , pages i -397. V. Peigrwt , Dict. rais, de Bibliologie , tom. L pag. ^37 et suiv. , et Dom De Vaines ^ dict. rais, de diplomatique , tom. L pag. 4 1 a, et suiv.
b. Des lettres , des signes et des diverses fnanières déorire
de différentes nations,
AUwoed ( Rev. Philip. ) , observations conœrning
the origin of several of the literal characters in use^
amoug the Greeks. London 1 799 , i vol. in-4^*
Gès obserYattims se troiiTent à la fin d'un ouyrage du méflie aatear , intitulé : AnUqttUies ofGr&eeê , Lottdon 1799, tii-4.
Cabnet ( Âug. ), recherches sor Forigine des chiffres d'arithmétiqae.
y. Mem. de TreToax , Sept. 1707 , pag. 1020-1635.
Deverell ( Robert ) , discoyeries in hieroglypliîes iind other antiqùities; in progress to which many favoorite compositions are ezhibited in a light entîrely new , and such as fenders them infinitely more amusing , as well as more instmctive to readers of earlier times. London i8i3, 6 toL in-8.
Cet ourrage est enrichi de 196 graYores , représentant différens groupes , des figures , etc.
Dissertation de l'origine et des progrès de récriatare chez les RomaiDS.
T. Bibliothèque firançaise , tom. XL. pag. 28-40.
Essai sur les hién^lyphes , ou nouvelles litres mir ce sujet ( par M. Beriuch). Weimar i8o4, i voL in-4**-
Freret ( Nie ) , reflexions sur les principes générant de Fart d'écrire et en particulier sur les fiuirdemens de Técriture chinoise.
V. Mem. de TÂcad. des Inscript, tom. IX« pag
Edit d*Amst.
Fry (Edmund) , pantographia ; containing accorate copies of aU the knouwn alphabets in the world , together with an english explanation of the fwoe or power of each letter ; to which are added spedmens of ail well authenticated oral languages ; fiNnning « aMnpreheDâye digest of phonology. Londcm 17999 I Tol. in-8.
€et ouvrage est le fruit de 16 années de travail ;. les épreuves * des caractères sont exécutées avec élégance.
Heinrigs, alpfaabete der eùropaeïschen scriftarten , Berlin i834 , in-4^
Ce volume renferme des alphabets des différentes sortes d'écriture européennes, anciennes et modernes.
Hodgkin ( John ) , calligraphia graeca et poecilographia graeca y written by John Hodgkin , and engraved by H. Ashby. London 1 807 , in-foL
L'auteur donne réxplîcation de la formation des caractères gi;ecs d'après la métliode adopté par le Dr. Thomas Young. Une collection- complète des différentes formes des lettres se trouve ajoutée à l'ouvrage du savant Hodgkin,
Horapollinis hii^roglyphica*, graece et latine, cuia integris observationibus et notis Joan. Merceri et Dav. Hoeschelii , et selectis Nie. Caussini. Curant^ Joh. Cornelio de Pauw. Traj. ad Rhenum .1727 , I vol. in-4®'
Même ouvrage en. français^ traduit du grec par Requien^ Paris 1779 , in-12.
Huet ( Pierre Dan. ) , de l'origine des chiflFre^ vulgaires.
V. Huetiana , Paris, 1722, in-8. pag
Jaech ( H. Joach. ) , viele alphabete ùnd ganze Schriftzûge vom VIII bis zùm XVI Jahrhiinderte ^ aùs den handschriften der oeffentlicben Bibliothek zù Bamberg. Bamberg i833, gr. in-foh
I<e tome II de ce recueil ef alphabets et do modèles éCécT%t»re9 da 8* au 16^ siècle vient de paraître à Leipzic.
Kircher ( Athanas.) , Oedipns Aegyptiaeus; hoc est » Universahs Hiëroglyplùcae TCteram doctrinae , tem-
* ponim injuria abdiitae, ÎDStauratio. Romae 1 65 2-54 9 4 To]. in-^fol. fig.
Ce saraDt (mirage est le plus redierché , et Tiin des plus rares de tous ceux du P. Kircher.
Montfaticoh ( Bernard, de ) , pahieographia graeca , aive de orlu et progressa litterarum graecarum , et de valais omnia saeculorum scriptionis graecae g«aeriixis , libri sex ^ cum figuris et schetnatibos , etc.
Paris 1708, I vol. in-fol.
Ouvrage sarant j et dont on a toujours fait beaucoup de cas. Fierius Valerianus ( Joan.-BelluneDsis ) , hierog1 jphica , sive de sacris Aegyptiorum alîarumque genliumliteris.Accesserunt ejusdem prosacerdotum barbis declamatio , et varia poëmata j item Hiëroglyphîcorum coJleclanea , ex veteribus et neotericis descripta , etc. Lugduni 1686, i vol. in-fol.
L*auLeur est aussi connu sous le nom de Valeriano Boisant,
ïf^arhurton , essai sur les hiéroglyphes des Egyptiens, où l'on voit l'origine et les progrès du langage et de l'écriture , l'antiquité des sciences en Egypte , et l'origine du culte des animaux. Traduit de l'anglais
par Léonard des Malpeines. Paris 1744? ^ ^^' ^^""^ ^ > avec figures.
Ouvrage recherché et peu commun ; avec les observations de Mr. Frerei sur Tantiquité des hiéroglyphes scieniifî> ques et des remarques sur la chronologie et la première écriture des Chinois.
C. De la $iéganographie , de la tachygraphie , de la êiénogra"
phie , de la calligraphie , etc,
Jicrtin ( Th. P. ) système universel et complet de
( ^77 ) sténographie adapté à la langue française , d'après Taylor , 4* édit. Paris 1 8o4 , i vcd. in-8 ^ avec pi.
Breithaupt ( Chr. } , disquisitio liîstori<^ , critica , curiosa de yariis modis occulte scribendi , tam apud yeteres, quam apud recentiores , usitatis. Helmst. 1727 et 1737 , I vol. in-8.
On a du môme anteur : Ars decifratoria , bivb soienHa occultas soripiuraa solvendi et legendi. Helmst, 1737 , inS.
Clément ^ la sténographie , ou l'art d'écrire aussi vite qu'on parle , nouveau système fondé sur 22 caractères, etc. Paris 1801 , i vol. in- 12.
Conradus ( Dav. Arn. ) , cryptographia denudata , sive ars decifrandi , quae occulte scripta sunt in quocumque linguarum génère , praecipue in germanica , batava , latina , anglica , gallica , italica y graeca. Lugduni-Batavor. 1739, i vol. in-8.
Coulon de Thevenot , tachygraphie fondée sur les principes du langage , de la grammaire et de la géo* métrie. 20* edit. Paris 1827 , i vol. in-4 > »^cc 3 pi,
Oa^rage dont on a changé le titre pour presque toutes les éditions qui ont été données : la précédente , publiée ttï Tan IV ( 1794 ) était intitulée : VArt d^éorire aussi vite qu'on parle , w* la tachygraphie française dégagée de toute équivoque»
Grosselin ( A. ) , traité de sténographie à l'aide duquel on peut en moins de deux heures ccmnaitre les élémens de cet art : suivi d'un vocabulaire sténographique , composé sur le système de Taylor , et servant à rendre, facile, en très peu de temps ^ la lecture de cette écriture aussi prompte que la parole^ Paris i83o, i vol. in-8,
( ^78) Kopp ( Ulr. Fr. ) , palaeograpbia critica , aut tacbygraphia veterum exposita et illustrata Maiinhemii 1817, 2 vol. m-4*^ > * V€c pi.
Le second volume de cet ouvrage contient un dictionnaire des notes tironiennes. La suite de cet ouvrage a été publiée sous le titre de : Db difficultate interpretandi ea quae aut vitiose vel oui obscure aui aHenia a sermons îiieria sunt scripta. Manhemii , 1829 , 2 vol, fft-4. fig.
Kùnst der geheim-schreiberei , oder deùtliche anweisÙDg zù xiver geheîmen correspondenz , von G. L. Leipzig, 1797? in-4**.
McLcdonald ( John ) , treatise explanatorj of a new System of naval , military and political télégraphie communication of gênerai application. London 1817 , I vol. in-8.
Taylor ( Samuel ) , an essay intended to establish a standard for an universel System of slenography or schorthand Yrritings uponsuch simple aod approved principles as hâve never before been oSered to the public, etc. London 1786, in-8.
Trithemiue ( Job. ) , steganographia , sive ars per occultam scripturam animi aui voluntatem absèntibus aperiendi certa. Praefixa est huic operi sua davis , seu vera introductio ab ipso auctore concinnata , etc. Francof. 1608, et Darmstadii 1621, 1 voL in-4^
— — Steganographia, etc. vindicata , reserata et illustrata , auctore Wolf. Ern. HeideL Moguntiae 1676, et Norimb. 1721 , in-4®-
Enfin les séances des différents corps législatif} et les débats de I9 tribune de différents pays , ont beaucoup contribué à étendre et a perfectionner la
( ^79 ) sténographie, les écrivains chargés de la rédaction des journaux ne pouvant qu'à l'aide dé ce moyen recueillir textuellement les discours des orateurs.
d. De la matière employée pour les manuscriU ohes les aneiens ; des Hqueurs et des instruments employés pour Véoriture.
Behm ( Joh. ) ^ exercitatio historica de encausta imperatoribus olim sacro. Regiom. i7i5,in-^4^.
Cahnet ( Augustin ) , dissertation sur la matière et sur la forme des livres anciens , et sur les diverses manières d'écrire.
y. Dans son commentaire Littéral sur la Bible. Tom. I. part. I. pag. xl. à Paris 1724 y in-foK
Caneparius ( Petr. Mar. ) , de atramentis cujuscumque generis , opus. Londini 1 660 , Roterod. 1718, in-4'^.
C'est le traité le plus complet qui existe sur Tencre. Il offre des détails sur les encres qui ont été en usage dans les différens siècles. L'auteur prétend que les premiers imprimeurs se sont servis de Tencre des anciens. Il donne aussi la composition de Tencre perpétuelle ou du stuc dont on remplit les lettres creusées sur le marbre , ainsi que le secret de faire reviTre les anciennes écritures , ce qui peut être très utile relativement aux vieux manuscrits. Quant aux recettes pour faire de l'encre d*or , nous renvoyons à Vhistoire du vélin et du parohemin par M. Peignot, Paris 1812 , in-S , pag. 78-83 , et pour Tencre pourpre, à la page 65 et suivantes.
Clericus ( Joh. ) , de stylis veterum et variis car-
tarum geherihus dissertatio.
y. dans Poleni supplemento Tfaesauri Antiquit. Graec. et Rom. tom. III. pag. 1110.
Jacobœus ( Jac. ) , dissertatio philologico*critica ,
( ^8o ) de materiâ et forma librorum apud veteres y ante inventa m artem typographicam , ex occasione eorum , qui in Novo Testamento occurnint. Hafniae , 1 706 y
in-4'*-
Koops ( Mathias ) , historical account of the sab-
stances which bave been used to describe events and
to Gonvey ideas , from the earlist date to tbe inven*
tion of paper. London 1801 , i toL in-8^
Uanteur do cet ouvrage a été breveté pour un procédé de fabrication de papier de paille*
Montfaucon ( Bernard de ) , dissertation sur la plante, appelée Papyrus, sur le papier d'Egypte, sur le papier de coton , et sur celui , dont on se sert aujourd'hui.
V. Daud les Mem. de TAcad. des Inscript. tom. IX. pag. 802-328.
Quandt ( Joh. Jac. ) , exercitatio de atramento hebraeorum. Regiom. 17 13, in-4*^.
Schaeffer (Jac. Christ. ), neùe versùche ùnd mùster , ohne aile lùmpen , oder doch mit einem geringen zùsat^e derselben, papier zù machen. Regensbùrg, 1 765-7 1 , 3 part, in-4- %• color.
Livre curieux , auquel on a adapté les échantillons des différentes sortes de papier. Il y a une seconde édition de tiaUibonne 1772 , qui contient 81 échantillons de papier , avec 13 planches enluminées.
Schopfer ( Joan. Joach. ) , dissertatio de atramento. Francof. ad Viadr . 1 69 1 .
Schwartt ( Chr. Gottl. ) exercitatio de varia supellectile rei librariae yeterum. Altd* 1739, i vol. in--4^, cum fig. a^n.
Sples ( Joh. Alb. ) , de raria supellectile rei librariae veterum , cum fig. Altorfii 1725, in^^
Unger ( Joli. Godofr. ), dissertatio de papyro frutice , ad Esaiae XIX, 7. Lips. 1731 , m-4°.
Pf^ehrê{G[.¥.\y on papier, etc.Hannover 1 788,in-8^
L'auteur pense qu*oo a déjà fait du papier de linge ^ers 1308. L'ouvrage est très curieux et contient plusieurs observations intéressantes relativement aux différentes espèces de papier.
PP^esley ( Sam. ) , Dissertatio de modo scribendi inter veteres va libris , plumbo , pétris et columnis , pergameni^ lÎDteis , bombjrcinis , plantarum foliis , et gemmis.
Voyez Dissertationes in librnm iobi , Lond. 1786 , in-fol. pag. 878-880.
On trouve encore sur cette ttiatière des articles détaillés dans les ouvrages de A&tle ( mentionnés plus haut ) , de Peignot y dict. rais, de Bibliographie j de Maffei et de MahUlon de re diplomatica ; de Dont de Vaines , dictionnaire de diplomatique ^ mais principalement dans la i^^ partie du savant ouvrage de A. F. Pfeiffer , ûber bûcherhandschtiften , etc. , et dans Touvrage de M. De Landine , que nous annonçons ci-après.
e. Des manuscrits , de leur utitiié , etc.
Ebert ( Fr. Ad. ) , zùr handschriftenkùnde. Leipzig 1825-1^7 , 3 vol. in-8°.
Cet ouvrage porte aussi pour titre : Die BUdung des bibliùthe^ ka/rs i 2" Bândehen. La première partie traite de la connaissance des manuscrits ; la seconde contient un catalogue raisonné des manuscrits grecs de la Bibliothèque de
Wolfeobùttel ; mais des latins seulement les auteurs classiques , avec leurs commentateurs , jusqu*au 16° siècle. Il renferme en tout 942 numéros. Les différentes productions bibliographiques du même auteur , dont nous aurons Voccasion de parler plus tard , prouvent que ce bibliothécaire est aussi laborieux que savant.
Haefelin ( Casimir ) , erste deùtsche gescbriebene Werke ; verschiedenheit der alteu handschriften ; vergleichùng der handschriften mit dem Drùcke, etc.
V. Schriften derDeùtschen Geselischafl in Mannheim. Vol. L pag. 217.
Hoffmann ( Dr. H. ) , handschriftenkùnde far Deùtschland. Ein leitfad^i zù YorlesÙDgën. Breslau i83i , I vol. in-8®.
Lanâine ( Fr. Ant. de ) , essai historiqae sur les manuscrits , en général , leur matière , leur ancienneté , leurs ornements ^ leur cberté , ceux qui sont à remarquer dans les principales bibliothèques de l'Europe , avec une bibbograpbie spéciale des catalogues qui les ont décrits. Lyon et Paris 181:2 , 3 vol. in-8<».
V. dans son ouvrage intitulé : JKfamiscrtfo de la bibliothèque de Lyon , du notices sur leur ancienneté , etc. Cet essai historique est divisé en six paragraphes dont le dernier renferme une bibliographie spéciale relative aux principaux écrivains qui ont donné des catalogues de manuscrits.
Pfeiffer ( A. F. ) , ûber bûcberbandscbriften , etc. Erlangen 1810, in-8®.
Kauteur divise son ouvrage en 3 sections : la l'* est destinée à la qraphiqjMi ou la connaissance des substances sur lesquelles on écrivait ; il traite ensuite des instrnmens dont on se servait pour écrire , des encres , de la forme des manuscrits, et des personnes qui s'occupaient d'écrire.
Dans la 2^' il traite de la grammaiologi0 , ou de Tarrangement intérieur des manuscrits , des caractères , de la ponctuation , des abréviations , des différentes espèces d'écritures , des chiffres , des notes de musique , etc. Dans la ^ il s'occupe de la manière de déterminer Tâge d^un manuscrit. Dans un supplément il donne la liste des manuscrits existans à la bibliothèque de TuniTcrsité d'Ërlangen.
Prospectus sur l'essai de vérifier 1 âge des miniatures peintes dans les manuscrits , depuis le 1 4^ siècle jusqu'au 17® inclusivement. Paris 17 83, in- 13.
Ce prospectus est de Tabbé Rives. Les planches quMl publia ensuite sont au nombre de 2d , gravées au simple trait , imprimées au bistre y et peintes en or , en argent et en couleurs. L^essai n^a pas paru. Ce prospectus , accompagné de notes bibliographiques savantes, se trouve dans le cahier du mois d'Août 1782 , de ïEsprit des JournawB . pag. 238 et suivantes-.
f. Descriptions et catalogues de manuscrits, g. Collections de manuscrits»
Aretin ( J. Christ. Baro de ) , catalogus codicum manuscriptorum bibliothecae regiae bavaricae. Sub auspiciis Maximiliani Josephi , Bojoariae régis» Munich 1806 , I tom. divisé en 3 vol. in-4**^
Ces trois premiers tomes,rédigés par Ignace J7af<f^,renferment les manuscrits grecs de la Bibliothèque royale de Munich.
Assemannus ( Steph. Eusdius ), catalogus codicum
Mss. orientabum bibliothecae mediceae laurentiauae
et palatinae , notis iliustratus , curante Ant. Fr.
Gcxiio. Florentiae 174^ ^ in-foL
Très bon ouvrage , dont les exemplaires sont fort recherchés..
Assemannus ( Jos. Simonius ) , bibliotheca orieutalis clemeutino-vaticana , in qua manuscriptos codices
( a84 ) 8jriaco6 , arabicos , persicos , turcicos , hd)niiG08 , samaritanos , armenicos , aethiopicos , graecos , aegyptiacos , ibericos et malabaricos jussu et munificentîa Clementis XI P. M. ex oriente cx)iiquisitos , comparatos , avectos , et bibliotbeeae addictos , eto. Bomae 1719-28, 4 ^^'- in-fol.
Cet ouvrage est recherché des sayans ; il est deveDu rare.
Auri^illius ( P. F. ) , notitia codicum manuscript graecorum et latinoruni bibliotbeeae academiae Upsaliensis. Upsala 1 806 , 2 part. in*4^-
Bandinius ( Ang. Mar. ) , catal(^us codicum ma- Duscriptorum bibUotbecae inediccae-laurentianae , varia continens opéra graecorum patrum, etc. Florentiae 1764-78, 8 vol. in-fol.
Od trouve dans cet eiceilent catalogue , la description et l'analyse des ouvrages , les variantes et souvent des extraits remarquables ; avec des planches gravées en tailledouce qui représentent les caractères des plus anciens manuscrits. Les 8 volumes de ce catalogue assex rare > sont ainsi disposés : Manuscrits grecs , 3 volumes ; manuscrits latins , 4 volumes ; et manuscrits italiens , 1 volume. 11 faut ajouter à ces 8 volumes les 8 suivants : Anq. Mar, Bandinii bibUoikêoa hopoldina laurenUmmm , me eaialoguM manu9cr%ptafum ^ qitijuêiu Peiri Leopoidi in îaurenHanam translaii auni, Florent. 1791-93 , 3 ffoi, in-fol,
Beek ( J. L. C. ) , indicis codicum et editionum juris justiniani prodromus. Lipsiae i833, i vol. iu-S.
Cet ouvrage contient un catalogue alphabétique , rangé par ordre de pays et de villes , des manuscrits de différenles parties du Corpus Juris,
Braunius ( P. Plac. ) notitia de codicibus Mss.
in bibliotbeca monasterii SS. Âdalrici et Afrae ex-
tanlibus. Àugustae. Yindel. J7()i , 6 part, in-4^-
Catalogus historicus criticus Mss. bibllolheeae eccles. mctrop. Coloniensis. Colon- Agripp* 1^52. in-4^
Catalogus nianuscr. bibliotbecae nationalis Hungariae Szechengano-Regnicolaris. Oldenburg i8i4 9 s(j. 3 vol. in-8**.
Cyprianus ( Ern. Sal. ) , catalogus codicum Mss. bibliotbecae gothanae , cum Chr. Scblegelii Epistola de codice Willigisiano , et clarorum vivorum Epistplis 117 9 ex ejusdem bibliotbecae autograpbis. Lipsiae 1714? in-4^.
Denis ( M. ) , codices Mss. tbeologici bibliotbecae palatinae YiadoboiieQsis latim aliarumque occideutis linguarum. Viennae 1798- 1802, 2 vol. in-fol.
Le premier volume contient les Mss. seolastiquea , ascétiques , homiléiiques ei ^'^ur^iguM. Le second les oodioeshiérograpkioi^ hermeneutici , et patrisHci ; et ies oodioes dogmaiioi , polemioi et asceHci,
Ebert ( Fr. Ad. ) , bibliotbecae Quelferbytanae
codices graeci et latini classici , Lîps. 1827 , in-8**.
Ce yolume forme la seconde partie de son ouvrage sur -les manuscrits cité plus haut. On a du même auteur : Cotalog. codic. Mscr. orientaliufn bibiioihecae duoalis Quelferhytanae. Lips. 1831 , tV4.
Fleischer ( Mag. H. O. ) , catalogus codicum Msc. orientalium bibliotbecae regiae Dresdensis , cum in-» dicibus. Lips, i83i , iD*4^*
Haenel ( D. Gustav. ) , Catalogi librorum roaou- $criptorum qui la bibliothecis Galliae , Helvetiae , Belgii , Britanuiae Magnae , Hispaniae , Lusitaniaa asservantur. Lipsiae 1 83o , i vol. in-4^'
On trouvera 'dans cet ouvrage précieux une bibliographie (les i^uteurs qui ont publié des catalogues de manus-
crits , ainsi que les titres des maDUScrits qui se trouvent dans les bibliothèques dont Fauteur cite les catalogues.
Irmischer ( D. Joh. CoDr. ) , diplomatische besclireibùng der manuscripte , welche sich in der
kôniglichen Universitàts-bibliothek zù Erlangen be-
finden , nebst der Geschichte dieser Bibliothek. Er-
langeu 1829, i®' Bd. i vol. iii-8.
Lamhecius ( Petr. ), commentariorum de bibliothec^
caesareâ Vindoboneosi libri VIII , cum annotatioui-
bus et figuris. Vindobonae lôGS-^Q. 8 vol. in- fol.
Il faut ajouter à cet ouvrage le suivant : Nessel ( Dan. de ) , breviariiMn et supplementum commentariorum Lambecianorum , 8. CatâL M 88, codd, graeo, et oriental, bibliothecae Caesareae Vindobon, , cum novis annott, , additamentis >
, indidbus et fig, Vindobonae 1790 , 6 part, en 2, voi, in-foh Cet ouvrage de Lambeoiu8 que nous indiquons ici , contient un catalogue exact des manuserits de la bibliothèque de FËmpereur d*Autriche,avec des dissertations très curieuses et remplies d'érudition. La mort, qui vint terminer trop tut les jours de ce savant bibliothécaire , ne lui permit pas de finir ce Catalogue. Dan, de ISessel , qui lui succéda dans cette entreprise , acheva la partie des manuscrits ^ et publia le suppléaient que nous venons d'indiquer.
Le Glay y catalogue descriptif et raisonné des manuscrits de la Bibliothèque de Cambrai. Cambrai ï83i , I vol. in-8°.
Les descriptions de ces manuscrits sont rédigées avec un grand soin , et comprennent souvent des détails d'histoire littéraire très-instructifs.
Marsandiy manoscritti italiani délia regia publica bibliotheca parigiua. Paris i833 , i vol. in-4®.
L'âge connu bu présumé du manuscrit ^ la matière sur laquelle il est exécuté le nombre des feuilles , le format , le genre des caractères d'écriture >. le sujet du livre*» la
description des figures ou ornements qui s'y entremêlent ; des observations littéraires, critiques ^ historiques , etc.; tels sont les détails dont se compose chaque article de cet catalogue instructif, rédigé en langue italienne.
Matthaeus ( Ch. Fr. de ) , accurata codicum graecorum mss. bibliothecarum mosquensium sanctissimae synodi notitia et recensio. Annuente et favente Alexandro primo , augustissimo Rossorum imperatore , etc. Lipsiae 1806, 2 tom. io-8^
Ce catalogue a été imprimé en 1780 ; dans cette seconde édition on trouve la description de 4ol manuscrits grecs , conservés dans la bibliothèque du Saint-Synode , et de 101 manuscrits de la bibliothèque de Timprimerie du Synode.
Reiserus ( Ant. ) , index manuscriptorum bibiothecae augustanae, cum appendice duplici, praemissus bistoriae litterariae et librariae ibid. (ejusdem civitatis). August. Vindel. 1675, in-4®.
Ce catalogue qui ne renferme que la nomenclature des Mscrits , est préférable à ceux qu'ont fait de la même bibliothèque Hoeschel ( en 1093 ) , ttenischius ( en 1600 ) , Elias Ehingerus ( en 1633 ).
En renvoyant le lecteur au seul catalogue des Mss« fait par le savant Haenel ( voir plus haut ) , nous avons cru inutile de citer ici en particulier tous les catalogues de manuscrits des bibliothèques de France , de la Suisse , de la Belgique et de la Hollande , de FAngleterre , de TEspagne et du Portugal , publiés jusqu'en i83o. Nous avons seulement ajouté quelques catalogues de manuscrits de la France , de la Belgique, etc., publiés depuis i83o jusqu'à nos jours, ainsi que les principaux catalogues de manuscrits des bi-
( 288 ) bliothèques de rÂllemagne et de l'Italie. On trouvera en outre une bibliographie spéciale relative aux principaux écrivains qui ont donné des catalogues de manuscrits , dans ïesscâ historique sur les manuscrits par M. de Landine , que nous avons cité plus haut. Quoique cet ^uteur ne rapporte pas en entier les titres de ces catalogues , il les fait cependant très bien connaître.
fa. Diplomatique.
Art ( r ) de vérifier les dates des faits historiques , des chartes , des chroniques , depuis la naissance de Jésus-Christ , par le moyen d'une tabje chronologique , etc. , 3^ édition , par nn religieux bénédictin de la congrégation de Saint-Maur ( Dom. François Clément ). Paris 1783-87 , 3 vol. in-fol.
C'est le meilleur ouvrage que Ton puisse consulter sur la chronologie et sur Us dates des faits historiques depnisJ.G. Il fut commencé par Dom Maur-Françoiâ d^Antinê , mort en 1746 , et continué par D. Vrsin Durand et D. Charles Clémencei , qui le publièrent ett 1750 iû-4o. La 2* édition très augmentée, fut publiée en 1770 5 par D, FrançoU Clément , en 1 toI. în-fo). Enfin le même savant a publié ceUe 8* édition , qui est un ouvrage , pour ainsi dire ^ entièrement nouveau , tant par son étendue que par la manière dont chaque partie y est traitée.
Baringius ( Dan. Eberhard. ) , clavis diplomatica , tradens specimina veterum scripturarum , nimirum alphabeta varia ^ compendia scribendi medii aevi, etc. ; cui accedit bibliotbeca scriptorum rei diplomaticae. Hanoverae 1754, i vol. in-4**.
On trouve à la fin de cet ouvrage , un catalogue des auteurt
qui ont écrit sur la diplomatique , intitulé : Setipionê rei diplomatioae y fwm , qui generatim de re diplomaiioa , tum in speoie de bellis diplomaticis , egeruni , etc. Ce catalogue intéiressant , qui est en partie raisonné , occupe 80 ' pages chiffrées séparément.
Gatterer ( Jo. Chr. ) elementa artis diplomaticaa universalis. Cum tabulis XII , aeri incisis. Vol. prius« Gôttingae 1765, i vol. in-4®«
On doit encore à cet auteur Fouyrage, intitulé: Oratio d& ariis diplomaticae dijjioultate, Norimh* 1757 , tn-4 ^ et Commentatio diplomatica de methodo aetatis codicum ma^ nuscriptorum definiendae. Goettingen 1768 , 1 vqI. in-^^
Germon ( Barth. ) , de veteribus regum Francorum diplomatibus et arte secernendi antiqua diplomata vera à falsis disceptatio , ad Joan. Mabillon. Ejusdeiu disceptatio seconda ad eundem. Disceptatio tertia , adversus Theodori Ruinart et Justi Fontanini Vindicias. Paris. 1703-1707, 3 vol. in-12.
Ces trois petits traités particuliers du Père Germon > ne so trouvent pas facilement rassemblés ,'et il est bon de les anneiEer au grand ouvrage de Mabillon^ qui leur a donné naissance.
Heineccius ( Jo. Mich. ) , de veteribus Germanorum aliarumque nationuin Sigillis , earumque usa et praestantia, syntagma bistoricum, in quo cum de re sigillari in universum agitur , tum inprimis sigilla Imperatorum , Regum , Principum , Comitum , Nobilium Givitatujn, item Pontificum, etc. describuntur. Accedunt sigillorum icônes tabulis aeaeis compre*bensae^ Ed. altéra nitidior et emendatior. Francofurti et Lipsiae 17*19 j i vol. in-fol.
Le Moine , diplomatique pratique \ ou traité do
l'arrangement des archives et trésors des Chartres.
Metz 1765 ,. I vol. in-4*-
supplément à la diplomatique pratique de
M. Le Moine, contenant une méthode sûre pour apprendre à déchiffrer les anciennes écritures , et «rranger des archives, avec 53 planches , tant des alphabets , abréviations , que des titres anciens et gothiques. Par Batteney et Le Moine. Paris 1773, I vol. in-4®.
Ce supplément a été réimprimé à Paris en 1775 , sous le titre : TArohivi$te françaiê , ou méthode sûre pour apprendre à arranger les archives et déchiffrer les anciennes écritures , par Batteney. Paris 1775 , fn-4 , avec 52 pL
Mabillon ( Joh. ) , de re diplomatica Ubri sex , in
quibus quidquid ad veterum iustrumentorum anti-
quitatem , materiam , scripturam et stilum ; quidquid
ad sigilla , mouogrammata , subscriptiones ac notas
chronologicas ; quidquid inde ad antiquariam, his-
toricam, forensemque discipiinam pertinet, ezplicatur
et illustratur. Lutet. Paris. 1 68 1 , i vol. in-foL cum
Tabb. LX.
supplementum librorum de re diplomatica in
quo archetypa in bis libris pro regulis proposita ,
ipsaeque regulae denuo confirmantur , novisque
speciminibus et argumentis asseruntur et illustrantur.
Parisiis 1704, i vol. in-fol.
Cet ouvrage est regardé comme le chef-d'œuvre da saraut Bénédictin , qui en est Tauteur. Il est de la plos grande utilité 9 non seulement aux critiques qui traTaillent à U correction et à Tédition des auteurs , mais il est encore absolument nécessaire aux Magistrats , pour les mettre en état de discerner les actes véritables d'avec ceux qui
( agi )
sont faux ou supposés. Le supplément que nous annonçons est beaucoup plus rare que le livre auquel il appartient , parce que , selon toute apparence , les exemplaires en ont été tirés à un plus petit nombre.
Maffei ( Scip. ) , istoria diplomatica y che servo d'introduzione ail' arte critica in tal materia ; cou raccolta de' documenti non ancor divulgati , che riniangono in papjro Egizio e ragionamente sopra gl' Itali primitive. Mantoua 17^79 1 vol. in-4% con figure.
Nouveau traité de diplomatique ; où Ton examine les fondemens de cet art ; on établit des régies sur le discernement des titres ; et l'on expose historiquement les caractères des bulles Pontificales , et des diplômes donnés en chaque siècle ; par deux religieux Bénédictins de la congrégation de S. Maur. Paris 1750^ 6 vol. in-4*'
Les auteurs de cet excellent ouvrage sont Dom Twk%ta%n et Dom TaMxn,
Oberlinus ( Jer. Jac. ) , artis diplomaticae primae liueae: inusum auditorum. Argentorati 1788, i vol. in-8^
Cet ouvrage est divisé en 11 tables dont voici les titres: X** DiplomaHeae ariis indoles. 2^* Artia diphmatioae pars iheoreiica, 8^ Diplomatum indoleB et argumeniutn^ A^ Scripiura diplomatum, 5o Diplomatum oontextus^ 6° Diplomchtum sanctio, 7° Artis diplomaticae pars praclica. 80 Anor Jysis diplomaHoa, 9<^ Crisis diplomatum \(y* Diplomatum usus. 11° Diplomatum asservatio et custodia. On trouve à la fin de cette brochure synoptique un catalogue alphabétique des auteurs qui ont traité de la diplomatique» soit directement , soit indirectement.
TrombeUi ( Giov. Chr. ) , Tarte di eonoscere Teta de' codici latini ed italiani. Bologna 1 766 , 1 vol. in'4^*
( 29^ ) 'Vaines ( Dom. de ) , dictionnaire raisonné et diplo^ matiqoe, contenant les règles principales et essentielles pour servir à décliifirer les anciens titres , diplômes et monuments, ainsi qu'à justifier de leur date et de leur aulhenticité. On y a joint des planches rédigées par ordre alphabétique, etc. Paris 1774 9 a voL in-8*.
Cet ouvrage est nn abrégé des traités de MabiUon , de Le Maine f da traité de diplomatique par les Bénédictine de SainP-Mauf y etc., avec quelques augmentations pnîséei dans la chronique de Godwic , et dans d'autres anteurs.
Wàliher ( Joan. Ludolph. ) , lexicon diplomatie cnm 9 abhreviationes syllabarum et Tocum in diplomatihus et codicibus , a saeculo VUI ad XVI nsque occurentes , exponens , junctis alphabetis et scrip* turae speciminibus integris. Gum praefatione Joan. Dar. £x>eleri, Gôttingae 174^9 ^ tom. i vol. in-foL
Oorrage très considéré des gens de lettres , dont les exemplaires sont fort rares , le fond en ayant été brûlé. Cet ouvrage est entièrement gravé , excepté la préface et la table i qui sont imprimées.
IL Histoire de V imprimerie , de la stéréotypie , de
la librairie, etc.
•• BiiUographieê deâ autewrê qui ont écrit Êur Fart typographique,
Bunemann ( Jo. Ludolph. ) , notitia scriptorum
editorum atque ineditorum artem typographies m
illustrantium , intermixtis passim observationibus ht-
terariis , ordine alphabetico. Hanov. i740)in-4*funetnann avait publié précédemment un Catalogne Jf<».
memhranaoeorum et ehartoGeorum , item Ubrorum ah inventé typographid , etc. Mindae 1732 9 in-S^.
Gessner ( Chr. Frid. ), verzeichniss der vomehnasien schriften , welche bey gelegenheit der dritten Gedaechtniss-feyer der fùcbdrûcker-kùnst ans licht getreten sind.
V, dans' son ouyrage intitulé : Bùqhdmckerhùnst ùnd schrifh gieaierey , part. III, cap. i; et dans Tappendis ^ p. 470, et part. IV. cap. i. Leipzig 1740-1745, in-8».
Lessers ( Fr. Chr. ) , nachrichten ùnd ùrtheile von denen scriptoribus de arte typographicâ.
V. dans Tintroduction de son ouvrage intitulé : Historié der hùohdruckerey , Leipzig 1740, in-8% pag. 1-15.
Seiz ( Job. Cbr. ) , catalogus auctorum de inventione artis typographicae cum observatioiiibus non-^^ nullis, ordine cbronologico.
€e catalogue se trouve au commencement de son ouvrage intitulé: £e# derde Jubeljaar der uitgevondene boekdrukkonstn Earlem 1740 , tn-8», pag. M2.
f^olff ( Jo. Cbrist. ) , bibliotbeca typograpbica , seu elencbus scriptorum qui partim copiose , partim breviter artem typograpbicam illustrarunt , ordine alpbabetico.
Cette bibliothèque , qui se trouve dans la I*^ partie des Menwnenta typographicâ du même auteur^ imprimés à Hambourg en 1740, 4 vol..in-8% présente une liste considérable des auteurs qui ont parlé de Timprimerie, soit directement , soit indirectement. On y cite les éditions des ouvrages consacrés entièrement soit à Thistoire , soit à Tart de Timprimerie , et quant aux autres ouvrages , qui n'ont pas la typographie pour objet , mais où il en est question en passant, on renvoie au volume et à la page çù se trotiTe le passagç^
Enfin Vabbé Petit j a donné un petit catalogue des auteurs qui ont travaillé sur l'histoire ou Fart de rimprioierie , dans le troisième volume de son dfctionnaire des artistes et des cunateurs , imprimé à Paris en 1 766 , 3 vol. in-4** > fig- Ce catalogue très incomplet et terminé par une liste Clément incomplète des imprimeurs d'Italie, de France, d'Allemagne , et des Pays-Bas ; par les marques et enseignes des principaux imprimeurs et libraires. Tout cela est extrait et copié mot à mot des Juge-ments des saisons de Bcdllet , tom. L pag. 345-4^4* J. M. Frank a donné , dans le Catalogue de Bunaw j tom. I, pag. 661-681 , uîie longue liste des livres qui appartiennent à l'histoire de l'imprimerie.
b. De f origine et des progrès de f imprimerie,
Bemhart ( Matth. ) , meine ansicht von der Gescbichte der Enstebùng der Bùchdrûcker-kùnst , etc.
Munich 1 807 , in-8®.
Ce mémoire a paru à Toccasion de la découverte d'un ancien calendrier de 1455. L*auteur attribue rinvention de Timprimerie à Guitemberg de Mayence , qui , pendant son séjour à Strasbourg de 1434 à 1444 , avait probable^ ment déjà fait des essais , qu*il a ensuite perfectionnés à son retour à Mayence en 1440 , où il s*associa par la suite à Fust et Schoefier.
Daunou ( P. Cl. Fr.) , analyse des opinions diverses sur l'origine de l'imprimerie. Paris 1 8o3, i vol. in-8®.
Le grand nombre d'ouvrages qui ont paru sur Torigine de Fimprimerie , a occasionné une grande divergence dans les opinions. M. X^atmou en donne Tanalyse dans le savant ouvrage que nous annonçons, U donne a la suite un
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rapide résumé de ce qu'il appelle de sîaiples probabilités sur rorigine de rimprîmerie. V. Mem. de Tin st. Nat. de Paris , Se. Mor. et Polit. Tom. IV , Mem. pag. 448.
Desroches , nouvelles recherches sur l'origine de l'imprimerie. Brux. i'777,in-4®.
L'auteur prétend que Timprinierie est née dans le Brabant , à Anvers , dès Tan 1442 , et que TinTention de la typographie en types isolés est due à Louis de Vaelbeche. MM. Ghesquière et Lambinet ont combattu et détruit cette opinion. V. Mem. de TAcad. de Brux. T. I.
Ebert ( F. A. ) , uieuw onderzoek naar de aanspraak van HoUand op de uitvinding der boekdrukkonst ; uit het hoogduitsch met aanmerkingen van - J. Koning. Haarlem iSaS, in-8®.
JFoumier ( le jeune ) , traité sur l'origine et les progrès de l'imprimerie. Paris 1764, in-8^
Ouvrage estimé , comme toutes les productions du même typographe. Dans sa dissertation sur rorigine et les progrès de l'art de graver en bois , publiée en 1758 , à Paris , Fauteur prétend que Guttemberg ne fut point l'inventeur de l'imprimerie véritable , c'est-à-dire » en caractères métalliques et mobiles , mais qu'il publia seulement des livres lylograpbiques en planches de bois.
Histoire de l'origine et des premiers progrès de l'ittiprimerie ( par Prosper 3îarchand\ La Haye 1 740,
in-4°-
Divisé en deux parties-; la première, de 118 pages , renferme l'histoire de l'origine de l'imprimerie; la seconde , de 152 pages , contient dix pièces importantes pour la confirmation de la première ; enfin une table alphabétique et chronologique des villes dans lesquelles l'imprimerie s'est établie , depuis 1450 jusqu'en 1500.
Il faut joindre à cet ouvrage , le supplément à l'histoire de Pr. Marchand , par l'abbé Mercier de Saint'Léger, Paris
1775, in-4i Traité qui renferme une înGnifcé de rensei-* gnemens bibliographiques , sur l'iùstoire de l'imprimerie et des éditions du XV* siècle.
Koning ( Jacq. ) , dissertation sur l'origine , Finvention et le perfectionnement de l'imprimerie , ooa-^ ronnée par la société hollandaise des sciences à Harlem , au mois de Mai i8t6 (Trad. du Hollandais ). Amsterdam 1820^ i vol. in-8®, avec pi.
Défense de Topinion que Timpriraerie à été inventée à Harlem.
Lambinet ( P. ) 9 origine de ^imprimerie , d'après les titres authentiques ; l'opinion de M. Daunou et celle de M. Van Praet ; suivie des établissements de cet art dans la Belgique , et de l'histoire de la stéréotypie ; ornée de calques , de portraits et d'écussons. Paris 181 o, n vol. in-S**.
Cet ouvrage (dont la V^ édit. a été publiée a Bruxelles, en 1799^ 1 voh ) est plein de recherches qui jettent beaucoup de jour sur Forigine et les premiers monuments de Fiioprimerie , dans la Belgique; Il est en outre d*une grande utilité aux artistes et plus encore aux typographes , parce qu*il contient des remcurques sur l'antiquité de la gravure en relief et en creux ; en figures et en caractères, sur le bois , etc. ; sur la matière et la forme des livres anciens , perfectionnées par les modernes ; sur Forigine des lettres \ sur le luxe bibliographique ; sur la sténographie ancienne et moderne, etc. Enfin Fauteur fait naître Fimprimerie à Strasbourg où Gufiemberg essaya , mais sans succès , des caractères mobiles.
Lasema-Santander ( M. de ) , essai historique sur l'origine de l'imprimerie , ainsi que sur l'histoire de son étahUssement dans les villes , hourgs , monastères et autres endroits de l'Europe ; avec la notice des im«primeurs qui y ont exercé cet art jusqu'à l'an i5oo. Bruxelles i8o5 , in-8®.
Cet ouvrage forme le 1*' volume du DicHannairebibliofrn^ pkique du 15* siècle pair M. Laserna y dont nous parle* rons plu$ bas. Daus ce 1*' volume Fauteur démontre par les monum^ns qui ont été produits par fed M. Schoep^ flin^ dans ses Vindi$iae typographicae ^ que la ville de Straibourq est le vrai berceau de Tai^t typographique; que les premiers essais en caractères mobiles y ont été faits incontestablement par Jean Guttemberg de Mayence, qui perfectionna ensuite cet art avec Jean Faust et Pierre Schoeffer à Mayence.
Lehne ( Dr. Frîed. ) , historische critische prûfùng der Aa^prîiche , welolie die staçlt Harlem aùf den Rù)im 4er erfiadùng der Biicbdrûckerkùnst macht, etc. Mainz 1827 , in-8*.
Lemoine ( Henry ) , lypographical antiquities ; history,, origin and progress of the art of printing ^ from ils first invention in Germany tp the end of ibe seventeenlh century , and from ils introduction into Engjiand , by Caxton , etc. LQpdoii 1797 , I vol. in-i2.
L'auteur regarde Lauirent Cesier de Harlem pour IHn vecteur de Timprimerie avec des caractères en bois , et GuU iemberg et Schoeffer de Mayence pour les inventeurs de Timprimerie avec des caractères eo métal.
LiclUenb^rg^r ( Jo. Fred. ) , initifi typographica. Strasbourg 181 1 , i voL in-4^.
Cet ouvrage se réunit à celui de Sckoepflin : Vindiciae iypograpkicae , paru à Strasbourg en 1760 , in-4*>. Joints ensembles ils offrent les plus grandes lumières sur Torigine de Timprimerie. Les deux auteurs originaires de Strasbourg, revendiquent à leur ville natale Tinvention des premières tentatives de Fart dUmprimer en cfuractèrçs mobiles. On trouve çncore des détails fort intéressants sur les différente imprimeurs qui ont porté leur art dans dif-
fërentes contrées de l'Europe. L'aateiir a publié en 1820 une Histoire de riiwention de Timprimerie , pour servir de défense à la ville de Strasbourg contre les prétentions de Harlem. Strasbourg 1825, 1 vol. tfi-8*. A la fin de ce Toluice se trouTO une notice sur les imprimeurs qui ont existé i Strasbourg pendant le premier siècle après la découverte de Guttembcrg.
Mallinhrot ( Bernardin. ) , de ortu et progressa artis typograpbicae. G)L Agrippinae 1689 , in-4**
On doit encore à cet auteur plusieurs autres ouvrages rem* plis d'érudition , entr*autres un Traité de la nmtmre et de F usage des lettres. Cologne 1636 , fft-4. L'auteur assigne à la ville de Magenee la priorité de l'etercice de Fart tvpograpbique.
Meerman ( Gérard. ) , origines typographicae. Hag. Comit 1765, a vol. in-4®.
Ouvrage très curieux et très estimé, quoique le système de l'auteur porte sur une fable. M. Meerman a lait tous ses efforts pour donner à Laurent Coster de Harlem , la gloire de l'invention de l'imprimerie. Meerman avait publié le plan de ses origines en 1761 sous le titre de Conspeetm* originum tgpograpkicarum à Meermanno prosimè im imeem edendamm , etc. L'abbé Goujet a traduit ce Plan du imite des origines typographiques. Amsterd, et Paris 1762, m»-8«.
Palmer ( Samuel ) , a gênerai bistorj of prin-
iîng firom the first invention of it in the dty of
Mentz , to its propagation and progress throagh
most of the kingdoms in Europe , particulary the
introdaction and saccess of it hère in England ; with
the caracters of-the most celebrated printers, from
the first invention of thisart tothe jears iSsoand
i55o. London 1783 , in-4^.
S. Palmer prétend que Faust et Scboeffer ont été les seuls ' inventeurs de l'imprimerie, et que Gnttemberg leur fournit seulement les fonds.
$chaab ( C. Â. ), die GeschichtederErfindùng der
BùcbdrûckerkÙDst dùrcb Joh. Gensfleisch g€naimt
Guttemberg zù Mainz , pragmatisch aùs den quellen
bearbeitet, etc. Mainz i83o-3i , 3 vol. in-8^.
Cet ouvrage savant est le fruit de longues et soîgpeuses recherches , qui eoDfirnieiit TopinioB géoéralement reçu» en faveur de Guttemberg..
Schoepflinus ( Jo. Dan. ) , vindiciae typc^rapbicae , in quibus de artis typograpbicae originibus disseriiur. Argent. 1760, in-4^.
Ce livre est estimé ; son savant auteur est mort en 1771 « Foumier le jeune a publié en 1760, des observations sur les YindioifM iypagraphicae , Paris , «n-S^ ; et le professeur Baer ^ a réfuté Fournier dans un ouvrage anonyme intitulé : Lettre sur Porigine de F imprimerie , eto, Strasbourg 1761 , »n-8.
Schwartz ( Christ. Gottl. ) , primaria quaedam do^ cumenta de origine typographiae , pars prima et tertia. Altorfii ( 1 740 ) 5 in-4®*
Typographia jt o£ betoog dat de boekdrukkunst eene uitvinding der Duilschers is. Franeker 18249 in-8^
Visser ( Jacquies ), de llnvention de rimprîmerie^ ou analyse de deux ouvrages publiés sur cette ma-* tière par M. Meerman ; suivi d'une notice chronologique et raisonnée des livres avec et sans date imprimés avant i5oi , dans les 17 provinces des Pays-Bas. Augmenté d'environ 200 articles par l'éditeur (M. Jansen). Paris 1809, ^ ^^^' in-8® j^ avec pL
Les préfaces de M.. Jansen» de M. Henri Goekïnga( éditeur hollandais de Touvrage de Visser) et de M« Visser sont intéressantes. On peut regarder- cet ouvraee comme
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«Il mémoire réimprimé dans le fameux procès qui ewfe depois detn cetits ans , entre les villes qui se disputent rhonneur d'aToir donné le jour à Tart typographique.
Weatreenen van Tielland ( W. H. J. van ), korte schets over de rnlvinding der boekdrukkunst ia ISederland in de 1 5^ en hare verdere yolmakiiig in de i6^* en i^^ eeuw. Haag, 1829 , in-8*.
ff^olff ( Jo. Christ. ) , monamenta typc^raphica , qoae artis faujus praestantissimae originem , laadem et abusum posteris prodont, etc.^ Haœbarg. 174O)
a part« eti 4 ^^* in-8**
Ce recueil de M. Wotf est composé de morceaux , soit en vers , soit en prose , soit entiers , soit extraits , qu'il a choisis dans les principaux auteurs qui ont écrit sur Timprimerie.
€• HistoirB de réiablissemênt de î imprimerie dane lee
différente pays,
Affo ( Jren. ) , saggio di memorîe su la tipografia Barmense del secolo XV. Parma 1 79 1 , in-4^-
Ouvrage divisé en 2 parties ; Tune présente Thistoire proprement dite de T imprimerie à Parme , et la seconde offre une notice chronologique de 50 éditions du X\* siècle , qui ont vu le jour dans cette ville.
Alnander ( Joan. ) , historiola artis typ(^dpb. in Sueciâ. Bostoch. 1725, în-8*.
Ames ( Jos. ) , typographical antiquitîes ; or ihe history of printing in England , in Scotland and Irebnd : containing memoirs of our ancieut printers , etc.;b^un by Jos. ^m^«, augmented by Will. fi^rberi ^ nnd now greatly enlarged with copions notes and illustrated , by Th. Frognall Dïbdin. Londou 1810-1819,4 vol. in-4'*-
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Ge livre est môÎDS une nouvelle édilioti de Touvrage publié en 1790 , qu'un nouvel ouvrage. Ces volumes se font remarquer paf une somptuosité d'impression et de gravures , dont les autres productions du même genre offraient peu d'etêmples jusqu*alors.
Baur ( Erh. Chr. ) , primitiae typographiae Spirenses , oder nachricht von der ersten ùnd berûhmteu drachischen bùclidrûckerey in der reicbstadt Speyer, ùnd denen in dem XV*"^ bis zù anfang des XVI'^" seculi daselbst gedrûckten merkwûrdigen bûchem, etc. Speyer 1764, in-8^
ChevUlier ( André ) , origine de Kniprimerie de Paris , dissertation historique et critique. Psiris 1694 9 in-4®-
Cette dissertation est pleine d'érudition et souvent citée dans les annales de Maittaire.
Denis ( Mich. ) , Wiens bùchdrûckergeschichte bis i56o. Wien 1782, in-4°.
Cet ouvrage s'étend depuis 14S2 jusqu*en 1560. Il a para à Vienne » en 1793 , un supplément à l'histoire typographique de Vienne » contenant plus de 80 imprimés , etc.
Essai philologique sur les commencemens de la typographie à Metz et sur les imprimeurs de cette ville , puisé dans les matériaux d'une histoire httéraire , bic^raphique et bibliographique de Metz et de sà province. Metz i8:î8 , i vol. în-8® , avec pi.
D'après Tauteur , Mets serait la 2** ville de France où Tart typographique a été pratiqué.
Giustiniani (Lor.) , saggio suUa tipografîa del régna di Napoh. Napoli 1 798 , i vol. in-4*^.
GresweU ( W. Pàrr. ) , annals of Parisian typo^ graphy ^ containing an account of the earliert typa •
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grajJûcal establishments of Paris ; and notices and
illustrations of the most remarkable productions of
theparisian gothic press. London 1821 , i ToLin-8^
Ce volume contient , dans an cadre resserré , des détails fort
întéressans et pea connus sur la typographie parisienne.
Guignes ( M. de ) , essai historique sur la typographie orientale et grecque de Timprimerie royale. Paris 1787 , in-4^
Dans cet ouvrage bien exécuté, M.Guignes présente un essai historique sur Torigine des caractères orientaux de rimprimerie du Louvre, sur les ouvrages qui ont été imprimés à Paris , en arabe , en syriaque , en arménien , etc. , el sur les caractères grecs de François I*', appelés jadis ^€cs du roi.
Loire ( Fr. Xav. ) , de Torigine et des progrès de l'imprimerie en Franche-Comté, avec le catalogue des hvres qui y furent imprimés. Dole, 1784,10-12.
Mendez ( Franc. ) , typografia espannola , o historia de la introducion , propagacion y progresos del arte de la imprenta en Espana. Madrid 1795 , in-4^.
Middleton ( Con. ) , a dissertation concerning the origin of printing in England , shewing that il ^vas first introduced and practised hy our countiyman, William Caxton , at Westminster , etc. Cambridge 1735 , in-4^
Cet ouvrage rempli de savantes recherches sur Forigine de rimprimerie en Angleterre , a été réimprimé dans les œuvres mêlées de Middleton , Londres 1755 ,. in-S** ( en anglais ). Il en existe une seconde édition anglaise > donnée en 1776, in-S*'. Il a été traduit en français par ImberU Paris 1775 , in-8».
JMoreni ( Dom. ) , annali délia tipografia fiorentina di Lorenzo Torrentino. Firenze 1 8 i i , in-8^
PeUegrini ( D. M. ) , délia prima origine délia stampa di Venezia , per opéra di Giovanni da Spira.
Venezia 1794? in-4**-
Sprenger ( P. ) , aelteste bùchdrûckerge&chichte von Bamberg. Nûrnberg 1800, in-4^
Thomas ( Js» ) , the history of printing in America , with a biography of printers , and an account of new-papers ; to v?bich is perfixed a concise view of the discovery and progress of the art in otber parts of the worid. Worcester 18 10, 2 vol. in-8^
Zapf ( Georg. Guill. ) , annales typograpbiae Augustanae : acceditFr. Ant. Fez/A diatribe de origine, et incrementis artis typographicae in urbe Augusta-
Vindelicorum. Auguslae-Vindel. 1778, in-4°.
Pour parvenir à compléter Thistoire générale de la typographie^ il serait à propos que les savans qui demeurent dans les yilles , où il y a eu des imprimeurs , recherchassent chacun dans leur district les premiers livres qui en sont sortis , et fissent chacun pour leur ville ce qu*ont fait MM. Roeder pour Nuremberg, Leich pour Leipzick, Seelen pour Lubec 9 SchoepfUn pour Strasbourg , et enfin Zapf pour Augsbourg.
d. Fêtes séculaires célébrées en Vhonneur de Vimprimerie dans
différentes localités,
Aanmerkingen op de gedenkschrifiten wegens het vierde eeuwgetyde van de uitvinding der boekdrukkunst. s'Hage i8a4) în-8°.
Andenken von erfindùng der bùchdruckerey wie seiches in Leipzig beym Schlùss des dritten jahrhùnderts v.on den gesammten bùchdriickern daselbst gefeyert worden. Leipz, 1740 > in-4^
Appel aa monde ciTilisé pour célébrer dignement la fête séculaire de l'art de l'imprimerie par l'érection d'an monument en l'honneur de son inventeur Jean Gensfleisch de Guttember^. Màjence i832, in-4° ( Prospectas ).
Beeloo ( A. ) , eeuvrzang by het TÎerde eeuwgetyde van de uitvinding der boekdrukkunst.
V. Werken der hoUandsche maaUchappy Tan fraaye kiiDsten en wetenscbappeD , in«8"; 7* deel 1* stuk 1824.
Clessen ( W. J. J. ) , drittes Jùbel-fest der bùch* dnikker-kùnst Gotha 1740.
Eischfelden ( E. G. ) , relation vom Wittemb»gischen bùchdrûcker. Juhilâo l 'j/^o , in-4°-
Kurtze nachricht wie das Jùbilaeum wegen der Tor 3oo jahren erfiiindenen buchdruckkei'kùnst in der stadt Gotha celebriret worden. Gotha 1740, in-8®.
Mundens ( C. ) , danck-predigt , welche a m dritten jabel-fest wegens 'çrfindùng der lobL bùchdruckerkùnst zù Franckfurt gehalten worden , nebst einem liistorischenbericht vondenen ersten erfinderen dieser kùnst , denen Franckfùrtischen bùchdruckern , etc.
Frankf. »/h ^74^? in-8^
Nierstrasz ( J. L. Jr. ) , eeui^juing by het vierde eeuwgetyde van de uitvinding der boekdrukkonst.
y. Werken der hollandsche maatschappy Tan iGraaye kunsten en wetenschappen , in-8^y 7* deel 1* stuk 18S4.
ToUens ( H. Cz. ) , feestzang by het vierde eeuwgetyde van de uitvinding der boekdrukkunst. V. Werken der Hollandsche MaaUchappy van fraaye knn* sten ep wetenschappeo in-^ > 7' deel , 1* stuk 18M.
Schmidt ( J. ) , drey cbristUche dankpredigten ,
wegens derohnjahr i44o ^^ Strasbùrg erfùndeojsn liochwerthen ibeùreii bucbdriickkerkùuât.
e^ Des impressions du XV^ siècle ^ dites incunables.
Audiffredi ( Jo. Bapt, ) , catalogus hîstorico-crilicus romanarum editîonum saeculi XV. Romae 1 78?,
€alalogii« estimé et contenant ploêieurs éditions onbKées par M^ittaire et ses coQtinqateqrs Oriiuifli et LAÎre» Le même auteur a publié un Speoimen hisi.'-criL editi0num italicarttm saeculi XV, Romae 1794, in-é^^ Le Caiahau^ eodîoum saeculo XV impress, , qui in publicâ bibliothecd Magliabeechiand Florentiae asservantur ^ fait par Ferd, Fos-^ sius et publié en 1776 in-foL, peut servir à complétei:: les recherches d'AudiiTredi sur les impressions faites en Italie.
Dibdin ( Tb. Frognall ), bibHotbeca spe^ceriQoa ^ or a descriptive catalogue to tbe books prmted in tbe fifteeatb century , ^ad of a ma&y valnable first éditions , in tbe library of George Jobn cari Spjen^ cer. London i8f4-i5, 4 vol. gr. in-8^ Cet Quvraga iipprîmé çiagniQqueipent g\ iiir très beau papîef» vélin ) est sans nul doute le catalogue le plus curieux qu'on ait jamais publié. Le savant bibliographe à qui nous en sommes redevables y ne s'est pas contenté d'y décrire « avec détails, les livres qu^il avait sous les yeux; il a souvent ajouté à ces descriptions des fac-similé , exactement dessinés par lui-même , et très bien gravés y qui représentent , soit les caractères , seit les gravures de ces mêmes livres \ ce qui est de la plus grande împortimce davi un catalogue d'éditions du XV" siècle 1 qui , comme celui* là, renferme beaucoup d'objets peu ou point connus. L*auteur a publié deux suppléments a son ouvrage sous les titres : Aedes alihorpionae ; or an account of ihs mofi-
fort curieuses , des tables graTées en bois qui coDUennent les empreintes des ^cassons on chiffres figurés qu'avaient coutume d'employer dilTérens imprimeurs des 15* et 16* siècles. II faut ajouter & cet ouvrage le Catalogué ediHonum aliquoi ah Orlando praetermissaniim ^ par le père François Ant. Zacoaria.
Fanzer (G. Wolfg.) , annales iypograpbicî ab artis m?entae origine ad âonum i536 post Maittairii, Denisii , aliorumque doctissimorum virorum curas in ordineo) redaçti , emendati et siucti. Norimbergae 1793-1803, II vol. in-4^
L'importance de cet ouvrage et des notices littéraires qne le savant auteur y a rassemblées , est trop généralement reconnue pour qu'il ait besoin de nouvelles recommandations,
Bicerche bibliographîche sulle edîzioni ferrareai dd ^colo XV, Ferrara i83i , in-4^.
On avait depuis longtems un essai de Barufifaldi sur le même sujet ! Saggio dMa tipografia ferrarese , Ferrarit^e 1777 , «n-8®. L'imprimerie s'est introduite à Ferrare dès 1471 , et Von compte environ 7Q éditions publiées dans cette ville avant )$Q1.
Hossi ( J. Bem. de ) , annales bebraeo-typograpbicl feo, XV, et ab anno iSpi ad ann. i54o. Parmae
Cet ouvrage important commence par une dissertation préliminaire sur r origine de l'imprimerie hébraïque , et sur la rareté 1 li^ beauté et l'usage des premiers ouvrages imprimés dans cette langue. Ij^nsnite l'ouvrage est divisé en 8 parties ; ^^ne traite des éditions hébraïques portant date ; Tantre renferme les éditions sans date ; la d* partie contient les éditioas dont les dates sont fausses et snpposées. Quatre tables terminent l'ouvrage : l'une , des im-»
primeurs ^% éditeurs hébraïques du XV siècle ^ U 2% des
villes et lieux particuliers où Ton a imprimé; la 3% des éditions dont il est question dans cet ouvrage ; enfin la 4% des auteurs hébraïques du XV" siècle.
SeemiUer ( Sebast. ) , bibliothecae academiae Ingol- Stadiensis incunàbula typographica , seu libri ante annum MD, inipressi circiter 1 4oo ; secundum aonoram seriem dispositi , elc, Ingûlstadii 1787-92, \ vol. in-4°.
Cet ouvrage , qui cobtîent la description de plus de dixsept cents éditions du 15« siècle , est estimé et digne d*âtre consulté par tous les bibliographes, Uauteur donne une description très détaillée des volumes , et souvent indique sommairement ce qu'ils renferment.
Visser ( J. ) , iiaamlyst van boekeu dia^ in de XVH xxederlandsche provincien geduurende de XV*^® eeuw gedrukt zyn. Arnst. 1767, in-^4**.
Cette liste se trouve aussi dans un ouvrage de Visser inti-^ tulé : Vitvinâmg der boekdrukkanst , eto»
PP^urdtii^ein ( Steph, Alex. ) , bibliotheca mogun-' tina ) libris seculo primo typographico Moguntiae impressis instructa , hinc indè addita inventae ty-^ pographiae hîstoria. August.-Vindel, 1787 , in-4®.
On trouve dans ce volume des détails curieux sur la vie ' et lés trftvaUx des inventeurs de Timpi'iinerie , leurs écus-i sons , leur méthode d'abréviation et de ponctuation , et la- gravure Ciu foc $imilè de la souscription du Psautier do 1457 9 enfin de^ notices exactes sur toutes les premières éditions faites a Mayence.
Nous terminons ici la notice de ce qui concerne les éditions du XV® siècle ; nous aurions pu l'augmenter dô beaucoup d'articles , surtout des cataloguea des incunables des bibliothèques publiques et partie çulières ^ mais nous croyons avoir cité les principav^^*
f. Dg h êoiençe pratique de l'imprimerie.
Aanwyzing der teekeneny die by het corrigeren van drukproeven gebruikt wordeu , enz. 2^ druk. Amsterdam 1799 , in-4°'
Atmelopeen ( Th. J. ab ) , de vitis Stephanorum , celebrium typograpfaorum disscrtatio; subjecta est U. Stephani querimonia artis typographicae. Amsterdam i683 , in-8°.
Aniason (fils), premier mémoire sur l'irapressioa en lettres, suivi de la description d'une nouvelle presse exécutée pour le service du Hoi , et publiée par ordre du gouvernement. Paris 1785, 1 vol. in'^4^ avec pi.
Ce raénioii'e prouve cominen Tauteur était occupé du mécanisme de Tart typographique.
Bandinus ( Aug. Mar. ) , de Florenflha Juntarum typographia ^ ejusque censoribus , etc. Luccae 1791^ in-8<>.
Barletti de Saint-Paul ( Fr. ), nouveau système typographique dont les expériences ont été faites en. 1775 aux frais du gouvernement. Paris 1792 ,m-4**.
Ce nouveau système a pour objet de former des types d*imprimerie par syllabes , et de les employer au lieu de ceux qui ne présentent qu'une seule lettre.
Bertrand-Quinquet , traité de l'imprimerie. Paris
Ce traité est divisé en 6 parties : la .l*"* traite de Torigine de rimprimerie ; la 2* , des caractères de Timprimerie \, la 8*, des impositions, garnitures, épreuves ; la 4* , de Tprthographe considérée sous le rapport typographique ; la 6«, de la presse à imprimer \ enfin la 6* , traite de la com-
position d*une iipprimerie et de tous les détails qui regardent celte partie. En général c'est un bon ouvrage de pratique typographique;
Bodoni ( G. ) , manuale tîpografico. Parma 1B18, a. vol. in-fol.
Ce recueil de tous les types exécutés par le célèbre Bodoni a été tiré à un petit nombre d'exemplaires.
Bouîard ( S. ) , manuel de ^imprimeur , ouvrage Utile à tous ceux qui veulent connaître les détails des ustensiles , des prix , de la manutention de cet art intéressant, et à quiconque veut lever une imprimerie. Paris 1791 , in-8^
Ouvrage qui donne quelques détails utiles à ceux qui entrent dans la carrière de Tiaiprimerie.
Brun y manuel pratique et abrégé de la typographie française, n^^ édition. Bruxelles 1826 , i vol. in'-8^
Delprat (G. H. M. ) , dissertation sur l'art typo-r graphique. Utrecht 1820, in-8^
Denis ( Mich. ) , suflfragium pro Johanne de Spira primo Venetiarum typographo. Viennae 17945 în-8®.
Essai bihliographique sur les éditions des Elzévirs les plus précieuses et les plus recherchées. Précédé d'une notice sur les imprimeurs célèbres. Paris 1822, in-8^
Catalogue fait avec beaucoup de soin et renfermant d'excellentes notes sur la plupart des éditions sorties des presses dé ces célèbres imprimeurs hollandais.
Fertel ( Martin Domin. ) , la science pratique de l'imprimerie , contenant des instructions très faciles pour se perfectionner dans cet art ; avec la description d'une presse , une méthode nouvelle et facile
(3.a) pour toutes sortes d'impositious. Sai&t-Omer , ^7^3 , 10-4**, avec Ggures.
Il a paru en 1822 a Bruxelles, une nouTelie édition de ce traité , refondu , corrigé et augmenté de difTérenU procédés nouveaux et utiles , par Ann&y Vàndevyver.
Foumier ( le jeune ) , traité historique et critique sur l'origine et les progrès des caractères de fonte pour l'impression de la musique ^ etc. Berne i ^65 ^ în-4®.
Cette brochure , en présentant Torîgine et Thistoire des ca« ractères de musique , fournit des matériaux précieux pour rhistoire générale de rimprimerie*
Foumier ( le jeune ) , manuel typographique , utile aux gens de lettres et à ceux qui exercent les différentes parties de l'art de l'imprimerie. Paris 1 764 , 3 vol. in-8^
Ouvrage estimé. Le premier volume traite de la fonte des caractères ; et le second don me les modèles des caractères en usage pour rimprimerie ( tant frauçais qu'orientaux ). Cet ouvrage devait avoir 4 volumes. Le. troisième devait traiter du mécanisme de Timprimerie, et le quatrième de rhistoire des meilleurs typographes. La mort de Tauteur arrivée en 1768 , a privé le public de cette suite intéressante.
Foumier ( Henri ) , traité de la typogi'apliia Bru-* xelles 1826, I vol. in-12.
JuTtgendrea ( Sebast. Jac. ) , epîstola de libris accoratius imprimendis, quà in mendorum typographie corum causas studiosè inquiritur et quomodo iUa sint removenda , luculenter demonstratur. Francof. ad M. 1731 , in-4^
hama ( Gius. ) , yita di G. B. Bodoni. Parma 1816, 2 Tol. in-4**.
Lewis ( John ) , life of mayster Will. Caxton , of tlie weald of kent y the first printer iu England , in which is given an account of the rise and progress of the art of printing inEngland, during hia time^ till i493- London 1737, in-8^
G6t essai sur les éditions da premier typographe Anglais connu est très curieux. Les premières impressions de Caxton ne remontent pas au-deià de 1477.
Mcdttaire ( Mich. ), Stephanorum historia, vita ipsonim ac libros complectens. Londini 1709, in^-S^^ raaj.
Ouvrage estimé. On a du même auteur : Hisforia (ypogra^ phorum aliquot parisienaium ^ vitas et libro$ comphotens, Londini ,1717, iw-S*.
Molé ( Jeune ) , collection typographique , composée de 206 caractères français , grecs , hébreu:^ ^ rahbiniques , arabes , syriaques , samaritains , titres pour affiches ; lettres de deux points ornées ; vignettes ; fleurons ; accolades ; filets anglais ; tremblés , filets-coloDnes ; garnitures à jouer. Quinze tableaux ; dont 1 4 sur grand-Jésus vélin des Vosges. Paris ^
Didot, 1819.
Momoro ( Ant. Fr. ) , traité élémentaire de Tim-
primerie , ou le manuel de l'imprimeur , avec 36
planches en taille-douce. Paris 1793, et avec un
nouveau titre , en 1 796 , in-S®.
Cet ouvrage est disposé par ordre alphabétique , ce qui le rend très-commode tant pour la théorie que pour la pratique.
Nde de la Rochelle ( J. Fr. ) , éloge historique de J. Gaensfleisch dit Guttemberg, premier inventeur de 1 art typographique à Mayence. Paris 1 8 11 ^ i voL in-8^ 4o
(3.4) Notice sur Colard Mansion , imprimeur et libraire de la ville de Bruges eu Flandre , dans le x5* siècle (par M. VanPraet). Paris 1829, in-8®.
Les éditions données par le premier imprimeur de Bruges depuis 147D-1484 sont au nombre de 21 ; on en trouve ici des descriptions fort instructives , suivies do Dûtes qui embrassent de nombreux et curieux détails d'histoire littérairo et bibliographiques.
Notice sur les imprimeurs de la famille des
Elzévirs , par un ancien bibliothécaire ( M. Adry ).
Paris 1806, in-8®.
Cet onvrage , plein de recherches curieuses , est extrait du Magasin Encyclopédique, Août et Septembre 1806.
Oberlin ( Jér. Jacq. ) , essai d'annales de la vie de Gultemberg, inventeur de la typographie. Strasbourg i8ot , in-8^
Petite brochure remplie de détails très curieux sur Guttembcrg. Son savant auteur rapporte chronologiquement tous les faits qu*il a pu découvrir sur la vie de Guttemberg, soit comme simple particulier, soit comme typographe. L'histoire de Faust et Sckoeffer est liée en grande partie à celle de Guttembevg.
Recherches sur l'origine et le premier usage des registres, des signatures , des réclames et des chiffres de page des livres imprimés {p^xr Magné de Marelles ). Paris 1782, in-8®, et Liège 1783, in- 13.
Il est bon d*ajouter à ce petit volume Touvrage qu*a publié sur le même sujet M. Laserna Santander , dans le supplément au catalogue do sa bibliothèque. Les recherches de MaroUes se trouvent aussi inserrées dans YEiprit des Journaux , Mai 1782 , pag. 287-325.
Renouard ( Ant. Aug. ) , annales de l'imprimerie des Aide y ou histoire des trois Manuce et de leurs
éditions, â^^édit. Paris 1825, 3 vol. in-S^, avec portraits et fac simile.
Dès la première édit. publiée en 1803 , cet ouvrage était placé au nombre des meilleures productions de ce genre , et il a encore acquis dans cette seconde édition un nouveau degré de perfection. Parmi Içs nombreuses augmentations que renferme cette édition , on remarque , surtout , une notice sur les Junte ei lisiB sommaire de leurs éditions jusquen \5S0,
Roth-Schohius ( Frid. ) , icônes bibliopolarum et typographorum de republica Ktteraria bene merîtorum , ab incunabulis typographiae ad nostra usque tempora. Norimb. i726"-29, 2 part, in-fol.
Ces deux parties contiennent chacune 5Q portraits. L^)q« vrage est fort rai:e ainsi que le suivar.t auquel il doit être joint: Thésaurus symbolorum ao emblematum , i, e, in» signia bibliopolarum et typographorum , ab ikcunabuHs iypth graphiae ad nostrausque tempara, Praemissaest J. CSpoer» lii disserta epi:stolaris , etc. AccesMt G. A, Vinholdi pro^ gramma de quibusdam notis ei insignibus bibliopioh ei typographorum.. Norimb. 1730 ,. in-fol. Il n'a paru de cet ouvrage que la 1"^" partie y, elle doit avoir 52 estampes y compris le portrait de Tauteur.
' TàùbelÇClïT. G. ) , lexicon der bùcbdrûclerkunst.. Wiea 1805^-9, 3 vol. in-4°-
Ce dictionnaire universel théorique et pratique de rimprÎ!" merle et de la. fonderie > est indispensable aux artistes,. auxblblioLthecair.es,, aux libraires, aux imprimeurs , aux fondeurs, aux auteurs et aux correcteurs. Le même auteur a donné plusieurs autres ouvrages sur Tart typographique , dont le dernier , qui a pour titre : Lehrbùeh der lmch>* druckerhùnst. Wien 1810, tn-S'^.
Vie d'Etienne Ddet , imprimeur à Lyon y dans fe 1 6^ siècle , avec une notice des libraires et imprimeurs
auteurs , que Ton a pu découvrir jusqu'à ce jour (par Née de la Rochelle). Paris 1779, in-8®.
Vinçard{ B. ) , Fart du typographe ; ouvrage utile à MM. les hommes de lettres , bibliographes et typographes, etc. Paris 1806, in*8®, avec fig.
Cet ouvrage contient la désignation et les modèles des caractères des langues mortes et des langues vivantes, les proportions et l'alignement des vers, et un vocabulaire typographique.
Zeltnerus ( Joh. Conr. ) , theatrum virorum eruditorum qui speciatim typographiis laudabilem operam praestiterunt ; praemissa est vita Zeltueri descripta per Frid* Roth-Scholtzium, Norimb. 1720, iu-8^.
-' g. fli* Stéréotypage,
Camus (A. G. ) , histoire et procédés du polytypage et de la stéréotypie. Paris 1802, in-8®.
Co volume donne Tbistoire, et les procédés du polytypage et de la stéréotypie dans les plus grands détails. On y fait riiistorique des travaux de MM, Hoffmann^ Firtnin Didot et Herhan. Enfin on trouve dans ce précis des épreuves de toutes les sortes de planches ou pages solides que M. Camus a pu rassembler,
ff^estreenen de Tiellandt ( Baron van ) rapport sur les recherches relatives à l'invention première et à l'usage le plus ancien de l'imprimerie stéréotype , faites à la demande du gouvernement. La Haye i833 y I vol. in-8°.
fauteur était chargé de rechercher exactement , à quel pays appartient Thonneur de Tinvention de Timprimerie stéréotype , et de faire connaître , jusqu'à quel point les Pays-Bas pourraient être en droit d*y prétendre. Cet opus- Éole fait en hollandais et en Hc^nçais est le A*uit de ses perquisitions sur cette matière*
b. De la Hhrùifie.
Bibliographia Anissonîana ; seu catalogos Ubrorum qui vénales reperittntar in ofiicinà Laur. Anisson, bibliopolae Lugdunensis , ad annum 1676. Gui accedit supplem. usque ad annum 1681. Lugduni 1676-81.
Od a ensuite publié uo catalogue de livres des associés Anisson^ Posuel et Rigoud , jusqu'à l'ail 1702«
Bibliographie de ]a France, ou journal général de l'imprimerie et de la librairie. Paris 181 1 à i834«
in-8^
Il parait toutes les semaines un numéro ( d*une feuille d'impression ) de ces annonces bibliographiques de la France ; chaque année forme un gros volume in-8<^ , avec des tables alphabétiques et systématiques. Les vol. I à V de cette précieuse collection portent pour titre : Bibliographie de r Empire Français , e/o.
Bibliographie von Deùtschland ^ od. wôchentliches YoUstandigeB verzeicbniss aller in Deùtscbland beraùskommenden neuen bûcbern , etc. Leipzig 1 82&i834, in-8«.
Ces annonces hebdomadaires des nouvelles Réductions lit^ térâires do l'Allemagne continuent à rendre un grand service aux bibliographes en général. Les annonces de chaque année forment un vol. in-8^.
Catalogue de la librairie parisienne française et étrangère , établie à Bruxelles, 1828.
Catalogué des livres de Médecine qui se trouvent chez J. B. Baillière à Paris, i834.
Catalogue général des livres de fonds et en nombre de la librairie de Firmin Didot, frères. Paris i833.
Catalogue général des livres de fonds et en nombre
(3.8) français , italiens , espagnols , portugais , anglais , allemands, grecs et latins , etc. de la librairie Treuttel et Wûrtzà Paris, i833.
Catalogua librorum Seb. Mabre Cramoisy , typograpbi rejgii. Paris 1678, in-8^
Le catalogue des livres do Seb. Chramoisy a été publié plus d*UDe fois par lui et par son petit fils , qui loi succéda dans la direction de Timprimerie du Louvre.
Catalogua librorum D. Elzevirii. AmsL 1674 > in- 12.
Les Elsévirs ont publié plusieurs fois le catalogue de leurs éditions; ce dernier, en 7 parties in-12 , est grossi de beaucoup d^éditions étrangères qu il voulait vendre à la faveur de la réputation dont jouissaient les excellentes éditions sorties des presses des Ëlzévirs
Cato^^^ librorum ex officinâ Janssonianâ. AmsteL 1 65o , in-8<*.
Dibdin ^ lettres concernant la librairie et Kmprimerie de Paris. Trad. de l'Angl. avec des notes par A. G. Crapelet, imprimeur. Paris 1821 , i vol. in-8^
Les notes annoncent des connaissances très étendues en bibliograpbte.
Ediiiones seculi XV. apud Joan. Petr. Giegler, bibliopolam. Mediolani 1826.
Griesinger ( L. Fred. ) , der biicbernachdrùk , etc.
Stùttgard 1822, in-8^
L'opinion fort étrange de Tautecr est que toutes les contrefaçons doivent être permises : il voit dans les lois qui les interdisent un reste du régime féodal , et dans la propriété littéraire, un monopole. Il se fonde particulièrement sur ce que les grecs et les romains n*empéchaient personne de transcrire les livres une fois mis au jour par les auteurs.
Index librorum , qui in typograpliiâ Plantinianâ Teuales extant. Antverp. 1642 , in-8°.
Krugy schriftstellerey , bùchhandel ùnd nachdrùck. Leipzig 1823 , in-8^
Depuis longtems les auteurs et éditeurs en Allemagne se plaignent du tort que leur font les nombreux contrefacteurs qui se trouvent dans TAllemagne méridionale et principalement dans les états d'Autriche. Nous ignorons s*il existe aujourd'hui une loi prohibitive des contrefaçons, ou si la demande du Baron de Wangenheim ( faite dans une séance du 13 Février 1823 ) , pour la prohibition des contrefaçons a été adoptée. En attendant la décision des hautes puissances , le Prof. £rug a publié les présentes considérations»
Librairie de H. Tarlier à Bruxelles. Livres de Jurisprudence. Bruxelles i834.
Librairie des sciences médicales de Just-Rouvier à Paris, i833.
Libri in oflicinâ Rob. Stephani , partim nati , partim restituti et excusi. Paris i546, in-8®.
Lottin de Saint-Germain (A. M. ) , catalogue chronologique des libraires et des libraires-imprimeurs de Paris, depuis l'an 1470 , époque de rétablissement de l'imprimerie dans cette capitale, jusqu'à présent. Paris 1789, 2 vol. in-8^
Ouvrage utile pour Thistoire de la typographie de Paris.
Manuel de la librairie , contenant les noms des libraires et imprimeurs de la majeure partie des villes de l'Europe. Paris 1807 , in- 12.
Naamlyst der boekhandelaren van het Koningryk der Nederlanden. Rotterdam 1828, in-8^.
Naamly^st van nederduitsche boeken, aïs mede
yan fransdhe en latynsche werken , oratien , disser-
tatieu y konstprenten , pourtraitten , landkaarteD , etc. ;
gedurende de jaaren 179060 yoIgende,m ons ya-
derland uitgekomen. Amsterdam 1794-1834) în-8®. Il parait toas les mois une feuille de ces annonces littéraires de la Hollande.
Repue bibliographique da royaume des Pays-Bas et de Fétranger , ou l'indicateur général de l'imprimerie et de la librairie. Bruxelles 1822 et suiv. in-8^.
Ce journal est divisé en deux parties dont la première contient l'annonce des ouvrages sortis des presses du Royaume des Pays-Bas ; la seconde , celle des liTres nouveaux qui paraissent en France. Celte feuille d'annonces littéraires a cessée de paraître en 1830.
Schmid ( Cli. E. ) , der bûchernacbdrùk aùs dem gesichtspùncte des rechts j der moral ùnd politik. Jena 1828 , in-8®.
Schottgens ( C. ) , historié derer bùchhâudler wie solche ia alten ùnd miitlern zeiteu gewesen. Nurnberg 1722, in-4^'
Le même ouvrage se trouve traduit en latin , dans Poleni suppl. Thés. Antiq. Gr. et Rom. Tom. III. pag. 841.
Une Histoire du commerce de la librairie est annoncée par M. 3ktz de Darmstadt. Cet ouvrage dont l'auteur s'occupe depuis x o ans , intéressera non seulement les libraires , mais le monde littéraire en général , et particulièrement les bibliothécaires et les hommes de lettres.
i. jDe Urâliufê et ées différen$ ornementé de$ Uvree çheM
les anoiens et lesmodemes,
Çyprianus ( Em. Sal. ) , de ornatu libArum , etc.
Cet opuscule se trouire dans le recueil des Progrt teleotae dn même auteur. Cob. 1708 , in-S» pag* 40-46*
Huth ( Ph. ) j de ornamentis codicum veterum.
Peignât ( Gabr. ) , essai historique et archéologique sur la reliure des livres , et sur l'état de la librairie chez les anciens. Dijon i834,in-8**, avec pi.
Le savant auteur de ce traité nous promet une seconde et troisième partie , dans lesquelles il traitera de Tart da la reliure pendant tout le moyen âge 9 et de la reliure chex les modernes.
""Schwartz ( Chr. Gottl. ) , disputatlones de ornamentis librorum apud veteres usitatis. Lipsiae i^oS-- 17 17, in.4«.
III. De ta connaissance des livrer
a^ Introduction à la hibliographi»,
hé Traités élémentaires de bibliographie,
Achardy cours élémentaire de bibliographie , ou la science du bibliothécaire. Paris 1 8 1 o , 3 vol. in-8^.
M. Âchard indique les connaissances préliminaires qu*eiigo la bibliograptiie ; fait connaître l'utilité de cette science et en donne la définition et les principales divisions ; il parle de la typographie et des notions typographiques qui sont nécessaires à un bibliographe , etc.
Boulard (S. ) , traité élémentaire de bibliograplûe. Paris i8o4-i8o5 , ii part. in-8®.
Capanis ^ il giovane istruito nella cognizione dei libri. Venise iSaS, in-8^
Denis (M.) , einleitùng in die bucherkùnde. Wien
1796, a vol. in-4®.
Cette seconde édition est beaucoup plus considérable que U
première. Ceftt un ouvrage elassiqne qui mérite d*étre dans les mains de tons les bibliographes. La première partie comprend la bibliographie ^ la seconde , Vhiêioire littéraire.
Dibdin ( Th. Frognall ) , the bibliomania , or book madness : a bibliographical romance in six parts ; illustrated with cuts. London 1811 , in-8^
Seconde édition de cet ouvrage singulier. La 1*^ fut mise au jour en 1809. Cet ouvrage contient un bon nombre de particularités intéressantes et singulières , relatives à tout ce qui a trait à la bibliographie en Angleterre.
Dibdin (T. F. ), the bibliographical decameron; or , ten days pleasant discourse upon illumined manuscripts , and subjets connected with earlj engniving , typography , and bibliography . London 1817, 3 \oL gr. in-8*.
Cet ouvrage imprimé d^une manière somptueuse * et orné do gravures sans nombre, est unique dans son genre. L*auteur a divisé son ouvrage à Timitation de Bocoace, en dix dialogues. Le premier dialogue est consacré à Thlstoire de la calligraphie et de la peinture , en ce qui con* cerne les livres manuscrits, jusque vers le 16e siècle; des gravures très-exactes et fort nombreuses , en font , la partie la plus riche do Touvrage. Dans le second et le troisième dialogue Tautcur s^occnpe des anciens missels et bréviaires, et en général des livres du premier siècle de rimprimcrie qui sont ornés de gravures. Les cinq dialogues suivants ont pour objet Thistoire des imprimeurs de noire continent, et offrent la repi*ésentation fidèle des différentes marques et devises des plus célèbres typographes du 16* siècle , et en même temps beaucoup de détails curieux sur les imprimeurs anglais modernes les plus distingués. Les reliures et les ornemens des livres ent fourni le sujet du 8* dialogue , le 9* traite des ventes publiques 9 et le 10* de Thistoire de la littérature biblio-
. graf>luque , en Allemagne , ep Italie et en France , «vec des détails sur les principaux amateurs de livres de rAn* gleterre.
Fabbroni ( Giov. ) , lettera suUa maniera di preservare e di ristaurare i libri dapneggiati , e di çostruir biblioteche.
y. Mepior. délia Soc. Italiana; t. IX, p. 99.
Home ( Th. Hortwell ) , an introduction to the rtudy ci bibliography , to whicb as prefined a memoir on tlie public librariea of the anciens. London i8i4f 3 vol. in-8®.
Les planches représentent un grand nombre d* échantillons des premières impressions , des livres à ifnages et des monogrammes et marques des premiers imprimeurs.
Kett ( Henri ) , éléments of gênerai knowledge introductory of useful books , etc. London 1 8 1 5 ^ a vol. in-8^
Avec indication des auteurs et des meilleures éditions des ouvrages classiques.
Parent ( Tainé ) , essai sur la bibliographie et sur les talents du bibliothécaire. Paris i8oi , in-8*».
Peignot ( Gabr. ) , dictionnaire raisonné de bibliologie , contenant , i^ l'explication des principaux termes relatifs à la bibUographie , à Fart typographique ^ à la diplomatique, etc. 2?^ des notices historiques détaillées sur les principales bibliothèques anciennes et modernes, etc. 3*^, enfin l'exposition des différens systèmes bibliographiques. Paris 180:%- 1804, avec suppl. 3 vol. in-8^
Ouvrage indispensable am bibliothécaire^ , archivistes » etc. Il peut servir de guide dans le choix d*nne bibliothèque » dans Texercice de Tari typographique et dans les ^ulre# sciences qui y sont relatives.
Peignot ( Gabr.) , manuel du Bibliophile , ou traité
dti choix des livres , cx)ntenant des développemens
sur la nature des ouvrages les plus propres à former
une collection précieuse, etc. Dijon iS^S, a vol. in-S*.
Cet ouvrage, très utile à celui qui veut se former une bibliothèque choisie et bien composée , est le développement du Traité du choix des livres , du même auteur , publié en 1817.
Hous renvoyons encore le lecteur aux ouvrages cités plus bas , et relatifs à l'arrangement des bibliothèques en général et à la science du bibliothécaire.
e« BàbHographies généralsê alphahétiqueB et syitémaiiquêê »
BibUographical dictionary , containing a chrono- Icgical accouQt alphabetically arranged , of the most curions , scarce , useful and important books in ail departments of literature ( by Adam Clarke ). London 1803-49 6 vol. in-ia.
Cet ouvrage, quoique assez superficiel d'ailleurs , contient à la fin du premier vol. y, et au commencement du second , une bonne dissertation sur la polyglotte de Walion. Il faut ajouter à ce dictionnaire : the BibUographical miscellany ; or^ a supplément to the bibliographioal dic^ tionary, London , 1S06 , 2 vol. in-12. Supplément qui contient Tannonce des traduot. angl. des auteurs classiques grecs et latins ; une liste des grammaires , dictionnaires et livres élémentaires en arabe et en persan ^ de& recherches sur rorigiue des langues et sur Torigine de Fimprimerie ; un catalogue des auteurs qui ont écrit sur la bibliographie et la typographie , avec la liste de leurs ouvrages ; un essai sur la bibliographie , etc.
Brunet ( Jacq. Charles ) , manud du libraire et de Famateur des livres , contenant: i^ un nouveau
( 3^5 ) dictionnaire bibli(^raphique ; n^ une table en forme de catalogue raisonné , etc. Paris et Bruxelles 1821 , 4 vol. in-8®.
Cet ouvrage passe à juste titre pour un des meilleurs dictionnaires bibliographiques que nous ayons jusqu'à ce moment. 11 en a été fait plusieurs éditions et une contrefaçon à Bruxelles*
là
-*- — Nouvelles recherches bibliographiques pour servir de supplément au manuel du libraire et de l'a-* mateur de livres. Paris i834 9 3 vol. in-8^
Ce supplément au Manuel de M. Brunet , est une nouvelle preuve ^e Térudition de Tauteur infatigable et des soins qu'il prend à donner à son livre toute la perfection désirable.
Desessarts ( N. L. M. ) , nouveau dictionnaire biblic^raphique portatif, ou essai de bibliographie universelle , contenant l'indication des meilleurs ouvrages qui ont paru dans tous les genres , etc., précédé d'une nouvelle édition des conseils pour former une bibliothèque peu nombreuse , mais choisie. Paris 1 799 , I vol. in-8^
Les eonseih qu*on trouve en tête de cet ouvrage sont du savant et laborieux Formey,
Dictionnaire bibliographique ou nouveau manuel du librairie et de l'amateur de livres , avec des notes critiques , historiques et littéraires ; précédé d'un essai élémentaire sur la bibliographie.Par M.P*****(Psaume). Paris 1824 , 3 vol. in-8^
Ebert ( Fried. Adolf. ) , aUgemeines biblic^aphîsches Lexicon. Leipzig i8ai-3o, 2 vol. in-4^
Ce dictionnaire composé à peu près sur le même plan que celui de M. Brune t, est le fruit de longues années. L'au^ teur profitant du long intervalle qui s*écottlait entre la
publication 46 chneune de tes livraisons pour se livrer à (1q nouvelles recherches , et faisant usage des bonues productions bibliographiques qui ont paru depuis le Manuel de M. Bru net , a su faire à ce manuel , d*iin portantes et nombreuses additions , ainsi que plusieurs corrections heureuses que M. Brunet n*a pas négligé dans son supplément que nous annonçons plus haut.
JFoumier (Fr. Jgn. ) , nouveau dictiounaire portatif de bibliographie. Paris 1 809 , i gr. vol. in-8®.
Cet ouvrage contient près de 22,000 articles de livres rares , cnrieuK , estimés et recherchés. L'ouvrage est précédé d^no précis sur les bibliothèques et sur la bibliographie. Il est ^uivi des catalogues des éditions cum noHs variarum^ a4 usum Delphini , et d^ celles imprimées fàv )es Aldw , les EhéiHrs , les Ba^kervilh , etc.
Jfeinsius (G.), nUgemeines bûcber-lexicpu. Leipzig 1813-1828, 8 vol. i^-4^
La dernière édition de ce catalogue est de Leipzig 1812>13 ^ 4 vol. in -4<* y et va jusqu'en 1810; on y ajoute un premier supplément pour les années 1811 à 1815, publ. en 1817 ; un second suppl. pour lSt6 à 1820, impr. en 1821; un troisième suppl., pour 1821 à 1827, avec des corrections pour les prefnicrs vol, par ^ayser, impr. en 1828; enfin un 4® suppl. pour les années 1828 a 1830.
JPeigngf ( G^br, ) , répertoire bibliographique uni-
yersel , coDlenaDt la notice raisoQnée des biblio**
graphies spéciple3 publiées jusqu'à ce jour , et d'ui|
grand nombre d'autres ouvrages de bibliographie ,
relatifs à l'histoire littéraire , et à toutes les psirties
de la bibliglogip, Paris 1812, i vol. in-8^
Reuss ( J. D. ) , repertorium cor^mentationum a
societatibus litterariis editaruns. Secundum discipli-
narum ordinemdig, Gôttingae i8Qi-i8:ai y 16 vol.
Tous les mémoires qui traitent le même sujet, sont réunis et classés par ordre méthodique , de manière qu'on indique : 1** le nom et les prénoms de l'auteur ; 2"* le titre détaillé du mémoire; et â<* la collection où il est inséré.
d. Bibliographies nationales.
Almaen batalog , çtc, ou catalogue général systématique , de tous les ouvrages et écrits publiés en Suéde et en Finlande depuis le commencement de ce siècle. Stockholm i8o6, in-8°.
Bentkowski ( Félix ) , historya literatury Polskïéy , etc. Varsovie 1 8 1 4 > sqq» ? in-8**.
Cest un catalogue des ouvrages imprimés publiés en Pologne. Uouvrage est précédé d'une introduction sur Tétat de la littérature en Pologne , en général et en particulier.
Bibliotheca italiana , osia notizia de' libri rari nella lingua italiana. Venezia 1728, in-fol.
Deaessarts ( N. L. M. ) , les siècles littéraires de la France , ou nouveau dictionnaire historique critique bibliographique de tous les écrivains français morts et vivants jusqu'à la fin du 18® siècle. Paris 1800 et sûiv. , G vol. in-8^ et i Vol. suppl.
Le supplément à ce dictionnaire a pour objet de i^éparer les omissions qui s'y trouvaic^nt, de corriger les erreurs qui s'y étaient glissées , d'y ajouter des articles qui n'avaient pas pu y entrer. L'auteur Fa enrichi cl'une curieuse notice sur les bibliothèques anciennes et modernes. L^historique des àcdroissemens de la bibliothèque nationale » est surtout d'un grand intérêt.
Erpenius ( Th. ) , rudimenta ling. arab. etc. Lugd. Bat. 1770, in-4®.
L*auteilr à imprimé à liei suite de cet ouvrage lin bon cato« logfM des litres arabes.
Ersch ( J. S. ) , la France littéraire , contenant led auteurs français de i^^i à 1796. Hambourg 1797 et suiv. 3 vol. in*8®. Suppléments tom. i et 2«
Ces suppléments contieDDent , outre les additions et corrections y les nouveaux articles jusqu*en 1805 , avec deux tables des matières. Hambourg 1802-1806 , 2 toL
Ersch ( Joh. Sam. ) , bandbùch der deutscben literatur seit der mitte des achtzebnten jabrhùnderls bis aùf die neùeste zeit, systematiscb bearbeitet ùnd mit den nôtbigen registern verseben. Leipzig 1822- 1827 , 6 part, en 4 vol. in-8®.
La 1'* édition de ce catalogue a paru à Leipzig en 1812-1814, et forme 3 tom. en 9 part. Cette nouTclle édition augmentée de près du double contient les principaux ouTrages allemands qui ont paru depuis 1812 jusqu'à 1827. Voici le contenu de chaque Tolume : toI. L Philologie ^ pki' losopkie , pédi»gogie^ et théologie; yoL II. Jurisprudence ^ politique et helleê lettres ; vol. IIL Médecine^ mathéwuUique , arts et métiers ; vol. IV. Histoire.
France littéraire ( la ) , contenant , i ® les académies établies à Paris et dans les différentes villes du royaume ; 2^ les auteurs vivants , avec la liste de leurs ouvrages; 3° les auteurs morts depuis l'année 1761 inclusivement avec la liste de leurs ouvrages ; 4^ le catalogue alphabétique des ouvrages de tous ces auteurs. Paris 17 69- 17 84, 4 vol. in-8®.
Les deux premiers volumes de cette collection ont été rédigés par les abbés âiHébrail et De Laporte, Le troisième a été donné en 1778 , par Tabbé De Laporte , et le 4" par Tcd^bé Goyot.
Hottinger ( Job. Henr. ) , promptuarium j sive bibliotbeca orientalis , exbibens centurias tam autbo^
( 3a» ) rum ^ quam libroruni hebraxcorum , ^yriacoram \ arabîcorum, etc. Heidelbergae i658 , m-4^.
Kàfyser ( Christ. Gotllob. ) , index locupletissimua librorum qui iude ab aono MDCCL usque ad aDoum MDCGCXXXII , i^ Germaniâ et in terris confinibus prodierunt. Lipsiae i833, sq. Tom. I. part, i et a.
JL'âilteur a piibfié &ii 1833 un ouvrage intitulé: Deàhchê Mueherhànde , odor ulphabeHsehes verzeichniss der vcfn VjQf^ 1823 I erschienenen bûcher^ weiohe in Doùtschiand ùndii^ àen dùrch éprachff ùnd literutur damit verwandien Lan* dern^ gedrûckt worden sind. Mit einer vbrrede ûber die gëTsMchte der literarischen fFaarenkimdo i)on F. A, EherU Leiptig 182o y 3 tfoL inS"*, Ceci est une nouvelle édition du même ouvrag<e , augmentée des nouvelles publications depuis 1S23 à 1832.
Linde (S. B* ) , Grécza , rys historyczhy literatuiy
rossyyskiéyz rossyskiego przc2. Varsovie iSaS, i voï.
in-8^
Cest an commentaire de Tonvrage de M. W, Greo^ , et contient une espèce de catalogue raisonné de tous les oxè" -vrages de Tancienne littérature russe.
Loivndes ( Will. Th. ) , the bibliograpfaer's maiHiel of englisch literaturé, coutaining anaccôuDtofrare, carious j and useful books , pid^Iished in or relating to Great Britain and IrdUind , from the invention, of printing ; vrith biblîographical and critical notices , ooUatioBS of the tarer ai1;ides , and the pricies at Yrhich they hâve been sold in the présent century. LondoQ 1 834 , 4 v^* in-8^
Cet ouvrage utile manquait à FAngleterre.
Querard ( J. M. ) , la France littéraire , ou dictionnaire bibliographique des savants , historiens et gens
( 33o ) ' lettres de la France , ainsi que des littérateurs étrangers qui ont écrit en français , plus particulièrement pendant les XVIIP et XIX® siècles , etc. Paris 1827-34) in-8®. Tom. I à V , en lo part. ( A-M ).
Cet ouvrage est bien supérieur a ceux qu^on avait déjà ea France sous le même titre.
. Reuss ( J. D. ) , alphabetical register of ail the
authors actually living in Great-britain , etc, ^th
A catalogue of their publications , from 1770 to 1790.
Berlin 1791 , 2 vol. in-8^
Ouvrage dans le genre de la France littéraire de Ersch ; il faut y joindre le supplément pour les années 1799- 1803 , qui a paru à Berlin 1804 , en 2 vol. iD-8\
Salpa ( Vinc. ) , a catalogue of spanish and portuguese books , witfa occasional literary and bibliograpbical remarks. London 1826-29, 2 part, in- S'*.
Sandor y magyar kocny vesbaz , etc , ou liste chronologique d'ouvrages hongrois et de leurs éditions. Kaab. i8o5 , in-8^
Cest la liste des livres hongrois qui ont paru depuis 1535 jusqu^cn 1808^
Schindel ( Aug. de ) , die deùtschen schrirstellerinnen des 1 9*^** jahrliùnderts. Leipzig i823,in-8**.
Ce dictionnaire bibliographique renferme les noms et les ouTrages de 300 dames auteurs.
Schnurrer ( Ghr. Fr. de ) ^ bibliotheca arabica auctam nonc atque integram , etc. Hallae 1 8 1 1 ^ in-S^.
Schumarm ( S. Âug. ) , repertorio délia letteratara
italiana ; oyyero guida alla conoscenza delle più
ûuove produzioni letterarie dltalia. Lips. 1 806, in-8^
' Van Abkoude ( Joan. ) y naam-register van de
bekendste en meest in gebruik zynde nederdoitscha boeken, vrelke sedert het jaar 1600 tôt 1761 zyn uitgekomen , enz. ; nu overzien , verbqtert en ' tôt 1772 vermeerderd door Reinier ^/r^é^r^. Rotterdam . 1773, I vol. in-4^.
Ob doit ajouter à cet ouvrage, le supplément suÎTant^ AîphabeHsche futamhjit van boeken , vxelke zedert hei jaar 1790 tôt en met het jaar 1831^ in Noord-Nederîand ssijn uitgekomen , etc. ; strekkende ten vervalge op het naam-rre-' gister van nederduitsche boeken van R. Arrenberg, 'S Gfovenhage en Amsterdam ^ 1832» 1 "voK ia4». t
Tf^att ( Robert ) , bibUotbeca britannica ; or ge « neral index to british and foreign literature. In two parts : authors andsubjects. Edingburgh i824> 4 ^^1gr, in'4°.
La Bibliotheca Britannioa , fruit de vingt années de travail le plus opiniâtre et le plas minutieux , a été publiée après la mort de Fauteur , par son fils. Le plan de cette vaste compilation est neuf et fort bien conçu. La première partie contient les noms des auteurs avec des notions bio^ graphiques , et la liste de leurs ouvrages. La seconde partie est un index pour la première. Les articles sont rangés par ordi^ alphabétique et les titres des livres par ordre chronologique.
Woljius ( Jos. Chr. ) , bibliotlieca hebraea , siva notitia tiim auclorum bebraeôrum cujuscuaique aetatis y tuni scriptorum , quae vel hebraïoe primum exarata Tel ab iis conversa sunt , ad nos tram usque aetatem deducta , etc. Hamburgi et Lipsiae 1715.-^ 1733^, 4 vol. in-4^.
Dans cet* ouvrage y Fauteur fait mention cte 2231 àutèhrs hébreux. (Test un abrégé de Fouvrage de l'abbé Bàrtolocci , avec des additions et des corrections en pIa<N rieurs endroits.
e. Bihliofrapkie$ frafettianalêMn
Boni ( Jos. ) , catalc^us bibliothecae tnralis , auctore Jona Dryander. Londini 1795-1800, 5 vol. gr. in-8^
Ce précieux cataiogoe que sir Jos. Banks ii*a peint en TintenUon de mettre dans le commerce , offre le répertoire d'histoire naturelle le pins complet qne Ton connaisse. Cest un trésor d^ourrages de toutes les nations , classés avec beaucoup de méthode , et dont la description faite avec soin , est très détaillée.
Bemd ( Ghr.Sam.Th. ), aUgemeine schriftenkùnde der gesammten wappenwissenscbaft mit beùrthàlendeu ùnd andern zùr Biîcher-und-gelebrta:! geachichte gehôrenden bemerkùngen ùnd nachwdsungen. BoDQ i83o, 3 Toll. m-8^
Bibliographie musicale de la France et de Fétran^ ger , etc, Paris i8aa » in-8^
On a encore une bibliographie musicale plus moderne, écrite en allemand par Whiêiling et publiée à Leipiig en 1829 , in-8«.
Boucher de la Richarderie ( G. ) , bibliothèque universelle des voyages , ou notice complète et raisonnée de tous les voyages anciens et modernes pu-bliés tant en langue française qu'en langues étrangèrea, classés par ordre de pays dans leur série chronologique , etc. Paris 1 808 , 6 vol. in-8^
Cet ouvrage est un vrai monument de bibliographie spé« ciale. On y trouve des détails précieux sur les voyages en tout genre, et de nombreux extraits des principaux voyages. Dans son introduction» Tau Leur cite les ouvrages
. do bibliographie qui présentent quel(jue$ notices de voyages.
Broussais ( Casimir ) , atlas historique et bibliographique de la médecine I etc. Bruxelles et Paris 1839 > îi^^fol-
Busch ( W. ) , systematisches repertorium der medicînischen literatur Deùtschlaud's. Mariiùrg i8a8, sq. in-8®.
Cet ouvrage contiendra le catalogue complet par ordre systématique de tous les ouvrages nouveaux, traités, disser* talions et ouvrages périodiques qui paraissent en AUe«magne sur les sciences médicales , avec l'indication des journaux où chaque article a été analysé.
Camus ( M. ) > bibliothèque choisie des livres de droit , qu'il est le plus utile d'acquérir et de coouaître pour faire suite aux lettres sur la profession d'avocat. 5® édit. revue et augm. par M. Dupin aiué. Braxell& i833, I vol. in-8^
Ceillier ( Dom. ) , histoire générale des auteurs sacrés et ecclésiastiques. Paris 1739, ^5 vol, in-4**'
Les derniers volumes de ce savant ouvrage ont paru en 1763, après la mort de Fauteur. On y trouve le catalogue et la critique des ouvrages ecclésiastiques, ainsi que le dénombrement de leurs diverses éditions. On re^grette beaucoup qu'il n*ait pas été terminé, et généralement il est préféré à celui de Dupin pour son exactitude,
Choidant ( L. ) , handbàch der bûcherkùiide fîxr die aeltere Médecin. I4eipzig 1 828 , iu-8^.
C'est une liste de tous les écrivains anciens qui ont écritsi sur les sciences médicales jusqu'au 14* sièole ; avec dea notices sur leur vies, Ténumération de leurs ouvrages^ et l'indication de leur contenu.
Collection de presque tous les ouvrages qui cou-^ cernent l'histoire des Jésuite$«
Cette collection la plus Dorabrease qu'on connaît sur cette partie, est à la suite du catalogue de la riche bibliothèque de Crevenna ; elle renferme 1382 articles.
D^Oisy y essai de bibliolc^ie militaire. Paris 1824 1 iii-8°.
Cest un plan d*un catalogue général des livres anciens et modernes , dans toutes les langues , qui traitent de Tart militaire.
Dupin ( P. EUies ) , bibliothèque des aateurs ecclésiastiques , jusques y compris le 1 8^ siècle. Avec la continuation de Cl. Pierre Goujet, etc. Paris 1688 et ann. suiv. , 6 1 vol. in-8®.
La réimpression de cet ouvrage en 19 vol. in-4^, est moins recherchée.
Engelmann y bibliotheca mechanioo-*technologica.
Leipzig 1834 , in-8®.
Cest un catalogue de tous les livres anciens et modernes qui ont paru en Allemagne jusqu'au commencement de l'année 1834 , relatifs aux arts industriels et mécaniques.
Fùhrmann ( Wilh. Dav. ) , handbùch der theologiscben literatùr oder anleitùng zùr theologiscben Biicherkenntniss (îir stùdirende Candidaten des Predigtamts ùnd fiir Stadt-ùnd Landprediger in der pro« testantiscben kirclie , etc. Leipzig 1 8 1 8 , 2 vol. în-8®.
Guide de l'histoire , recueil élémentaire contenant : 1® les traités les plus courts et les meilleurs sur 1 étude et l'utilité de Thistoire, sur la chronologie, etc. ; :2® le tableau de Phistoire universelle ancienne et moderne ; 3^ une bibliothèque choisie des meilleurs livres de géographie , de chronolc^e , d'histoire, etc. , composés ou traduits en français, commencé par M. D.... ( dePerthes) , auteur de l'histoire des nact-
'( 335 ) frages , et continué par J, F. Née de la RocheUe. Paris i8o3 , 3 vol. in-8^
Hoffmann ( S. F. W. ) , lexicon bibliographicum, sive index editionum et interpretationum scriptorum tum sacrorum tum profanorum. Lipsiae i832 sqq. in-8^ Tom. i et 2 ( A-I ).
On a publié à diverses époques des catalogues du même genre ; les derniers ont Tayantage d^indiquer les éditions les plus' récentes , . qui devraient toujours être et qui sont en effet quelquefois les meilleures. Le troisième volume de cette bibliographie classique grecque est sous presse.
Jonsius ( Joan. ) , de scriptoribus historiae philosopbiae, libri IV. Francof. iGSg. — Recogniti et ad praesentem aetatem usque perducti , cura J. Chr. Dom. Jenae 1 7 1 6 , in-4**«
Kahlius ( Lud. Mart. ) , bibliotlieca pbilosophica Struviana emendata. Gôttingae 1740? 2T0I. in-8®.
Bibliothèque spéciale d'ouvrages sur la philosophie.
Krebs ( J. Ph. ) , bandbùcb der pbilologischen bùcberkùnde. Brème 1823, 2 vol. in-8®.
Dans cet ouvrage Fauteur indique non seulement les titres de tons les écrits philologiques anciens et modernes , tant originaux , que traduits en allemand , en anglais , en français et en italien, avec des remarques sur leur mérite, mais il donne Thistoire de Torigine et des progrès de Timprimerie , les biographies des auteurs , les notices sur les principales bibliothèques, etc.
La Lande ( Jérôme ) , bibliographie astronomique* Paris i8o3, in-4**-
Cet ouvrage donne la nomenclature d*une immense collection de livres astronomiques, avec de courtes ( et judicieuses observations sur plusieurs d'entre eux. Uauteut y a réuni ÏKiitoirQ de V Astronomie,
Lasor a Varea ( Alph* ) ^ uni versus terraram ov\m scriptorum calamo delineatua , hoc est authorum qui de Ëuropae , Asiae , Africae et Americae regnis , moribus, etc. 9 scripserunt elenchus. Patavii 17x3 , a ToL in-foL fig. *
Lehng ( Jacques ) , bU)liothèque historique de la France , contenant le catalogue des ouvrages imprimés et mantiscrits qui traitent de l'histoire de ce royaume ou qui y ont rapport , avec des notes critiques et historiques. Nouv. édit. augm. par Fevrei de Fontette , et autres historiens. Paris 1768-78, 5 vol. in-fol.
OoTrage extréineii>eot précieux pour Tétude de Thistoire de France et rempli d*érudition bibliographique.
Lenglet Dufresnoy ( abbé ) , méthode pour étudier k géographie , avec un catalogue raisonné des cartes géographiques, relations, voyages et descriptions nécessaires pour la géographie. Paris 1768, 10 vol. in- 12.
, méthode pour étudier l'histoire , avec un
catalogue des principaux historiens et des remarques sur la bonté de leurs ouvrages , et sur le choix des lïieiltearês éditions. Paris 1772, i5 vol. in- 12.
M» Drouet a fait des augmentations au catalogue des historiens qui comprend les cinq derniers volumes, et qui, selon M. Beuchot , est encof e le plus complet qn^il y a en France,
Uchtenthal ( P. ) 9 manuale bibliografioo dd viag-*
giatore in Italia, concerneute località, storia, arti,
scienze et antiquaria. Vol. unico. Milano i83o-i832,
in-i2.
ÏÂpemus ( M. Mart. ) , bibliotheca reatis philoso^ pliica omnium materiarum rerum et titulorum in universo totius philosophiae ambitu occurentium ^ etc. Francof. ad M. 1682, 2 vol. in-fol.
On ne trouve que les titres des ouvrages dans cette bi^ bliographie y rédigée par ordre de matières ) mais il y a une table alphabétique des auteurs » pour faciliter les recherches.
LiperUus (M. Mart.) , bibliotbeca realis jaridica* Lîpsiae 1767 , 2 vol. in-fol. — Supplementa ac emendationes; collegit Aug. Fr. Scott. Lips. 1 775 , in-fol.— Supplementorum tomus secundus ; collegit de Sehken* burg. Lips. 1789 , in-fol. — Suppl. vol. tertius , auctore D. Lud. Gad. ikfac&'An. Vratislaviae i8i6 , in-fol. pars prima.
On appelle cette bibliothèque réelle y parce que Lîpemus y a classé les livres ^ non par ordre alphabétique des auteurs , mais par ordre alphab. des matières; ainsi ed cber« chant un mot qui peut être le sujet d^un livre , on trouva la liste des ouvrages qui traitent de cette matière.
Lipenius ( M. Mart. ) , bibliotheca realis theologica omnium materiarum , rerum et titulorum , in universo sacro-sanctae theologiae âtudio occurentium, etc. Francof. ad M. i685, 2 vol. in-fol.
Cette bibliographie , qui ne renferme que des titres d^ouvrages , classés par ordre de matières , est précédé d'une table alphabétique volumineuse de tous les auteurs cités dans Fouvrage ; elle était indispensable d'après le plan adopté par Lipenius.
JUoflùnd, bibliotheca auctorum classicorum et grae-
corum et latinorum, oder vom jabr. 1700 bis i83o
in Deùtscbland erscbienene werke* Stuttgard 1 83o ,
j vol. in-8®.
Meu$el ( J. G. ) , hîblîotheca .Imtorica , inslmcla à B. G. Struvio , aucta a G. G. Budero , nuDc yçro ita digesta, amplificata et emendata, ut pêne novuin opus yideri possit , cum indice auctoriim et remm. Ljpsiae j782r48o49 xx tom. en ^a voLin-8®
Très bon oa^rage qu'on peut regarder comme le pins étenda dans la paTtta de kt bibliographie bîstoriqne, géographique 9 etc.
Milan ( A. L. ) , introdueti(m à l'étude des médailles. Paris 1796 9 în-8*.
Od trouvera dans ce traité élémentaire quelques articles sur l'kisêoire Hitéraiùr9 de la numimnaêi^te , sur la HNî»graphie fmmiBfÊUiHque ^ etcu
Millin ( A. L. ) , bibliographie des beaux-arts , etc.
V. dans le dictionnaire des beaux-arts par le même auteur. Paris 1806, 3 tqj. io-80.
jmitiiz ( Fried. von ) , handbùch der botaniscben lileratùr (tir botaniker , bibliotbecare , bùcbbândler ànd aùctionatoren , mit angabe der preise ùnd recensionen. Berlin 1829 , i vol. in-8®.
Murhard ( F. W. A. ) , bibliotheca mathematica. Leipzig 1 797-1805, 5 vol. in-8®.
Cette bibliographie ( en allemand mais imprimé avec des caractères latins ) est intéressante : le l*' volume embrasse la littérature des mathématiques en général, de Varitkm^ tique et de la géométrie ; le second , celle de la géométrie et de Vanalyse ; enfin les 3", 4% et 5^ la littérature des sciences mécaniques et optiques. L'auteur a suivi Tordre systématique et chronologique.
Ortloff ( J. Andr. ) , manuel bibliograpbique de l'histoire de la pbilosopbie. £rlangen 1798 ^ x^ partie in-8*.
Polytechniséhe Bucherkùtide. Nuremberg 1 8:2g y
G'odt mi isitalogiie rai^hné dés pnnûi^atat ouvrages qui
traitent de la chimie, de la physique 9 et des arts mfi^ cabiques et industriels •
Reiffenberg ( Baron de ) , bibliothèque logique ^ o« littérature de cette science»
y. à la fin des Vix^d^ét de lôgiquB du tnêûië àntenr , pu-^ bliés à Bruxelles en lJS9d, in-ô^
Schelîe ( Joh. Chr. ) , de praecipuis moralis philosophiae scriptoribus. Lipsiae 1708 , in-4^-
Schoell ( Fr. ) , répertoire de littérature audenne , ou choix d auteurs classiques grecs et latins^ d'ouvrage^ de critique , d'archéologie, d antiquités , de mythologie ) d'histoire et de géographie «rncienne , impriiriés en France et en Âlléoiagnë. Nônolenclature des livres latins , français et allemands , sur diverses parties de la littérature. Notice sur la stéréolypie. Paris 1802, 2 vol. in-8®.
Catalogue bien rédigé et enrichi d^uç grand nombre de notes critiques , bibliographiques et littéraires » tant de l'éditeur que de plusieurs savants distingués.
SchiPeigger ( F. L. A. ) , handbùcb dèr clâssischen bibliographie. Érster Theil : Griechische schrift^tel- 1er ; 2^^^ Th. Lateinische schriftstêllet. Leipzig 1 83o« 1 834 , 3 vol. ïn^8*
Cet ouvrage est un monument remarquable de rexactitude allemande ; il mérite de fixer Tattention des philologues , des amateurs et des libraires.
Sihsptus ( Bur6. Gotth.)^ bibliotheôa historiae liftefame selectà y oKm titulo ihtréductionié in noti-
tiam rei litterariae y etc. , insignita ; cujos primas lineas duxit Struvius , post variorum emendationea et additamenta opus ita foriuavit, ut fera novum did queat, Joan, Frid. Jtsgier» Jenae 1754*63, 3 toL in-S^-SuppIementa et emendationes ad biblioth. litle* rariain,edidit Henr. Fred. Koecher. Jenae i^SS^in-S^
On a encore de Struvius sur le même sujet : InirùducHm in nodHam rei liiierariaê et u$um biblioikeoarufn^ Eld. V . Aceeduni ejusdem ntppl, ; Coleri analecta » iiemque Liiiet^ ihalii annotationes , eio. Lip$. 1720 , iti'S^ La 6* édition est de J. Ghr. Fischer^ Francof. 1754, 2 vol. in-S».
Struvius ( Bure. Gotth. ) , bibliotheca juris selecta , aecundum ordinem litterarum disposita , ad singulas juris partes directa, Ed» noua. Jenae 1758, a yol. in-8^
Excellent ouvrage » soit à raison de Fexaote indication des livres , soit à raison des notices abrégées qpe rauteor en donne,
Sysfematische ùebersicht der litteratùr £ur minéralogie. Freiberg, 1822, ÎU'8®,
Cest un tableau sysléniati(|ue des ouvrages de minéralogie , métallurgie , oryctognosie , géognosîe , etc. , qui ont été publiés depuis 1800 jusques 7 compris 1820.
Upcott ( WilL ) , a bibliograpbical account of the principal works relating to english topography. Londoa 1818, 3 vol. in-8^
{^'auteur publie ici de bonnes notices sur la topographie et les antiquités de chaque province de TAngleterre , recueillies soit di^ns les bibliothèques publiques et par-r ^iculières, soit des ruémoires et notices à lui communiqués.
Vater ( Joh. Sev, ), litteratùr der grainmatikea, le^içft i uqd wôrtçrsammlùngen . aller spracheo der Jlrde flaçh plphabçtfeoher ordoiwg der «pracken wxK
einer gedrângten ubersicht des vaterlandes,der schick-
sale ùnd verwandtschaft derselben. Berlin 1 8 1 5 , i
vol. in-S*».
TP^eher (C.Fr. ), repertorium der classischen aller-
thùmswissenschaft. Essen i83a sqq. Bd. I: literatùr des jahr's 1826; Bd. II, liter, d. j. 1827. Bd. lU , liter. d. j. 1828, in-8°.
Après avoir indiqué les principales bibliographies professionales , il nous reste , pour terminer cet article de rappeler les bibliographies générales déjà citées , où le lecteur trouvera des catalogues systématiques de livres de philologie, de droit, de médecine , d'histoire, etc. Ces ouvrages sont ceux de Ersch, handbùch der deùtschen literatùr , 4 ^^' in-8^ ; Peignot j répertoire bibliographique universel , etc. , in-8® ; Reuss ^ repertorium commenta tionum , i5 voL in-4° ; le Dictionnaire bibliographique par P..,. {^Psaume) , tom. I ; Home ^ introduction of the study of bibliography , tom. II ; enfin il faut y ajouter le Catalogua bibliothecae Bunavianae edente Franckio, et les catalogues systématiques du libraire Enslin , publiés à Berlin 1 823-1826 , in-8^ Nous remarquons en passant , que , bien que nous ayons un grand nombre d'auteurs qui se soient occupés de Vhistoire littéraire , et de la bibliographie , il en est bien peu qui aient travaillé à la bibliographie spéciale dç ces deu^ branchés intéressantes.
f. Bibliographies des livres rares,
Bauer ( Jo. Jac. ) , bibliotheca librorum rariorum universalis, Nuremb. 1770-91 , 7 vol in-8^
Cet davrage «ël réàigi pair otdte alphabétiqae de noms d'auteurs» les deux derniers volumes renfermenl deux suppléments. Il nous petrait que Tauteur y a trop prodigué les mots rarua , rarissimus , infrequeniissimus , paucissimis incognitus , aîho corto rariw^ etc. ; car il est difcile qu'un catalogue en 7 vol. in-S^» sans noiîees raisonnées y ne renferlae. que des livres très rares.
Beloe ( Will. ) , anecdotes of literatore and searce books. London iSog-ia, 6 vol. in-6^
Ouvrage rempli de recherches curieuses et lavantes sur
plusieurs ouvrages rares, sur des collections peu connues et auteurs objets de la littérature anglaise.
Beyer ( Aug. ) , memoriae historico-^criticae lîbrorum rariorum , etc. Dresdae et Lipsiae 1734, in-8**.
Ouvrage curieux et estimable , soit par le choix des livres, soit parles dissertations bibliographiques quil renferme.
Catalogue des livres imprimés sur vélin de la bibliothèque du Roi (par Van Fraet ) , Paris 1 832-28 , 6 tom. en 5 vol. gr. in-8^
L'importance et la grande valeur des livres décrits , Fexactitude rigoureuse des descriptions , et les anecdotes intéressantes que le savant rédacteur a su y répandre, nous
, font regarder ce catalogue comme un des plus onrieiix qui existent. Le catalogue ct^après est une suke liécessaire de celui-ci.
Catalogue des livres imprimés sur vélin qui se trouvent dans les bibliothèques tant publiques que particulières , pour servir de suite au catalogue des livres imprimés sur vélin de la Bibliothèque du Roi (par Van Praet). Paris 1824 et suiv. 4 vol. in-8**.
Ces deux catalogues sont distribués par ordre de matières » et sont terminés par 8 tables différentes.
Catalogue de la collection des livres de premières
du célèbrq'-^^ofe^ Manuims^Yi&in^ i8o6, i»^8^ ;
Ço «alal^iguQ cenferae entr'autres Us pr«tB»ièr«ts éditions dea auteurs. classiques du 16« siècle 9 p^r ordre alphabétique , et U cqilecUcMi des éditions d^^i^tis MatmOm de )494 à 1601 1 classée par ordre chronologique.
Catalogus rarissiuiorum et praestantissimorum 11- Broram qui in thesauris romano , graeco , italico et sîJioo y coDtiueutur , s^cundum ucoiina auctorum per^ alphabetiiQrdiDemdigestijis, Leidae 1/7^5, 1 vol.m^^^
Cet ouTrage .est de Pierre Mmtmtmm Vêà^é, auteur de beaucoup d'ouvrages d'érudition*
Clément ( Dav. ) , bibliothèque curieuse , ou catalogue r»Fsoiiiâé de livres ranes et difficiles à trouver. Gôttingen 1750-6», 9 vol. iii-4^.
Bibliothèque restéa inc6mplette par la mort de son- auteur. Ces neuf volumes , qui présentent ïe» ouvrages par ord^e alphabétique , ne vont -que jusqu'à HI; Des artieleiS nrres y soAt très bien, discutés , mais beaucoup de livres plus que médiocres y tr^^uvent place. Malgré ces défauts 01^ doit regretter que cet ouvrage n'ait pas été continué*.
De Bure, ( G« Fr. le jeune ) , bibliographie instructivei y ou traité de Ja connaissaQGe d^ livres rares et singuliers , etc. Pkris 1 76Î , 7 vol. in*8^
On y joint ordinairement le Catalogue des livres du cahtiiei de M\ Louis Jean Gmignat^ par &. F. De Bure , Paris 1709, 2 vol, tn-8^. On ajoute enccve à la bibliographie une' tabie desHhée à fmoiliter la feehefche des ouvrngfi^ ano^ nymes cités dans les deux ouvrages précédents , etc. ( par Née de la Rochelle), Paris 1782, tn-S».
Dibdin ( Tli. Frognall ) , an introduction to the knowledge oF rare and valuable éditions of the greek and latin daâsics , togetber vâlk a^ açcount of po-
lyglot bibles , hebrew bibles , etc. , edit 4^ enlarged aud corrected. Loqdon 1827, 2 vol. in-8^
Édition la plus complète et la meilleure. L*aateiir de^aii donner un 3* vol. 1 nous ignorons s'il a paru.
Dictionnaire bibliographique , historique et critique des livres rares , singuliers , estimés et recherchés ^ etc. Suivi d'un essai de bibliographie, etc. Paris 1790^ 3 vol. în-8^.
Ce dictionnaire , que Ton doit à Tabbé Duoios et à Cailleau , a été fort recherché , malgré ses inexactitudes el les fautes typographiques dont il fourmille. M. Bmnet fils a donné un bon supplément à ce dictionnaire en 1802» 1 Tol. in-8».
jFreytag ( Frid. Gotth.), analecta litteraria de 11bris rarioribus. Lipsiae 1750, in*8^
11 faut ajouter -k ce bon ouvrage : Apparatuê litierariuê f ubi Ubri pariitn antiqui , partim rari reoensentur , collée^ iui a Fr. Gotth. Freytag. lApi. 1752-55, 3 vol. in-S:
Haym ( Nie. Franc. ) , bibliotheca italiana , o sia notizia de' libri rari italiani , etc. , ampliata , e dl giudizj intorno aile migliori opère arricchita ( da Ferdin. Giandonati). Milano 1771-73,2 vol. in-8*.
Giandonati a corrigé une infinité de fautes dont fourmillaient les éditions précédentes t et a fait à celle-ci de» additions considérables.
Hultmann ( C. G. ) , bibliographische zeldzaamheden , S'Hertogenbosch 18 18, in-8^
Peignot ( Gab. ) , essai de curiosités bibUographiques , contenant une notice raisonnée des ouvrages les plus beaux dont le prix a excédé 1000 fr. dans les ventes publiques. Paris 1 8o4 > i vol. in-8^
Ouvrage intéressant par la variété de ses recherches , anquel on ajoute le suivant : Tariétéê^ noHoeê et raretéê
iibliograpkiquei ^ par G, Peignot^ Dyoa 18S2| 1 vol. in-8*« On a encore du même auteur une Hotioe raisonnée de$ livres imprimés à 100 exemplaires au plus ; suivie dune notice de quelques ou/vrages tirés sur papier de couleur l Paris 1808 , in^ » ouvrage qui a été réimprimé dans son répertoire de bibliographies spéciales , etc»
Repertorium uniyersale librorum rariorum ex omni scientiarum génère ab anno i55o ad nostra usque tempora impress« ord. dlphab. congestum. Vieimae i8o3, in-4^
g. Bibliographies des ouvrages anon'pnes et pséudonffmsê^
Barbier ( Ânt. Alex. ) ^ dictionuaire des ouvrages anonymes et pseudonymes , composés y traduits ou publiés en français et en latin , avec les noms des auteurs , traducteurs et éditeurs , accompagné de notes bistoriques et critiques, a^* édit. Paris 1822-27 | 4 vol. in-8**.
Cet ouvrage est le plus considérable et le plus instructif qui ait paru sur les anonymes. Le 4* volume est destiné aux tables, qui facilitent les recherches.
De Manne ^ nouveau recueil d'ouvrages anonymes et pseudonymes. Paris i834 , i vol. in-8^
Le mot recueil^ improprement employé dans le titre de €• volume , y tient la place du mot catalogue. Il ne s^agit en effet que d*une liste alphabétique de 2131 ouvrtiges ou opuscules anonymes et pseudonymes. Si chaque titra de livre était suivi de renseignemeûs exacts et de notices instructives , ce serait un supplément au dictionnaire des anonymes de M. Barbier.
Placcius [ Yinc. ) , theatrum anonymorum et pseu* donymorum , ex symbolis et coUatione virorum per Europam doctissimorum et cdeberrimorum , post
^jntagma dudum editum , summâ beati anctoris cura reclusum et benignis auspicii9 Malth. Ureyeri cxijus et commenlalio de $umroà et .çcopo bu jus operis accedîk, luci publicae reddiluin. Praeinissa est prae* fatio et vlta auctoris , scriptore Jo. Alb. Fabricio, Hambtirgi 1708, in-fol.
On doit ajouter à cet ouvrage le sniTant, qui lui sert de supplément : Myliui ( J. Clir. ) , hibliôiheca anonymonttm 9i pseudonymorum detectorum , etc. Hamburgi 1740 1 in-foU Milius ne parle dans ce supplément que des ouvrages allemands, latins et français. Le nombre des anieurs qo^il a découverts est de 3200 , dont 1700 français. Son tra* ^ail est par ordre alphabétique.
Virorum eruditorum anomatomorpbosis , das ist : etlicber gelebrter mânner gebraùcbte nabmens-» verânderÙDg , insonderbeit aber derjenîgen , welcfae ibre namen mit griecbiscben wôrtern Terwecbselt haben. Franclenbaùsen 1770, in-8^
La France littéraire rédigée par les abbés dHébraïl et de la Porte révèle beaucoup d'anonymes, maïs seulement ceux dont les ouvrages ont paru publiquement en France de 17$ i à 1783 , encore y en à-d-'il plusieurs qui y sont omis.
La France littéraire de J. S. Erscb , dévoile égale* ment beaucoup d'anonymes dont les ouvrages sont désignés par un aslérique (*),
Dans le troisième volume du dictionnaire biblîo-grapbique par l'abbé Duclosse trouve |in Dictionnaire deê ttpres rares dont les auteurs ne sont point connus } mais les renseignements sur cette partie «ont trèt mcomplets et souvent inexacts.
L'ouvrage de M, Desessarts intitulé : Les sièçUs littéraires de la France, renferme Tiadication d'ulSA infinité de productions anonym«. , mais q«i ne m>^ pas annoncées comme telles , puisqu'elles se trouveai sous le nom de leurs auteurs. II eût été a propos de les désigner comme ayant été publiées sous le voil^ de l'anonyme.
On trouve encore des traités sur les anonymes ^ sur les auteurs déguises, etc., dans les ouvrages de Bgilletpjugemens des savons } augm. par La Monrnoyé, etc. //ï-4* î ^® Groddech , pseudon. hebrdicor., ouvrage inserré dans la Bibtiotheca hehrnea J. Ch. Pf^oljii, etc.; de Debure, bibliogrùphiô instruclit^e , et dans le suppl. à Debure par J^ee de la Rochelle.
Enfin les catalogues des bibliollièques publiques et particulières sont encore des mines fécondes où l'on peut puiser des renseignements sur les anonymes et pseudonymes.
h. Bibliographies des ouvrages condamnés au feu , de^^
ouvrages mis à t index , eto,
Catahgo ( Il ) de' libri , li quali inco va mente nel mese dt maggio B«ir anno présente 1 548 sono fttati condannati et scommunicati per heretici , da M. Giovan délia casa , legato di Yenetia et d'Alcuni frati e ag^ giunto sopra il medesimo Catalogo un judicio et dis^ corso del Vergeria i549, in ^4***
Franokius dit, dans son catalogue de Bunavr , d'après Téf'* gerio^ que cet index est le pFeioieF dç tous ceux qui ont été publiés çp Italie.
Catalogue des ouvrages mis à l'index , contenlant
(348) le nom de tous les livres condamnés par la cour de Rome , avec les dates des décrets de leur condamnation. 3« édit Bruxelles 1828, i vol. in-8^
Catalogue des ouvrages condamnés depuis 18149 jusqu'au i«' Sept. 1827; suivi du texte des jugements et arrêts insérés au Moniteur. Paris 1827, j vol. in- 12.
> Cataloguen of inventarisen van den quaden verboden boucken : ende van andere goede , die men den jongen scbulieren leeren macb , na advys der universiteyt van Loeven. Met een edict oft mandement der Keyserlycker Majestey t. Loeven 1 55o , in-4''- Catalogus librorum a commissione aulica probibitorum. Viennae 1762 , in-8^
Hannot ( J. Bapt. ), catalogue des principaux livres condamnés et défendus par l'élise , extrait fidèlement du grand index romain , et d'un appendice fidèle; avec des réflexions bistoriques et théologiques sur les plus considérables décrets et constitutions des souverains pontifes toucbant les matières du temps, ^amur 1714 j in-8^
Index expurgatorius librorum probibitcmim et expurgandorum pro catbolicis Hispaniarum regnis Pbilippi Y de consilio supremi senatus inquisitionis generalis. Madriti 1707 , in-fol.
Index generalis scriptorum interdictorum. Venetiis
J^mm&nn eite , dans soii Catalogué bibKoiheeae ihêologioae, Bildesiae 1731 , •n-8'*| cet index comiue le premier et le plus rare.
(349) Index librorum prohibitorum, Benedicti XTV jussa
recognitus atque editus. Romae 1758, in-4*'«
Peignot ( Gabr. ) dictionnaire critique, littéraire et bibliographique , des principaux livres condamnés au feu , supprimés ou censurés : précédé d'un discours sur ces sortes d'ouvrages. Paris 1806, 2 tom. in-8^
Reichard ( £b. Casp. ) , de historiâ indicum librorum probibitorum et expurgandorum edenda consi-^ lium. Brunswick 1746 , in-4^
Schoettgenius ( Ghr. ) , commentationes III de indicibus librorum prohiHtorum et expurgandorum eorumque naevis variis. Dresdae 1732-33 , in-4®. — Gommentatio de naevis litterariis indicum prohibitoriorum et expurgatoriorum. Dresdae 1735, in-4®.
Schûts ( Fr, Guil. ) , disputatio bistorica de combustione librorum haereticorum. Lipsiae 1 696 , în-4^-
Thésaurus bibliograpbicus ex indicibus librorum probibitorum et expurgatorum Romanis , Hispanicis , Belgids , Bohemicis , etc., congestus , opéra consortii theologici dresdensis, pensum I-III. Dresdae 1743*
Nous nous bornons à donner ici seulement un cboix des principaux ouvrages sur les livres condamnés; car si l'on voulait donner la liste de tous , il faudrait se résoudre à mettre sous presse plusieurs infolio ; et le nombre en augmenterait bien d'avantage ai l'on y ajoutait la liste des livres dont l'entrée est défendue dans les états de l'Empereur d'Autricbe, en Espagne , en Portugal , en Russie , etc.
IV. Des bibliothèques
a. De t arrangement deê înhtiothèques en générai ; dé tû èeienee du bMioikécaire^ eia.
Ameilhen ( Hub. Pascal ), (>rojet sur quelques changemeus qu'on pourrait faire à nos catalogues de bibliothèques , pour les rendre plus constitutîonels ; avec des observations sur le caractère , les qualités
et les fonctions d^un vrai bibliothécaire.
V. Mem do rtnslit. Nat. db Paris Littéral, et B. A. Todu II, pag. 477 et suiv.
Camus ( Àrm. Gaston ) , observations sur la disiribation et le classement des livres d^nne bibliothèques
V. Mem. de riofilU. Nal. de Paru , LiUeràL et B. A. Ton I« pag. 643-675.
Eberl ( Fr. ) , die bildùng des biblxothekars. a* àùsjg. Leipzig 1820, i vol. in-8^
Ce volume traite des connaissances nécessaire^ à un biblto* tbécdire; des diffcrens systèmes bibliographiques; de Fart <dè classer et do ranger les livres ; des niannscrils et des taiâlériaux à écrire ; sur le sort d*un grand nombre de manuscrits anciens et modernes , qui ont passé d'une bibliothèque à une autre , etc.
Goldnerus ( Geo. Lud. ) , de ornamenlîs bibliolheearutn veterum et recentiofum programma. Gerae 17 lô, in-4^
Kayser ( A. C. ) , ûber die manipulation bei det einrichlùng eîner bihliotîiek ùnd der verfertigùng der bûcherverzeichnisse , nebst eînem alphabetischen kâtaloge aller von J. J. Moser einzeln beraùsgekomlûeneû >^erke. Bayreùlh \ 790 , în-Ô^
Koeler ( Jo. David. ) , syllogê aliquôt scriptomm
( ast )
de baoè ordmandà at omandà lubltotlieeà. Franco^
Cel ovrrago'est acset estimé»
Molhech ( CIip. ) , ûber bibliothékswissemchaft oder eînriclaùng ùnd verwaltùng ôffenllicher bibliolhe* ken, Nach der 2^^ aiisg. des dâniscben origIna]s, ûbers. Ton H. Ratjen. Mit eiaer steÎAdruQkUifeL Leipzig ,1 833 y \ vol. iu-8.
Ce$t un des meilleurs oqvragçs syr le^ C9nnaiss^çç4 da bibliothécaire.
Schelhçm ( J. G. ) , anleitùng fïir bibliotheqare ùnd archivare* Ulm 1788, i vol. iii-8^
Schreber ( Joh. Dav. ) , dis^ertatio dç imaginibus virorum clarorum bibliotbecaram ornamento. Lipsiae 169:1 , in-4**.
Sçhretiinger {^M.2iT\Ài\\\eT%\\c\K eines volstâadipgeii lehrbucbes der bibliotbek-wissenschaft çder anIeitÙDg zùr YoUkommenen gescbâftsfûbrùng eii^es bibliothe*kars ia v^issen^chafllicher form àbgefas^t, Mûncben 1808-1837, 4 livr. in-8^
Bmployé depuis plusieurs «années à la bibliothèque de Mo* nicb, Tauteur ne parle que d'après son expérience , et les conseils qu'il donne pour Torganisaiion et Tarran* gemeni d*nne bibliothèque « sont fondés sur u.ne connaislaoQQ profondo et sur une looguo habitude do la ear^ ri^r^ dops laquelle il so trquye engagé,
b — f. BUtoire des bibliothèques en général.
Bailfy ( J. L. A. ) , notices historiques sur les Ha Uîotbèqoes anciennes et modernes , suivies d'un tableau comparatif de^ produits de iapr^sede lâta
( SSa )
à i82i6yetd'aQ recueil de loig et ordonnances con-oemant les bibliothèques. Paris 1828 , i voL in^8^.
Ce volume contient, non un tableau eomparoHf des prodmiê de la presse y de 1813 à 1825, mais un tableau pour l'aïuiée 1812 et 1825; il ne contient pas un recueil de loiê ei ordonnanoes eoncematU tes bibliothèques ^ mais seulement une liste ou table chronologique de ces lois et ordonnances.
Beehius ( C. D. et J. G. ) , spécimen historiae bi-bliothecarum Alexandrinarum. Lipsiae 17 79 9 in-4^.
Buchon ( J. A. ) , rapport sur la situation des bi-* bliothèques publicpies en France. Paris i83o,in-8^
Buder ( Ch. Gottl. ) , de bibliothecis publicum ad usum legatis, dissertatio. Jenae 1723, in-4^.
Eckardi ( J. Fr. ) , programma de bibliothecis romanorum. Isenaci 1790, in-4*»
Hirsching ( F. K. G. ) , versùch einer beschreîbùng sehenswurdigen bibliotheken Teùtschlands nach alphabetischer ordnùng der stadte. Erlangen 1 786-9 1 , 4 vol. in-8^
Hornius ( Joh. Gottl. ) , de privatorum bibliothecis eôrumque origine , increiiientîs , positu ; magnitudine, digestione, indicibus , ornatu ac calamitatibus dissertatio 17 19, in-8^
Jacob ( Louis ) , traité des pins belles bibliotbeques publiques et particulières , etc. Paris 1 644» ia-^^*
Lctsema-Santander ( M. de ) , mémoire historique sur la bibliothèque dite de Bourgc^e , présentement bibliothèque publique de Bruxelles. Bruxelles 1809 , in-8^
Le Gallois^ traité des plus bdles bibliothèqoes de rEorope, etc. Paris i685y In-i:^.
Cest une seconde édition. La première est de 1880.
Maderus ( Joach. Joh. ) , de bibiiothecis atque »^ cfaivis virorum ckrissimorum libelli et commentatio^ nés* , cam praefatione de scriptis et bibiiothecis ante^ diluvianis , editio seconda , curante J. A. S« ( Joh* And. Schmidio). Helinestadii 1703 , in-4**. — J. A. Schinidii de bibliotliecîs nova accessio collectîoni maderianae adjuncta. Helmst. 1708, in-4^ — J. A. Schinidii de bibiiothecis accessio altéra coUectioni maderianae adjuncta. Helmst. 1705, in-4^.
Ouvrage très . estimé.
Maichellus ( Dan. ) , introductio ad historiam litterariam de praecipuis bibiiothecis parisieosibus ,1ûcupletata annotationibus , ubi rectus bibliothecarum usus ostenditur , et de bibliothecariis ac plurimis eruditis parisiensibus disseritur. Cantabrigiae 1724 , in-8^
Manuel bibliographique, ou essai sur les biblio*»
thèques anciennes et modernes, sur la connaissance
des livres , des formats , des éditions ; sur la manière
de composer une bibliothèque choisie , etc« ( par M.
Peignât )• Paris 1 800 , in-8®, *
L'auteur à. fait précéder ce traité de quelques obsenrationa^ sur la bibliographie et du #rat^0 des bibliothèques ^ traduit du latin , de Juste Lipse. Cet ouvrage ouvrit la carrière bibliographique du savant bibliographe.
Miirr { Ghr. Th. de ) , memorabilîa bibliothecarum puUicarum Noiîmbergensium et universitatis Altdorfiniae, cumfig. aen. Norimbergae 1786-91 , S'vol: in-B».
Fetit-Radel ( Louis Cb. Fr. } ^ recherches sur hê
(354) bibliotliâcpaes anciennes et modernes josqu^à la fonda-* lion de la bibliothèque Mazarîne et sur les causes qui ont favorisé l'accroissement successif du nombre dea livres. Paris 1 8 1 9 , i vol. in-8^
Cet ouvrage se distingue des autres traités qui portent k .peu près le même titre, en ce que l'auteur s*est principalement attaché à rechercher la richesse réelle et l'utilité immédiate des tiépâts littéraires.
Repèrtorium bibliographicum ; or some acconnt of fhe mo^ celebrated britisb library. London 1819, in-8«.
Cet ouvrage de Will. Clarke , fait connaître les principales richesses littéraires des bibliothèques publiques et desca* binets particuliers de TAngleterre. La table placée à la fin du volume , est surtout fort curieuse , parce qn*eUe fait voir combien d'exemplaires du mémo livre étaient alors conservés -dans ce pays si riche en curiosités bibliograpbiques.
Ungar ( Rapb. ) , versùch einer gescbichte der bibliotheken in Bôhmen.
V. Bohmisch. Gesellsch. der Wissensch. J. 1785, II. Abth. pag. 234.
Valerius Andréas ', bibliotbecae publicae Iiovaniensis primordia et librorum catalogus a curatoribus ejusdem editus , etc. Lovanii 1 636 , in-4^-
On trouvera encore des articles très détaillés sur l'histoire des bibliothèques dans X encyclopédie de Ersch et Grùber au mot Bibliothek ; dans le die-tionncdre de la conversation et de la lecture^ et dans V encyclopédie lyAlembert et de Diderot , aa mot bibliothèque } âsnisPeignot, dict. rais, de bibSo^. hgie tom. V^ , pag. 58 et suip. , etc. '
g. Catalogues dès bHiiHothèques publiques.
Après avoir parlé des ouvrages sur les bibliothèques y il nous parait convenable de donner une petite notice des principaux catalogues qui ont aussi des droits à la curiosité des amateurs ; car on doit les considérer comme les archives destinées à conserverie spuvenif et à faire connaître le sort des productions, les plus intéressantes y soit sous le rapport littéraire, soit sous le rapport typographique. Nous crojims donc ne pouvoir mieux faire , qu'en présentant un choix des catalogues qui passent pour les mieux rédigés, les plus riches et les plus curieux. Voici ceux que nous avons distingués parmi la quantité innombrable des livres de cette espèce qui existent.
Assemanus ( J. S. ) , bibliotheca orientalis clementino-vaticana. Romae 1719 , 4 ^^1* i^-fol.
Auripillius (V.F.)^ catalogus librorum bibliothecae academiae upsaliensis. Upsaliae 1807-1815^ 3 vol. in-4®*
La bibliothèque d'Upsal est une des plus anciennes et des plus complètes de la Suède , et peut être comptée au raqg des premières de TËurope.
JDachnertÇ Jo. Caroli. ) , bibliotheca academiae grypesvaldensis descripta^ Grypesvaldiae 1775-76,3 voK
in-4®-
Catalogue des Kvres imprimés de la bibliotlièque du Roi ( disposé par les abbés SaHier / Boudât ek autres). Paris 1739-53, 6 vol. in-foh
Ce catalogue ne contient que la théologie , 3 vol. , tes iellH^ lettres , 2 toI. ^ et le I*' Tcd. die la jurispTudenc&.
( 356 ) Catalogus bibliotheoae bruhlianae. Dresdae 1750-
^ . Cataiogus bibliothecae bunavianae ( edente J« ML ^rcmckio ). Lipsîae i75o-56 , 3 tom. en 7 vol. iu-4*
Catalogue estimé à cause des détails curieux qu'il renferme 9 mab malheureusement il n*a pas été achevé. Les livres dont il donne Tindication, ont passé dans la bibliothèque de Dresde » ainsi que ceux de la bibliothèque du G. de BruM.
Catalogus bibliotbecae casanatensis libroram typis
.impressorum. Romae 1761-88, 4 ^^^ in-foL
Le célèbre bibliographe J. B. Audifredi, a eu la plus grande part à la rédaction de ce chef-d'œuvre bibliographique ; eo regrette à juste titre quHl ne soit pas terminé; le quatrième volume finit à la lettre R. Cette bibliothèque s'appelle C^êonoie^ parce qu*eUe a été léguée par le eardir nal Casanata au couvent de la Minerve » où elle se trouYe actuellement.
Catalogus librorum bibliothecaepublicae academiae Franequeranae ( secundum ordiuem materiarum di-* gestus ab Alex. Sapois. ). Franequerae 1 7 1 3 , in-foL
Catalogus librorum bibliotbecae Harlemianae novus. Harlemi 1768, in-4^
Catalogus bibliothecae publicae Amstelodamensis* Amst, 1796, in-fol.
Delandifie ( Aot. Fr. ) , catalogue dea livres de la bibliothèque de Lyon, Continué par son fils. Lyon
18349 ^ ^^' in-8^
Ifyde ( Th. ) , catal. impressorom librorum bîblio* thecae Bodlejanae in academia Oxoniensi. Oxonii 1774, in-fol.
Cette bibliothèque est ainsi nominée parce qu'elle fut lëgu^ i Tunifersité d*Qxfort par.Tb. iodley, geutilhomiM an*
filais, '
. lafnbecius ( Petr. ) , commentariorom de aUgoflrt
tiasiina bibliotheca caesarea-vindoboneasi libri VIII ^
editio altéra , opéra et studio Ad. Fr. Kolkau. Vin-
dobonae 1 766-82 , 8 vol. in-fol. fig. '— Supplément
torum liber primas 1790, i vol. in-fol.
Cet ouvrage, commencé sur on plan trop vaste, n*a malheureusement pas été terminé : ce que nous en poss^ dons fait regretter vivement la suite. On joint à ces Q volumes les deux suivants qui en sont le supplément: Dan, d0 Nêssel breviarium et 'supplem, eommetUar* hiblioth. paes. vindob, Vindobonae 1809 , 6 part, en 2 vol, in-fol.
Licquet ( T. ) , catalogue de la bibliothèque de la ville de Rouen , terminé et mis au jour par M. André Pottier. Rouen i833, 2 vol. in-8®.
Nomencïator auctor. omnium quorum libri extan( in bibliotheca academiae Lugd.--Bat« i 5q5 y in-4^«
Cet ouvrage rare, rédigé par P. BerHuê^ donne la description des livres de la bibliothèque de Facademie de Leyde.
Offerhaus (Léon) , catalogus librorum bibliotheca^ universitatisGroningae et Omilandiaeordinum, secun-. dum seriem litterarum alphabeti digestus , notitiâ lî^ bronua manuscriptorum auctus. Groningae 1758 , in-fol.
Panzer ( G. ) , bibliotheca Thomasiana , cûm notîs litterariis Thomasii , cu'm indice auctomm. Norim^ bergae 1765, 2 vol. ïn-8®.
Sartorus ( Jos. de ) , catalogus bibllographicus li-* brorum in bibliotheca caes. reg. et eqiiestris academiae theresianae extantium , cum accessionibus originum t^^pographicarum vindobonensium et duobus supple^
mentis, nec non indice triplici, sjstematieo, bibliographico et tjpographico. yindoi3onae i8oa-5, i3 vol. in-4**-
Cet OQTrage rédigé avec beaucoup de scia est classé par ordre systématique.
Nous renvoyons encore le lecteur aux catalogues des manuscrits et des incunables des bibliothèques publiques et particulières que nous avons cité plus haat.
h. Caioioguêê des lnbUoÉhèque$ pariieuiièrê»,
Catalogo dei libri dal conte Angiolo Maria d'Elci donati alla impériale e reale libreria mediceo-Iaurenziana. Firenze 1826, gr. in-4^-
Catalogue d'une collection très précieuse des premières éditions des auteurs anciens , tant grecs que latins , et contenant aussi les plus anciennes éditions dii texte sacl-é en hébreu, une grande partie des premières productions aldinesy etc.
Catalogue de la bibliothèque de son exe. M. le comte D. Boutourlin ( rédigé par Et. Audin , aidé de M. Shane , anglais ). Florence i83i , gr. in-8^.
Catalogue qui contient près de 8000 articles , dont 244 Msc. plus ou moins précieux , et tout près de 1000 éditions du 15* siècle , parmi lesquelles plusieurs sont inconnues.
Catalogue des livres rares et précieux , au nombre de 14435 lots^ de la bibliothèque de feu M. Jean Fr. Fit77M/^^^/c2? ^ rédigé d'après le . catalogue manu*scrit du défunt , par feu M. P. F. De Goesin Ver* haeghe. Gand i83a , 2 vol. in-8^
Cette bibliothèque présentait dans son ensemble une .des plus riches collections qu*on ait offertes depuis nombre d'années à la curiosité it% amateurs. Kous croyons poa*
voir assurer que depuis la yehte des livres des ct-deTant Jésuites en Belgique, il ne s'est, encore présenté an-cune collection aussi riche , aussi intéressante et aussi choisie que celle délaissée par feu M. Vandcvelde.
Catalogue des livres de la bibliothèque de feu M. J. Bapt. Vandezatide. Anvers i834 , i vol. in-8®.
Catalogue de 6193 lots dont la vente a eu lieu à Anvers le 16 juin 1834 et jours suivants.
Catalogue ^ of the large valuable library of Mie. Maittaire. London 1748, spart, en i vol. in-8^
La hihliothèque deMaittaire était rémarquahle , et par sa variété y et par le grand nombre d*éditions anciennes qu'elle contenait. On y trouvait la collection la plus nombreuse des éditions grecques et lai. imprimées à Paris dans le courant du 16® siècle.
Catalogue of very select and valuable library of Will. Roscoe. Liverpool 1816 , in-8^
Catalogue de 1900 articles , remai*quable surtout pour la littérature italienne.
Catalogue of the library of GeorgeHibbert. London
1829 , gr. in'-8®.
On ne compte pas moins de 8726 numéros , parmi lesquels se trouvent des curiosités bibliographiques du premier ordre.
Catalogue of the library of Jobn Dent, Esq.
London 1 826 , in-4®-
Ce cataK rédigé par MM. Payne et Foss^ savants libraires de Londres , n*a été tiré qu'à vingt exemplaires. Il est rangé par ordre alphabétique. Le catalogue sommaire rédigé pour la vente par M. Evans , est en 2 part. in<8«.
Catalogue of the splendid , curions , and extensive
library of the late sir Mark Masterman Syhes. London
1 824 , 3 part, en i vol. jn-8^ Le cabinet de M. M. Sykes est un des plus riches qui
•' aient été Virvêê atix enchères pabliques depuis le commencement dn siècle; il se composait de 8601 articles, qui ont produit en tout plus de 460,000 francs.
Catalogue raisonné de la collection des livres de M. P. Ant. Creuenna. Amst. 1776,6 vol. în-4^; et 1789 , 6 part, en 5 vol. in-8^, avec les prix imprimés.
Catalogue systématique de la bibliothèque de feu M. Isaac Haffner , doyen de la faculté de théol. protestante à Strasbourg. Strasbourg i833y i vol. in-8^
Entrainé par son goût pour Fëtude , M. Haifner s'est oc« cupé pendant toute sa tIo à former une bibliothèque qui peut être regardée comme précieuse par le nombre d'ouvrages estimés en tout genre. Il s'est plu à ajouter à une grande partie de ses livres | des. notes manuscrites sur leur contenu , leur mérite et leur histoire. Ces notes sont imprimées dans le catalogue qu'il a rédigé lui-même; elles donnent à ce catalogue une véritable valeur bibliographique.
Gz^a/b^£^bibliothecae HarleianacLondinii 743*4^1 5 vol. jn-8*^.
La bibliothèque de Harley , comte d'Oxford, était peutêtre la plus magnifique qui eut été formée jusqu'alors en Europe par aucun particulier. Elle comprenait ( sans les manuscrits ) plus de 20,000 articles de livres imprimés , qui furent vendus en totalité au libraire Th. Osborne I pour la somme modique de 13,000 liv. sterU
Cato/c^jr^i^ bibliothecae Tbottianae. Hauniaç 1789*^ 95 , 7 tom. en I a vol. in-8^.
Ce sont MM. Elert et Eoeard qui ont rédigé ce catalogue remarquable , et sous le- rapport bibliographique , et comme présentant une collection nombreuse de 121,040 vol. imprimés , et 4104 manuscrits.
Debure frères , catalogue des livres rares et pré* çieux de la bibliothèque de M. le comte Mac-Carthjr Beagh. Paris 1 8 1 5 , a vol. in-8^
Débute ( Guil. ) , catalogue des livres de la bilio^ ihècpieàxiDucdêtaVaUièreyVdLvSs 1783, 9 vol.
in-8^
La première partie de cette bibliothèque si précieuse, est extrêmement curieuse. Le tout est rédigé avec le plus grand soin , et fait infiniment d'honneur à M. Debure , ainsi qu^au savant M. Van Praet 9 qui a traité la partie des manuscrits. La vente de ces 5668 articles a produit 464^677 livres.
Nicoly catalogue of the duck of Roxhurghe* London 1812, iti-8^
Ce catalogue est très recherché , surtout lorsque les prix y sont joints. Cest à la vente de Roxbùrghe , comme nous le disons dans la première partie de notre manuel , quo le Déoaméron de- Valdatfer a été vendu à un prix fou.
Laserna-Santander (M. C. de ) , catalogue des livres de sa Bibliothèque , avec des notes bibliographiques et littéraires. Bruxelles 1 8o3 , 4 ^^^* in'^8®.
C'est un des meilleurs ouvrages en ce genre ; les notices bibliographiques sont très bien faites. M. Laserna, en publiant cette seconde édition , y a ajouté un cinquième volume} sous le titre : Suppl. au catalogue de laBiblioth* de M. C. Laserna Santander, Brux. 1803, in -8®.
Le hut que nous nous sommes proposé ne nous permettant pas de donner la liste de tous les catalogues des bibliothèques particulières , nous renvoyons le lecteur aux ouvrages de M. Feignot y repert. hi^ hliogr. univers, pag. 32 et suW. ; et dict. rais, de bi^ biliologie tom. J" pag. i52 et suip. / de Home , introduction of the stud^y of bibUography , tom. U» etc. , où se trouvent de nombreuses listes des catalogues des bibliothèques publiques et particulières.
V. Recueils littéraires périodiques et critiques des
différens pays.
Annales belgitjcies des sciences, arts et littérature. Cand i8i8-34-
Ce journal paraît depuis 1833 sous le titre de : Metsaqer deê sciences et des arts*
Année littéraire , par les Fréron et autres , depuis
1^54-1790- Paris 1754-91 9 392 vol. iii-i2.
Journal très recherché. Il fut repris en 1800 , mais il n'en parût que 45 n.<>* en 7 vol.
Athenaeum y the , journal of english and foreign literature , science , and the fine arts. London , in'-4*-
Journal hebdomadaire paraissant à Londres et à Paris.
Bulletin général et universel des annonces et des Douvelles scientifiques ; dédié aux savans de tous les pays I et à la librairie nationale et étrangère , publié sous la direction de M. le Baron de Férussac. Paris 1823 , 4 vol. in-8^
BuUetin universel des sciences et de l'industrie , publié sous la direction de M. le Baron de Férussac. Paris 1 834-1830, in-8*.
Ce recueil composé de 8 sections , auxquelles on peut s'abonaer séparément y fait suite au hulUfm général ^^xifT^éde ^ ^ui forme la !■* «anée de ce }ournal. Les sections dont est composé ce recueil littéraire , sont : SecU I'* , sciences raathém. astron. phys. et chimiques. Sect, iPy sciences natur. et géologie. Sect. IIP , sciences médî* • csAes.Seci. IV ^ sciences agricoles et économiques. Sect. 7*, sciences technologiques. Seot. VI, sciences géograpfaiqpras » «trëGonomie politique; voyages. Sset. VII ^ sciences historiques; antiquités, philologie. Enfin, Sect. VIII^ sciences militaires^ etc.
Edinburghttyïtyf y af critio»! journal. Edmbur^ p in-8^
Esprit (V) des journaux français et étranger». JÀège
et Bruxelles 1773-1818, 49^ vol. in- 12,
Ce journal est estimé ; on y ajoute 4 vol. de tables » <}ui n^ Tont que jusqu'en 1784; et une table de 1803 à 1811, 3 vol.
Gottingische gelehrte anzeigen , ùnter der aiifsîcht der kônigl. gesellschaft der wissenschaften. Gôttingei:!^ 1816-1834 , in-12.
Heidelberger jahrbûcker der literatùr ùnter der rédaction der vier facùltâten. Heidelberg 1807*^1834 » in-8° ; 2 volumes par an.
Jahrbûcher fîir wissenschadliche kritik. Heraàs-*
gegeben von der societât fôr 'wissenschafiliche kritik zù Berlin. Stuttgart ùnd Tûbingen, i8â7«-r834 ^ in-4^> 13 cahiers par an.
Jahrbûcher fur philologie ùnd paedagogik , etc. Heraùsgegeben von Seebode , Jahn ùnd Kiotz. Leipxig 1 83o-i 834 9 ii^'8^ 9 I ^ cahiers par an.
Jenctër ( allgemeine ), litteratùr^zeitùng. Jena
1785-1834, in'^4% 13 cahiers par an.
Journal des sav ans , par le sieur Hedouville. Paris
1 665- 1 792 , 1 1 1 vol. in-4**.
Cet excellent journal a commencé en 106$ , et a*a été aban* donné qu'à la fin de 1792. 11 faut joindre à ce journal^ les tables jusqu' en 1750, par Vahbé d& Ciaustre^ Paris 1753^ 10 vol. in-4'>. En 1797, on avait commencé une continuation du journal des savans , mais il n'en a été publia que 894 pages in-4*. La nouvelle continuation qui date de sept. 1816 , a été plus favorablement accueillie ^ il en paraît ( jusqu'à ce jour ) un cahier par mois » ce qpi forme un vol. par année.
Journal général de la littérature de France y etc. ^
( 364 ) accompagné de notes analytiques et critiques. Paris 1798-1830, 3a vol. in-8^
Journal général de la littérature étrangère , on indicateur bibliographique et raisonné des livres nouveaux en tous genres , cartes géographiques, gravures et œuvres de musique qui paraissent dans les divers pays étrangers à la France , classés par ordre de matières, etc. Paris i8oi-i83o, 3o vol. in-8^
Ces deux journaux bibliographiques qu'on peut à juste titre considérer comme les archives littéraires du 19* siècle, avec lequel ils ont pris naissance, sont réunis en un seul depuis 1831 , qui continue jusqu'à ce jour.
Konst en letterbode. Haarlem in-8^, 1 2 cah. par an.
Leipziger litteratùr-zeitùng. Nebst intelligenzblâtter ùnd ergânzùngsheft. Redigirt von Drobischj Fechner ^Hâusel^ Radius , etc. Leipzig 18 16- 1 834 9 in-4^, 12 cahiers par an.
Léetteroefeningen y vaderlandsche , waarin de boe-
ken en schriften die dadelyks in ons vaderland en
elders uitkomen , enz. , oordeelkundig tevens en vry-
moedig verhandeld worden. Benevens mengelv^erk.
Amsterdam 1768-1834, in-8^
Magazin encyclopédique ou journal des sciences,
des lettres et des arts , rédigé par MM. Millin , Noël, et Warens. Paris 1795 , 54 vol. in-8*.
Ce journal est très intéressant ; chaque année , excepté la dernière, se compose de 6 volumes. Le Maga&in encyclopédique , proprement dit , s'arrête en Avr. 1816 , mais il a reparu pendant, les ann. 1817 à 1818 sous le titre d^ Annales encyclopédiques , et cette nouyelle série est composée de 12 vol. Après la mort de M. Millin, Tonvrage ayant passé entre les mains de M. JuKen a été intitulé RevtéÊ eneyolûfédique ^ à dater de janvier 1819 et il se
continue jusqu'à ce jour. U est essentiel de joindre à cette importante collection la Table générale des matières par ordre alphabétique des 122 vol. qui composent le Maga&in encyclopédique , rédigée par J, B. Sajou , 4 vol. »fi-8».
Meyer^s britisch clironicle, a universal review of british literature, etc. Gotha and New-York 1827, sq. gr. in-8°.
Monthly review , or lîterary journal enlarged. London, in-8^
Quarterly review ( tbe ) , from its commencement in February 1809 to Dec. i83o. London, 4^ vol.in-8^
Recensent, 00k der recensenten. Amsterdam in-8®.
Repertorium , allgemeines , der neùesten in-ùnd
aùslândiscben literatùr. Heraiisgegeben von einer
geselischaflt gelehrter ùnd besorgt von Ghr. Dau.
iî^Cifc. Leipzig 1818 sqq. in-8^
Ce journal continué par M. K. H. L. Pôlits pour Tannée 1833, se publie aujourd'hui sous la direction de G. G. Gersdorf.
Repue encyclopédique ou analyse ' raisonnée des productions les plus remarquables dans la littérature y les sciences* et les arts, par une réunion démembres de l'Institut , et d'autres hommes de lettres. Paris 1819-1834, in-4®, 4 vol. par an.
Voyez ce que nous avons remarqué à l'article du Magazin encyclopédique.
Schulzeitung y allgemeîne. Ein Arcliiv fur die wissenschaften des gesammten schùlerzieliùngs-ùnd ùnterriclitswesens. Begrûndet von E. Zimmermaan. Darmstadt , j823 à 1834, gr. in-4°* .
Les livraisons de chaque année forment un volume.
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